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AVANT-PROPOS
 

Le changement agricole en bordure sud du D~sert du Sahara a un
 

important rapport avec le d~veloppement 6conomique a travers les 6tdts
 

Sah6liens de l'Afrique de l'Ouest. L'expansion vers le nord de la
 

culture de c~r~ales, la rapprochant de plus en plus du Sahara, a augment6
 

les craintes de d~sertification, bien que l'vidence 6cologique soit loin
 

d'Ctre unanime. En p~riode de scheresse, ces cultivateurs, qui
 
nord durant des p6riodes plus
se sont pr~c6demment d4plac6s vers le 


qui pose
humides, deviennent des r6fugi6s en butte a la famine, ce 

6 Toutefois, d'un
lourdement sur les capacit s nationales de secours. 


autre c6t6, le c6t6 sud du Sahara pourrait devenir une zone importante
 

pour l'16levage que certains consid6rent la clef du d~veloppement
 

Sah6lien.
 

Dans cette monographie sur les alternatives de production agri
ce
cole dans la zone pastorale du Niger, Edward Eddy III traite de 


qui pr6c~de et des questions qui s'y rattachent. Tout d'abord,
 

Eddy fournit des descriptions d~taill6es de plusieurs syst -mes d'exploi

tation agricole se situant dans 
sa r~gion de recherche. Ces renseigne
tros peu d'4tudes de ce
ments sont particuli.rement pr6cieux, parce que 


genre ont 6t6 faites sur la qestion agricole dans des r6gions aussi
 
Des donn6es sur le systeme agricole predominant
arides et marginales. 


ont servi a construire un modele de programmation linaire permettant
 
la politique du
de pr~dire les r6actions probables du paysan face 


gouvernement qui a pour but d'accroltre l'l6evage et de r~duire la
 

production de c6r6ales. Le module est particuli~rement int~ressant,
 

.i tient compte de plusieurs techniques agricoles traditionelles et
car 

incorpore une restreinte a la production c~r6ali~re de subsistance
 

mininum.
 

Eddy pense que la raret6 de la main-d'oeuvre et les besoins de
 

subsistance auront pour effet probable de limiter l'expansion do lele

vage, meme face a une politique destin6e a changer les prix relatifs
 

et 
- amiliorer la production bovine. Afin de renforcer cette approche,
 

Eddy suggere des changements institutionnels qui fourniraient la
 
stabi.ite et protection contre les d~g~ts caus4s la production
 

sur le caract±re positif de l'augmentafourragre. Il insiste 6galement 

tion de la production caprine comme moyen d'am61iorer le bien-&tre du
 

plus grand nombre de paysans, y compris les plus pnuvres.
 

ans sur la
Cette monographie fait partie d'une 6tude de trois 

en Afrique do l'Ouest, 6tude entreprise
situation 6conomique du b6tail 


par le Centre do Recherches sur le D6veloppement Economique, a l'Uni
6 du Michigan, pour l'Aqence Am6ricaine Charg6e du D6veloppement
versit
 

International, sous le Contrat AID:afr-c-1169. L'ensemble du projet a
 

consist6 en quatre 6tudes sur le terrain de 18 mois, y compris celle
 

d'Eddy, deux so concentrant sur 
la production et deux sur la commerciali

sation, ceci en plus d'enqu~tes bas6es sur les donn6es et la documenta

tion d6ji existantes. Les r4gions g6ograpiiques, sur lesquellus s'est
 

concentr
6 le projet, comprennent les cinq 6tats membres du Conseil de
 

lEntente : la C6te d'Ivoire, le Togo, le B6nin, le Niger et la Haute-


Volta, et aussi, de fagon plus g6n6rale, Ie Mali et le Nig6ria. Les
 

documents suivants rsultent de cette 6tude :
 

K. Shapiro, ed., Livestock Production and Marketing in the Entente States
 
of West Africa: Summary Report. (Ce volume contient un sommaire
 

ainsi quW7deeesresurs indiviuels de chaque monographie.)
 

A. Ergas, ed., Livestock Production and Marketinj in the Entente States
 

of West Africa: Annotated biography (falsant parole dj rapport
 

sommaire).
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CHAPITRE 1
 

INTRODUCTION
 

Pr~ambule
 

Ce rapport se base sur les r6sultats d'un projet d'6tude dirig6 par
 

l'auteur dans les exploitations int6gr~es des Haussa et Touareg. Le
 

s'6tend h la r~gion situ6e autour des villes situ~es le plus au
projet 

nord du centre-ouest nig6rien. L'enqu~te sur 
la gestion agricole qui
 

repr~sente le coeur de cette recherche a produit des donn~es intrants

extrants d~taill6es sur quarante-huit mdnages de juin 1976 juin
 

1977.
 

Le projet fait partie d'une des quatre 4tudes sur le terrain condui

tes en Afrique de l'Ouest sous le couvert de 1'Etude sur la Production et
 

dans les Pays du Conseil de I'Entente par
la Commercialisation du B6tail 

le Centre de Recherches sur le Dveloppement Economique (CRED). 
 Le but
 

de cette 6tude 6tait d'6tudier la production du b6tail (en particulier
 

celle des bovins) et sa commercialisation dans les 4tats membres du
 

Conseil de l'Entente.1 En cons6quence, en plus de l'enqu6te sur
 

laquelle est baj6 ce rapport, des 6tudes sur la commercialisation ont 6t4
 

men6es en C6te d'Ivoire (Staatz, 1979) et en Haute-Volta (Herman,
 

1979), en plus d'une enqu~te sur la production, comparable h celle
 

6tudi6e ici, conduite au sud de la Haute-Volta (Delgado, 1979). Plu

sieurs recherches documentaires ont 6galement 6t6 men6es par le personnel
 

principal de CRED, ceci en conjonction avec l'ensemble du Projet (Shapiro,
 

Ces quatre 6tudes et ces recherches documentaires
1977; Ferguson, 1977). 

rendues possibles grace une subvention octroy~e l'Universit4
ont t6 


du Michigan par l'Agence Am6ricaine Charg6e du D6veloppement International
 
(USAID).
 

Ces recherches ont r~sult6 de l'inqui~tude de la communaut6 interna

tionale d'entraide au sujet de la situation des 6tats 
Sah~liens d'Afrique
 
2
 

de l'Ouest , nayant pu profiter de leur position, comparativement
 
avantageuse, de producteurs de b6tail et fournisseurs de viande pour les
 

marchis urbains des 6tats c6tiers. Cette inqui6tude a 64 renforc~e
 

par la s~cheresse prolong~e qui a d4but6 en Afrique de l'Ouest 
en 1968.
 

Celle-ci a particuli~rement eu une severe r6percussion nur les 6tats
 

int~rieurs Sah6liens o6, en certains endroits, la pluire, dans une annie
 

normale, suffit peine atteindre le niveau de prodiction aqricole
 

exig6 pour subvenir aux besoins de subsistance. En plus de detruire les
 

c4r6ales, l'un des moyens d'existence, la s~cheresse a d4cirA les bovins
 

du Sahel. Des estimations sur le nombre d'animaux 6tant morts de faim
 

durant la s6cheresse sugg~rent que le b6tail sahdlien fut r4duit d'un
 
tiers.
 

D'autre part, un rapide accroissement de la population et du niveau
 

de vie dans les centres urbains le long des c6tes de l'Afrique de
 

l'Ouest a provoqu6 l'augmentation de la demande de viande. Cependant, la
 
ces 6tats et
trypanosomiase est end4mique dans les r6gions pluvieuses 6 


la presence de cette maladie emp~che la possibilit6 d'un 6levage
 

extensif. Les bovins N'dama sont les seuls 
 y r6sister et 1 y
 

itre produits, mais ces animaux 
sont tr~s petits et fournissent peu
 

de viande par rapport au zdbu du nord. Cependant, le z4bu, qui est bien
 

1
C6te d'Ivoire, Haute-Volta, Niger, Togo et le Mali en tant que
 

membre associ6.
 

2

Mauritani', Mali, Haute-Volta et Niger.
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adapt6 la vie en plein piturage sah4lienne, succombe facilement
 
la trypanosomiase et ne pout pas &tre 6lev6 avec succ~s le long de
 
la cote.
 

Pour r~soudre ce dilemme, une strat6yie de straification a 6t6
 
propos6e. Les zones de stratification s'4tendent du nord au sud, &
 
travers l'Afrique de l'Ouest. Ce qui suit en est un bref sch4ma
 
et une description de la fagon dont les projets de recherche,
 
d~crits ci-dessus, s'y appliquent.
 

Le but de cette strat6gie de stratification dans la zone la plus au
 
nord, et qui devrait inclure la r6gion couverte par l'auteur dans ce
 
projet de recherche, est de promouvoir la sp6cialisation du nord du
 
Sahell dans l'61evage. Les animaux naltraient dans des troupeaux
 
nomades et seraient elev~s dans des prairies entre le d6sert et la Savane
 
jusqu'au sud. La production de c~r6ales serait d~courag6e dans cette
 
r~gion d'61evage.
 

Les animaux n6s dans cette zone, et n'ayant pas atteint leur malu
rit6, seraient transplant~s dans une zone interm6diaire, jusqu'a
 
environ l'ge de 2 ans. Ces projets de r66levage devraient requerir
2

1'aide des producteurs de c6rdales des r4gions les plus pluvieuses
 
qui, en g6neral, ne g~rent pas de larges troupeaux, bien que, collective
ment, ils puissent poss6der un important nombre d'animaux dont ils
 
laissent le soin de les 6lever 5 des 6leveurs sp~cialis~s. Le but de
 
ces projets serait d'encourager ces producteurs 6lever do plus grands
 
troupeaux de bovins provenant principa]ement des jeunes animaux des
 
zones d'61evage. Ils garderaient ces animaux pendant deux ou trois
 
ans, les nourrissant de sous-produits agricolei et de foin. Certains des
 
projets propo6s pr~conisent l'utilisation des animaux pour la traction
 
et une fertilisation plus sys~matique. La possibilit6 de ces projets
 
de r46levage dans le sud-est de la Haute-Volta a 6t6 6tudi~e par Delgado
 
(Delgado, 1979).
 

Une fois ce processus achev6, les animaux ayant atteint leur maturi
t6, ou leur viande, seraient achemin~s dans des centres alimentaires
 
situ6s le long de la c6te. Le proc6d6 de commercialisation de la zone 
o6 les projets de r6levage ont 6t6 propos~s a 6t6 etudi6 par Herman 
(Herman, 1979). Le proc~d6 de commercialisation de la c6te a fait le
 
sujet d'une 6tude conduita par Staatz (Staatz, 1979). Enfin, la m6thode
 
do transport des animaux ou de leur viande partir de la zone de
 
r66levage jusqu' la c6te a 6t6 trait~e par Herman et Staatz.
 

Ce sch~ma est une g6n4ralisation tir6e d'un nombre do projets et de
 
programmes qui sont actuellement examin6s par les gouvernements d'Afrique
 
de l'Ouest et les agences internationales d'entraide ou bien qui ont 6t6
 
mis en pratique r~cemment. II existe de numbreuses variations. L'une
 
d'elles fait l'objet de ce rapport. Comme indiqu4 ci-dessus, celui-ci
 
concerne une r~gion situ~e le long du c6t6 sud de la zone d'6levage
 
propos~e telle qu'elle est d6finie dans ce chapitre. Bien que les
 
prvconisateurs de la strat~gie de stratification affirment que la produc
tion de c~r6ales devrait &tre d~courag6e dans cette zone, la r6gion
 
produisant dgs c~r6ales dans la partie sud de cette zone a, en fait,
 
augment6 sa producticn durant les derni6res trente annes. Certains des
 
producteurs de c~r~ales habitant la r4gion 616vent 6galement leurs
 
propres bovins int6grant ainsi l'agriculture et l'1levage, selon le type

d'op6ration envisag6 par les pr6conisateurs de la strategic de stratifi
cation pour les zones plus au sud. Ce rapport examine l'organisation de
 
la production agricole selon de telles m6thodes int6grant l'agriculture
 
et l'4levage dans la zone nord (pastorale) et le r6le que de telles
 

lUne zone 6co-climatique entre le d~sert et la Savane comme d4j
 

6nonc6e dans la d6finition des pays sah6liens au bas de la page 1.
 
2
Au-dessus de 600 mm par an.
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m~thodes pourralent jouer dans le d~veloppemernt de 1'dlevage de bovins au
 

Niger. La structure de ce rapport et la nature de ses concluslors sont
 
d4crites deins la section suivante.
 

Sommaire
 

Le restant du chapitre I est une introduction du site des recherches
 
et compren6 l'histoire de la r4glon, son environnement, son infrastruc

ture au moment de l'enquete et ses systemes de production agricole.
 

Cette derniere partie de l'introduction comprend Pgalement une descrip
tion des trois syst~mes principaux de production couverts par l'enqute
 

et intltul~s, travers ce rapport, Haussa, Touareg de Village et
 
Touareg de Brousse.
 

Le chapitre 2 se concentre sur la m~thodologie enploye lors de
 

lenqu~te. Des copies des questionnaires et le principal manuel de 
codage utilisi par le groupe de recherche ont 6tr' mis dans les Annexes I 
et II.
 

Les chapitres 3 a 7 comprennent les intrants relatifs i la
 
intrants mesuros par l'enquite comprennent
production agricole. Les 


la main-d'oeuvre, la terre, l'eau et 
le btail. Les chapitres 3 et 4 se
 

consacrent 1'intrant-travail. Des modules g6n~raux de travail, y
 

compris les t~ches non reli4es a la production agricole, sont d6crits
 

a.ichapitre 3. Une vue plus d'taill6e d 'intrant-travail, rattach64
 
l'agriculture ot a l'6evage, se situe au chapitre 4. Dans ces deux
 

chapitres, ainsi qu'i travers l'ensemble de ce rapport, les caract~ris
6rvoques ci-dessus,tiques significativ-s Ilos trois syst-mes d production 

sont compar4es ot oppos6es-.
 

Le chapitre 5 est consacr4 de lutilisation ds la terre et cormprend 
r'giion de 1'enquetedes descriptions de son utilis;ation totale dans la 

et de 1'intrant-terre par rapport s la pr-iduct ion Dgricolo des trois 
syst mes 6tudirs. Le chapitre 6 contirnt une description de la distri
bution dos pluies et des autres resonurcot aquatique. La r-g ion pilote a 
requ une moyenne do 254 mm de pluie F.ar an durant les huit annees qui rint 

df pluie, ajoutoe aux importantespre 4d4 l'enquete. La faible quantite 
variations intertemporellsio, srggere que la dsporibilit' on eau est un 
facteur crucial dont d4pend le succot des ontreprinos agricolos. Le 
chapitro 7 cont ent les descriptions don types d'animaux produits, ot une 
vue d'onsombl dofn pratiqus do qostion animale0. 

Continuant I'analysoe dencript ive don intrants agricolos ompl oyns par 
les trois syst;.'non do production, 10 chapitr,- A (xamine 1e march4 pour 
l.es produits agricoles. Los ronultats do plusieurn enquotes Sur la 
commercialisat ion, fai sant partie do 1'P-risemble du pro]ot de recherche, 
s,ont pr4senten dans cc chapitro. Los donn',s provonant der enqueter
 
sur la comrcialination nont grjloment utilis.oe pour driterminer 
 los 
prix util s4 dans lo Yodile do production du chapitro 11. 

Los chapitros 9 et 10 so concntront sur l'extrant agricole et 

sa .snte. Loichapitre 9 so concsntro nur los ontreprisrs cor4alieres. 
animales fait partlo du chapitreUn expos4 compl4mentaire des intropri.r 

10. Les prohlemer plus complexes so ra;portant a lestimation de la 
valeur de I'extrant animal fait l'oh)ot duno d4rivation do modeles 
pr4sent4s au chapitro 10. En plus do 1''tude des rendements obtenus p~r 
les m4nages s41sctionn6s, la structure dlacquisition et de la dispoisition 
des c4rcalos, du lait et de la viande, nont aunsi otudir's dans ce deux 
chapitres. 

Le chapitre 11 rassemblo le matrricl pr'nont6 des chapitros 3 10
 

et forme ainsi unc programmation lincaire di la production agricole dans
 
les m4naqes Touareg de Brousse. Parmi los trois syst;men *tudi4s, 1e
 
systemo Touarog 
 de Brousse a otr retenu du fait qu'i1 represente sans 

http:utilis.oe
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doute le mleux, la majorit4 des mnnages int6grant l'agriculture et
 
l'41evage dans la zone pastorale sud du Niger. De plus, ces m4nages,

dans la plupart des cas, s'occupent actuellement eux-m~mes des plus

grands troupeaux de h6tail. Ils d~pendent 4galement presque exclusive
ment de leur propre production agricole comme source alimentaire et
 
financire ainsi que de la mdin-d'oeuvre du m6nage pour satisfaire les
 
exigences des entreprises agricoles familiales.
 

Le mod~le est utilis6 pour analyser les effets produits par des
 
chan lements dans la disponibilit4 de la main-d'oeuvre, 1'importance du
 
trou.eau, les prix des c6r6ales ot les rendements laitiers. Etant donn4
 
la validit6 de lexemple, ot en supposant qu'on y ajoute certains change
ments dans la 
faon d'agir, ]analyse suggere que la production de
 
bovins est limitee 6 des m6nages d'importance plus grande que la
 
moyenne. De plus, ces troupeaux de bovins, mme g6r6s par des m6nages

plis importants, ne doivent pas d6passer sept animaux. 
 Les factours qui

ont d6termin6 une telle limitation dans la production bovine sont les
 
suivants : 1) le haut niveau de risque associ6 
i une telle entreprise,

2) les goulots d'6tranglement do la main-d'oeuvre au commencement et 
a
 
la fin de la saison agricole et 3) la rentabilit6 relative de la produc
tion de c6rales cumpar4e la production bovine.
 

Le chapitro 12 condense cos r~sultats et analyse les conclusions qu

l'on a pu en tirer. En particulier, un syst me de culture fourrag~re

qui restera protg6, est propos6 comme moyen de surmonter les entraves
 
d~finies au chapitre 11. La possibilit6 d'alterner d'autres moyens

d'action tels quo des interventions dans la commercialisation ot des
 
innovations techniques, sont 6
galement consid6r6es.
 

L'Elevage au Niger
 

L'61evage joue un r6le particuli6rement important dans l'6conomie
 
nig6ricnne. De r6centes evaluations attribuent )usqu' 
 20 pour cent du

Produit National Brut A l'6evage ,t aux activites s'y rattachant.
 
Or, celui-ci et les activit6s de commercialisation font partie de la
 
vie journali~re do plus do la moiti4 do 
la population 6 pr6dominance

rurale. Le b6tail est lune des principales ressources des nomades du
 
Niger qui, S eux souls, constituent environ un quart de la population

globale du pays. Pour ce qui est des agriculteurs s~dentaires qui forment
 
la masse de la population, la viande et le lait sent pour eux d'import
antes sources de protoine, et ion animaux eux-momes sont consid6r6s
 
comme Ic meilleur moyen de s'enrichir. Des 6valuations nationales 
r6centes indliquent que, m mo aprs la d~sastreuse scheresse den 
ann6es 1968 et 1973, la proportion d'animaux par rapport aux habitants 
est 6gale 5 un Pt i] y a plus de deux petits ruminants par personne.1 

Le Niger pout se divistr en trois regions geographiques contenant
 
des syst~mes d'61pvage distincts. Cette division est illustr6e au
 
Schema 1.1.
 

Le Sud : La ZoneAgricole.-- La partie sud du pays est la 
zone
6
agricole qui pou-t-%-re def i-ni comme tant la r~gion o6 la production
 

1
La pr6sentation de telles statistiques nationales a 6t6 laiss4e
 
intentionellement vague. Un complet recensement national do la popula
tion du Niger a 6t6 dicig6 on 1977, et les r6sultats no sent pas encore
 
disponibles. Cependant, 5 part ce recensement, la plupart des statis
tiques globales (y compris les donn6es sur ie revenu national), est, au
 
mieux, compos6e do simples tentatives d'evaluation. o.en
renseignements

ci-dessus sent donc pr6sentos comme une indication de limportance do
 
l'61evage, plut6t qu'un sommaire des statistiques nationales, et les
 
6valuations proviennent d'une vari6t6 de sources officielles et officieu
ses que iauteur estime 6tre les plus sures.
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de c~rdales cultivies grace 5 la pluie est 
on moyen sar de subsistance. Cette zone correspond la rdgion o 
des projets de r461evage
ont 4t4 proposds. Durant la p6riode de quinze anndes allant de 1960
6 1974, la tombde annuelle de pluie dans la 
zone agricole varia
entre 800 mm dans la pointe sud du pays et 350 mm
1 la limite hord
de la zone. La vdg6tation y est du le
type sahdlo-soudanais et
paysage naturel consiste en 
une plate Savane 14g~rement boisde entrecouple, seulement par endroits, de petites collines faites de roches
latdritiques. Les principales cultures sont : le mil, 
le sorgho et le
nidb6 ct, ] o6 la disponibilit6 en eau le permet, du riz et des
16gumes. Les principales cultures de 
rente sont le coton 
et l'arachide.
Leur production est concentr&e dans la 
partie est de cette 
zone, entre
 
Zinder et Maradi.
 

L'41evage de la 
zone agricole coexiste (parfois bien, parfois mal),
avec les activit6s agricoles travers toute la zone. 
 Cette coexistence
est la caract6ristique de la 
zone agricole qui la distingue des deux
zones plus au nord. La plupart des animaux 6levds dans cette 
zone, et
les zones plus au 
nord, sont des bovins, des ovins et des caprins. Les
chameaux, les chevaux 6
it les anes sont galement communs et 
sont
utilisjs pour l transport. La production de porcins est 
rare au Niger,
cause de la pr~dominance musulmane dans ce pays. 
 En raison de son
importance en tant que 
source alimentaire et mon6taire, cette 6tude va 
se
concentrer 
sur la production de bovins et de caprins.
 

Lc syst~me de production animale 
le plus fr6quemment rencontr6,
dans la zone agricole du Niger, est 
celui impliquant le btail appartenant au p&ysan, mais qui est entretenu par des eleveurs 
sous contrat.
Quand les cultivateurs d6 sirent du 
lait, de la viande, ou une forme
d'investissement non 
rij,.tte 
aux caprices des marchands ou des fonctionnaires, ils peuvent achetor des animaux et 
les confier des 6leveurs
sp6cialisds, gdn6ralement Peuls. 
 Les termes 
du contrat varient largement
6
et des disputes entre propri6taires et 
 leveurs sont frequentes. Cependant, comme 
les animaux doivent etre maintenus l'6cart des champs
durant le cycle agricole, et comme 
les paysans et leurs familles apparemment pr6f~rent consacrer 
leurs efforts la production agricole,
cette forme d'6levage est la plus populaire do la zone agricole. D'autr.b
syst~mez ont des arrangements qui permettent d'emboucher le b6tail de
fagon intensive (principalement limit6s 
 la region du fleuve Niger),
des 6 leveurs commerciaux 
(souvent de larges troupeaux appartenant des
marchands ou des fonctionnaires), 
et des ranches appartenant au
gouvernement.
 

Le Nord: La Zone du D6sort.-- La moiti4 do la partie nord du Niger
setend aumlico do fennert do Sahara. 
 Toute cette r6gion, ayant plus
d'un demi million de kilom-tres carr6s, regoit moins do 
150 mm de pluie
par an. A cause do cette 
faible quantit4 de pluie donnant de mauvaises
prairies, et 
 cause do man4ue de nappes aquatiques disponibles, la
production permanente de b6tail 
(toute l'annre) est impossible, except4
dans des r6gions isol6es dans los montagnes, au nord d'Agadez et de
Bilma. 
 La production saisonni-re est principalement limitde aux
caprins et
6 aux chameaux, 6 tant donn6 que ces animaux peuvent brouter
la v grtation des arbres. 
 La production agricole se limite aux dates
des oasis, au bl4 d'hiver, au mais, ot 
aux produits maralchers
des plaines. Le lait de chameau est la denr6e de base de la majori
t6 des habitants de cette 
r6gion.
 

La zone du d6sert est p0u peupl6e. La masse de la 
population du
pays vit dans la zone agricole, au 
sud. Le reste do la population est
dispers6 dans la 
zone pastorale, r6gion transitoire encastrde entre le
d6sert et la zone agricole viable. Elle est 
repr6sentpe par la rdgion 
on
pointill~s du Schema 
1.1.
 

ICes donnes proviennent de 1'ASECNA, Service M~tdorologique.

Voir chapitre 6.
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LaTransition. L a Zone Pastorale,- La~zone pastorale eat 'a 
-1n.o1 kro~tif a--rdcins du~betail ket de petitinoruminants est possible
 

toute I nneo 06J1laproduction id'e cerea les pluviales eat , au mieux,
 
Picair'e (SEDES,' 1973) Cecii correspjonjd ai zone proposee pour la~!
 
zon d'6le .auribrd et decrite, precedemment Pendant lea qu inze
 
annee4s qui vont ~de lea atationsa la zone pastorale,41960: a'1974, dJeaur de 
on :r-f; n nibyeiire deau total e var iant de 3!O mm' le long du cote sud> 
-d cte-zn-- a- 5mm- dana les-,r4g ions -dd~o'd~ clmat-Lt-la 7 

v~~aion, peuvent etre class86s comme ,6tant. sahelo -saharienneF.~ En 
~allaritjau ndrd,de la~zone agricole, on observ&4 que ~les ateppesA69 ement 
loi66es .font,,place5 ue44 corinuelle succession ;de prairies ondoyanteas
 
do66'a de,peits acaas. Lea prairies doctezone sont~tres -vertes 
durant~iune~br~ve riodeAde-deux mois qui ~succede aux pluies ,annitelles, 

leas hui t dixMoi sdesais0n che 1a e ve~aion 
encore? res i'sante' itrouve~ concentree dana les baa marecagesqu 
s~edn ic t a.A part Ie s p et'ites fo6re6t s "-d a cac iasj q u i'4% 
:peiiplel'esiar4cages'et1e$$lacs intermittents, Ilcouvertu're$ arbori-7~ y 
coed'et~oes~ag esmn mince et est,-en train de samoin;

'sa'idsudran d' iel 

La caracteristique particuliere de 1"elevage dana 'ls zone pastorale ' 

eat l'a~pr~dominanjce do la pastora'liation nomade et de la transhujmance 'A 

saisonni~re. 11 a assez pluie dans la'region pour suffire5ly de b la 
4 croisance de'l'herbe', mais rarement asaez pour sbve irau de 

l'sgriculture dependant de4"la~pluie." Avec p'eu doecultures..c~r4ali~res,ZA 
~ dans'la plupart des regions, etav('c d'adoquatea reasources d'eau~pour??le.~'' 
' btail au~cours do l'anri6e, i'zone pastorale eat fort bion adapt~e
 

11 Cosine indique ci-dessus,,les entrepriler agricoles
4l6pvage extensif. 
' integrant l'agriculturelet'll4levage, lesquelles persistent le long do ls
4 

bordure sud de cettezone,,fon tle suj et de ce rapport. 

QiY?4Introduction du Site de? Recherche: L'Environnement NaturO1l
 

'""Le site de recherche couvre une r~gion de, 900.kilomitres carres4'qui"~'
 
a etendent autour dela~ville commerciale de Kao dans-1l'Arrondisaement?%44t
 

""'deTchin-Tabaraden (Departefeftde Tahoua). Lesite-de"location eat.
 
indique sui le Sch~ma 11'r'.LeSch~ma.2 est une carte.d~taillOO do la
 
region 'Le 4 site e-situe'dans un&' r~gion traditionellemeflt connue sous
 

Sch4ma I l). Cette :partie4va d~crire lra9416ent5'.caract~ristiquea ' -"

distincta de ce site, '-''Aza-wak' et' la zone pastorale du sud-ouest. Cola 
sainai permettre d'esqu'isser tiner~gion g6og'raphique' 'l'aquelle''leF '" 

.?.r6sultats des recherches peuvent Gappliquer directement. Tout dlabord >-" 

et le'''nousaalonsa 4udier le~climat, leau, lea, ressources 'dela terre 

site de4'recherche. '- " 

Mao se tient aisordure stirde la'-zone pastorale .~l ..
4 '.Topographiie.--

duiNiger, entre lea -lignes qui mrarquent;.300 et 350 mndepluie annuelle. 

- jComme indiqu6 sur le, Sch~ma I.2, l1village est'jntour6.par d petites, 
4collines de*lat4rit qui forent larfrontieQnord des' MontaqnesAdr

~A part is region montagneuse, 7'6t'estdu village , e-tun.,rangee der 
4falaises, immdiatement au nord, ls region de lenquete consiate do .. .n 


414'plate et continuelle steppe- sous-deasertique, acce-ntuee- parfois par des
 
forets groupees dana lea baa mare-cages. Quelques-una de ces marecages
 

""4'peuvent contrnir une eau, de surface pendant toute 1l'annee et lea deux'
 
4 de"--foreIs au nord et, a I'oueat du- village -do- ao etaient .encore 

largos lacs,permanents iln'y a pas seuleinent une decade. Cependnt,'
 
tout le temps, saufrdana des annees ou la quantite do pluie-ost excep

tionolleentgrande, lPeau do surface des forets do baa fonda sapobir'4' 9 

dana lea deux iois qui suivent lea pluies,.-, ~'-4 

'v l~-?'Bas~a sur is mayenne'des observations faites entre 1960 et1974."44~ 
4 La plus grande quantit6 snnuelle'de'pluie pour Mao, durant cette period' '" 

4.'4atde 323 mm. Voir chapitre 64.'4)4 4 
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SCHEMA 1.2
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v a une saison des pluies durant l'annee.
Les Pr6cipitations.-- 11 

temps et l'espace,
Les pr6cipitations sont hautement variables selon le 


mais Kao, eles commencent g6n6ralement en juin et se terminent en
 
Kao,
septembre. Il suffit d'examiner les dix-sept ann~es de pluie 


rendre compte combien les
pour lesquelles nous avons des donn6es, pour se 

1976, il
variations sont grandes : Jurant los annees qui vont de 1960 


il n'en est
est tomb4 jusqu' 474 mm fiepluie en 1966 tandis qu'en 1973, 
tomb6 que 185 mm. DE plies, durant les quatre mois de la saison des 

fort
pluies, la rpartition temporelle et spatiale de la pluie est 

Les probl-mes basrs par ces conditions sont examin6s
impr6visible. 


plus loin, au chapitre 6.
 

zone pastorale
La Temperature.-- Les tomp ratures typiques de la 


d-Jsud se trouvent ropresentees dans le Tableau 1.1 et sur 1e Schema 1.3.
 

Les statistiques qui y sont prosent6es proviennent des donn~es pour1
 
Tahoua, la capitalr r6gionale situ6e 100 km au sud-ouest de Kao.


Les caracc4ristiques des pluies et de la temp6rature divisent lann6e en
 

quatre saisons dcnt chacune est d6crite ci-dessous, ainsi que les princi
dans la region de lenqu6te.
pales activit6s ayant lieu 6 ce moment i 


saison s~che et chaude commence tard
 
Ceci est l'6poque
 

Les Saisons de l'Ann~e.-- La 

en mars et dure jusqu'aux premieres pluies de juin. 

de lann4e o6 la nappe aux basses eaux en 
est au plus has, et ou
 

le peu d'herbe qui reste se d6ss~che. Les animaux peuvent etre
 

oblig4s de parcourir de grandes distances, a la recherche d'eau et de
 
-galement l6poque o6 les paysans commencent
fourrage disponibles. C'est 


d6fricher r-t a preparer les champs de sorgho des basses terres.
 

La saison des pluies commence gn~ralement en juin et dure jusqu'en
 
necessit

6 par la
septembre. C'est la prrriode de pointe du travail 
production agricole et qui consiste principalement a planter et a
 

sarcler. C'est Zgalement lpoque ou les oleveurs nomades Peuls traver

sent la r'gion de llenqu~te pour aller oans les prairies du nord ou
 

ils ne sont pas gf.n4s par les activites agricoles.
 

La saison chaude it humide commence a la fin des pluies, fin
 
lattaque des vents harmattan, fin
septembre ou octobre jusqu' 


region de l'enqu~te,
novembre. Bien que les pluios aient cess6 dans la 

grande abondance dans les bas-marecages,
leau de sous-sol ost encore on 


et les prairies sont encore en excellente conaxtion. La r6colte des 

c(rrales so situo a cette saison. C'est 6galement l'poque de lann~e 
o6 les rleveurs nomades Peuls retournent dans la rigion de 1'enquete, 

les lacs et los p~turages commencent aslyvenant du nord, parce que 

ass6cher.
 

La saison froide commence durant la soconde moiti6 de novembre et
 

se 
prolorge jusqu'on mars. Ello se distinque par de sc6-res tempetes 
du desert. Cc sontdo prjusslere apportres par los vents qui noufflent 

les vents connus sous 1e nom de harmattan. Cest l', poque de l'ann4e
 

pendant laquello la temprrature u rnafThre varie 4normement (voir
 
Schrma 1.3, ci-desous), et la temprerature de lair descend jusqu'a
 

17" C entre la fin de 'apr~s-midi et la nuit. Les lacs temporaires
 
et los communaut4s de nomades se dispersent, car leau pour.'asschent 

leurs troupeaux so fait rare. Les semi-nomades Touareg se d4placent des
 

terres bautes do la saison des pluies, du haut dequelles ils peuvent
 

'Bion qu'a courte distance de la, les r4gimes climatiques
 
zone agricole, regoit
different 6norm4ment : Tahoua, qui se situe dans la 


plus deau quo Kao. Les pluies commencent plus t6t, faisant place
 

plus tit, a la saison steche Pt chaude. A noter 4galement qu'a
 
a moins de chance
Tahoua et dans d'autres endroits du sud de Kao, on 


d'avoir des variations journali~res dans la temp6rature durant la
 

saison froide. Dos donneos pour Tahoua ont 6t4 utilis6es, 6tant donn6
 
plus proche de Kao pour lequel des donn~es
quo celle-ci est la station la 


sont drjI disponibles.
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TABLEAU 1.1
 

LES TEMPERATURES MOYENNES MINIMALES ET MAXIMALES MENSUELLES:
 
TAHOUA, NIGER, 196 0 197 6 a
 

Mois Maximumb Minlmumb
 

Janvier 
 32 15
 

F~vrier 
 35 17,9
 

Mars 37,7 21,7
 

Avril 40,9 25,8
 

Mai 
 40,9 26,9
 

Juin 38,7 
 25,7
 

Juillet 35,2 
 23,8
 

Ao~t 33,2 23
 

Septembre 35,5 23,4
 

Octobre 38,1 23,1
 

Novembre 
 35,2 19
 

D4cembre 32,8 
 16,3
 

aSource: ASECNA, Service M6t6orologique.
 

bAfin de calculer ces chiffres, on a fait la moyenne mensuelle des
 

temp6ratures journali6res (maximales et minimales), puis les moyennes
 
mensuelles ont 4t6 calculdes sur une p~riode de 17 ans.
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SCHEMA 1.3 

MAXIMUMS ET MINIMUMS MENSUELLESTEMPERATURES 
MOYENNES: TAIlOUA,NIGER, 1960-1976 
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surveiller leurs champs, pour se 
diriger dans des cimpements situ~s dans

les for~ts des terres basses, 1A o6 les arbres les prot~geront des
temp~tes de sable. 
 D'autres Touareg, des nomades s'4levant des cha
meaux, viennent du nord et s'installent dans la r~gion de l'enqu~te
pour attendre que la saison s~che 
se termine avant de retourner dans le
d4sert. En m~me temps, beaucoup de jeunes gens, dont les familles
habitent dans des villes commerciales, 4migrent vers des r~gions urbaines


la recherche de travail, 
4tant donn6 que les travaux agricoles
 
sont termines.
 

Une derni~re caract6ristique signaler sur les saisons de
l'ann4e, est la pr6dominance des maladies infectieuses humaines durant la
saison chaude et humide, et 
la saison froide. Les nappes d'eau stagnante
offrent d'excellentes conditions pour la reproduction des moustiques

porteurs de malaria durant la 
saison chaude et humide et les attaques de
malaria sont un probl~me courant cette p~riode. Les temp~tes de
poussi~re et 
les nuits froides, durant la saison froide, facilitent la
propagation de la 
tuberculose et d'autres maladies respiratoires.
 

L'Application des 
R6sultats 6 des Environnements Similaires.--
Les descriptions et les resultats scientifiques prec6dents peuvent &tre
4
g n~ralis6s pour les r6gions entourant n'importe liquelle des villes
commerciales de la r6gion g6ographique qui peut se d4finir comme 
6tant la
 zone pastorale du sud-ouest du Niger, ou l'Azawak du sud. 
 Ce dernier
comprend une r4gion d'approximativement 350 km de long et 
50 km de large,
dont la bordure sud va directement jusqu' 
 Il'esL de la ville commerciale
d'Abala (Filingu6). 
 Dans cette r6gion, le cadr q;-ial, culturel et
historique, ainsi que lenvironnement naturel, sont similaires 
a ceux
 
du site de recherche.
 

Avant la r6cente s6cheresse, c'6tait la r4gion dont les march4s
de b4tail fournissaient la plus granda partie des animaux de boucherie
vendus aux consommateurs des principaux centres urbains du Niger et du
 
Nig6ria.1 
 M~me si cc r6le ne s'est pas prolong6 dans les
dernihres ann6es, il y a de lespoir qu'il puisse &tre rejou4.
6 C'est
galement une r4gion qui forme un fragile tampon entre le d~sert et la
 zone agricole, une 
r~gion dont les qualit4s sont recherch~es par les
 paysans Haussa et les marchands, par les Peuls, 6leveurs nomades de
b~tail, les Touareg, 6leveurs nomades de chameaux, ainsi que par les
cultivateurs int6grant l'16levage et 
lagriculture et qui se trouvaient
6tre les premiers occupants permanents de cette r6gion dans l'histoire
 
r~cente. Quelques-unes des caract~ristiques de ces groupes se trouvent
 
d~crites dans les deux sections suivantes.
 

Introduction du Site de Recherche: 
 Ses Habitants
 

Cette section est une introduction du cadre historique et culturel
dans lequel ce projet a 6t4 men6. 
 Cette section pr6sente un arrire-plan

pour chacun des prin2ipaux groupes ethniques de la 
zone pastorale du sud
du Niger et 
leur r6le observ6 au cours de l'enqu&te. Trois principaux

groupes sont repr~sent~s dans la population de la 
r6gion de l'enqu~te:
flaussa, Touareg et Peuls. 
 Dans ce contexte, l'affiliation ethnique se
trouve d6finie par la langue principale de la famille et d4pend donc de

celle qui est parl6e par le chef de famille, soit le Haussa, le Tamasheq
2
 
ou le Fulfulde.


1
Tir6 de la th~se non pub)i~e de Dr. Haladou Sani, ancien

directeur du Service D6 partemental du ndtail 6 Tahoua. 
 (Sani, n.a.)
 

2Dans la langue Haussa, le mot "Haussa" so r4f~re 6 la langueelle-m~me, tandis que "Haussawa" se r6f~re 
aux gens dont la langue

principale est le flaussa. 
 De m~me, dans la langue Tamasheq, "Kel
Tamasheq" plut6t que "Touareg" d6signe les gens dont la langue principale

est le Tamasneq. Cependant, "Haussa" et "Touareg" seront utilis4s dans
 cc rapport pour d6signer ceux qui parlent le Haussa et 
ceux qui parlent

le Tamasheq, 6tant donn6 que Haussa et Touareg sont les 
termes plus

fr~quemment en usage.
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II est impossible de dire, de fagon certaine, dans quelle proportion
 

les trois principaux groupes ethniques sont contenus dans la 
population
 

de la r6gion de l'enqu~te et il nest pas davantage possible de donner
 

un nombre pour la population totale de la r6gion. Le dernier recense

ment men4 dans l'Arrondissement de Tchin-Tabaraden, 6tait un recensement
 
et d6but
administratif diig4 pour des raisons fiscales, ceci fin 1974 


1975. Etant donn6 que ce recensement avait pour but de d6terminer de
 

combien chaqje famille 4tait redevable, les renseignements obtenus sont
 
De plus, 6tant donn6 que Tchin-Tabade qualit4 douteuse d~s le d6part. 


"zone nomade", les habitants de l'Arrondissement sont
raden est dans la 

et non par
enregistr6s en tant que "groupement nomade" ou "tribu", 


rapport llemplacement ou 5 la r4gion de leur r6sidence. Ceci est
 

inevitable, Ptant donn6 que 
la plupart des habitants de l'Arrondissement
 

r4ellement nomade, mais cela signifie aussi qu'il est impossible de
 

d6terminer un chiffre exact pour la population, quelle que soit la r6gion
 

de l'Arrondissement. Un recensement minutieux de la population globale
 

de la R6publique du Niger est actuellement en cours, utilisant les 


est 


ren
1975 et se basant sur
seignements provenant des photos a6riennes d'avril 


des enqu~tes devant &tre men6es dans un 4chantillonnage de villages
 

s4lectionn6s. Cependant, les techniques mentionn6es ci-dessus ne sont
 

appliqu6es que pour un recensement des zones agricoles du sud. Le
 
avant
recensement de la zone "nomade" du nord n'a pas non plus cowmenc4 


f~vrier 1977, le groupe y travaillant n'ayant pas encore d6cid4 d'une
 

m4thode acceptable.
 

Donc, en l'absence d'un 4chantillon sur lequel se baser, l'4quipe
 

de recherche a dt faire un recensement pr6liminaire du village de Kao
 

et des campements semi-permanents avoisinnant le village. La derni~re
 

partie de cette section en indique les r6sultats: ceux d'entrevues
 
r6gion et les membres
qualitatives dirig4es parmi les habitants de la 


faisant partie de l'6chantillon, et ceux d'un questionnaire sp4cial
 

relatant l'histoire de chaque famille, distribu4 aux 
membres de l'6chan

tillon en octobre et novembre 1976. Le r6sultat final, bas6 sur qua

lesquels 1'4quipe de recherche a pu rassembler
rante-huit menages pour 

des donn4es d4taill6es pour une annee, repr4sente les principaux groupes
 

ethniques dans les proportions indiqu6es au Tableau 1.2. Une description
 

d6taill6e de la fagon dont l'exemple a 6t6 choisi est donn4e au chapitre
 

2.
 

TABLEAU 1.2
 

LA STRATIFICATION DE L'ETUDE PAR SONDAGE FINALE PAR GROUPE ETHNIQUE
 

Nombre de m4nages
Groupe 


29
Touareg 


16
Haussa 


_3Peul 

48
TOTAL 


Touareg . La Perspective Histori ue.-- Grace a des ..trevues
 
qualitatives et a des sources secondaires, il a et6 d6termin6 que les
 

Touareg 6taient le premier groupe a slinstaller dans la r~gion de
 

lenquete et la r6gion d'Azawak, et ceci r~cemment, et qu'ils constitu

aient encore le plus large segment de la population de la r~gion. Les
 

guerriers Touareg (immazheren), de la Confed6ration de l'Iwllimeden,
 

dominaient la r6gion durant l'poque pr4-coloniale.
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Pratiquement tous les Touareg habitant dans la 
r4gion de l'en
quote sont des descendants de la caste esclave (Tamasheq : iklan;

singulier akli). 
 Dans la soci~t6 f6odale Touareg datant de-Trepoque prA
coloniale, les esclaves 6taient principalement responsables du travail
 
agricole, de l'levage des animaux 
et des travaux mznagers. D'autres
classes sociales devaient administrer les troupeaux, faire la guerre,

fournir une direction religieuse et travailler le fer. Cependant, les
 
anc~tres de la plupart des Touareg modernes, habitant dans la r6gion de
l'enqu~te, n'4taient des esclaves que de 
nom. En fait, ils 6taient
 
ikan des Tiggirmatt, un groupe relativement riche et ind6pendant de
 
propri6taires fonciers qui payaient leur tribut 
aux nobles Touareg qui les
"protpgaient", mais gui poss~daient et administraient les 
ressources
 
productives dont ils vivaient. 
 Douze des vinqt-neuf mrnages s~lectionn~s,

appartiennent cette cat6gorie. 
Afin de faciliter la distinction
 
entre ces m4nages et les autres m~nages Touareg de l'6chantillon, ce
 
groupe sera ult~rieurement d~sign4 sous 
le nom du sous-6chantillon de
 
"Touareg de Brousse".
 

Par rapport 6 leur contrepartie de la campagne, les Touaregs

iklan, qui vivent dans le village de Kao et d'autres villes commerciales
 
semblables de la 
zone pastorale du sud, sont d'origines plus diverses.
 
Avant la s4cheresse de 1968-1973, la plupart vivait avec des 
familles
 
nobles Touareq (immazheren), travaillant pour elles comme 4leveurs.

Durant cette periode, leurs patrons les entretenaient jt payaient m~mes
 
leurs imp6ts. Cependant, de nombreux membres de laristocratie Touareg

souffrirent des pertes importantes d'animaux durant la secheresse, et ne
 
furent plus en mesure de suhvenir aux besoins de quiconque, sauf de leur

famillo immediate. 
 Priv~s de leurs anciens moyens d'existence, ces iklan

partirent dans des villages comme Kao, o6 la distribution de vivres de
 secours et des efforts d'aide 6taient entreprises. Leurs anciens patrons

soutirent maintenant d'eux les imp6ts qu'ils continuent devoir
 
payer aux fonctionnaires du gouvernement. 
 Donc, la plupart des m~nages

Touareg de cette cat6gorie rtalent d'anciens nomades. Ils vivent maintenant dans des villages rocemment 4tablis et des villes de la 
zone pasto
rale du sud, o la population etait domin6e par des paysanr 
11ussa et
des commergants avant les annoes de secheresse. La plupar* dentre eux
 
travaille maintenant comme laboureurs ou artisans pour des .--nvges
Haussa. Ils constituent peu peu leurs troupeaux qui, jusqu'a
pr6sent, sont form4s de petits ruminants. La plupart des dix-sept
menages Touareg qui restent appartiennent cette cat6gorie. Rappelons 
que pour distinquer ces m6nages de leur contrepartie, les Touareg de
Brousse, nous noun reforerons eux sous le nom de "Touareg de Village".
 

A 1' xcepltion des Tojuareq de Village qui vivent dans les villos

commrcialon, 
 obligls d'y rester cause de leur relative pauvret4, les 
menaqcs Touareg de la rdqgon d 1 'enqu.lte se deplacent deux ou trois 
fois par an. Cette transhumance sainonniere se produit qen4ralement aucommencement de la saison des pluies et au d6but de la saison froide. 
D'autres groupes Touareq, dans la rgion d'Azawak, se d6placent plus
fr4quemment. Ce sont les nomades Touareq qui 
se specialisent dans

l'4levage de chameaux et de bovins et qui ne cultivent pas de cdr6ales.
Ces m6nages nomades ne sont pas reprcsent6s dans 1'4tude par sondage. La
plupart des Touareg qui habitent dans la rgion 6tudi4e sont, par contre,
des paysans dont les anc~tres Ataient parmi les premiers a cultiver 
l'endroit. En dehors de la courte transhumance pdriodique npcdssit~e par

leurs troupeaux, ils 6tablissent rarement leur camp plus de 20 km de

leurs champs. Is sen vont au d~but de la saison des pluies pour aller
 
s'installer danis des huttes coniques on paille ot plac6es sur des

hautes terres, du haut desquellen ils peuvent surveiller leurg champs.
Puis, lorsque la r~colte est faite et emmagasine dans les greniers, ils
installont leurs tentes on peau de chevro dans les terres basses, ou
ils so trouvent plus pros des sources d'eau et ob le 
 arbres les
 
prot~gent contre les temp~tes do poussiere. Par la suite, durant
 
la saison seche, 
il leur arrive d'6riger une structure cubique recou
verte de chaume qu'ils utilisont la place de leurs tentes.
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Ceci est le calendrier des activit4s des m4nages des Touareg de
 

Brousse ces r4centes annees. 11 nen a pas toujours 6t4 ainsi. 
 Durant
 
les derni~res trente annes, les cultivateurs de c4r~ales Haussa et
 

les 61eveurs de bovins Peuls, se sont install4s en tr~s grands nombres
 
dans la r6gion de i'enqu~te. Ces deux groupes sont en comptition
 

constante 
avec les paysans Touareg int~grant 1'61evage et lagricul
ture pour les p5turages et les terres cultivables. Avant qu'une telle
 

lagricompetition existe, les paysans Touareg, integrant l'e1evage et 


culture (Touareg de Brousse), dans la zone pastorale du sud, semaient du
 

mil sur les dunes, au commencement de la saison des pluies, puis se
 

dirigeaient au 
nord avec leurs animaux, afin de participer a la Salaison.
 

La Cure Sal~e 6tait une r4union annuelle se d6roulant dans les p&turages
 

riches en min~raux et a laquelle assistaient les 61eveurs nomales dans
 

la r~gion entourant In-Gall et Tegguida-in-Tessoum.
 

Cette pratique laissait les p~turages du sud, des r4gions similaires
 

celle du site de recherche, inexploit~es durant la saison des pluies,
 

de fagon a ce qu'on puisse compter sur elles comme patures de r~serve
 
h la saison seche. Cependant, durant les r~centes ann~es, la compkti

tion pour les terres de la z-ne pastorale du sud a forc4 les paysans
 

Touareg int~grant 6levage et aariculture a abandonner la longue trans
humance saisonniere rattach6r 6 la Cure Sal4e. 
 A liheu-e actuelle, ils
 

pr~f~rent rester dans la r4gion de l'enquete, durant la saison des
 

pluies, pour prot~ger les champs de c6r6ales contre iincursion d'animaux,
 

et exploiter iherbe qui, sinon, soit disparaltrait sous de nouvelles
 
6
 

cultures c6r~ali~res, soit serait consomm e par les troupeaux Peuls la
 
traversant. Un examen plus d~taill6 de ces changements dans lutilisa

6 

tion de la terre est present au chapitre 5.
 

Touareg : Informations G6n~rales sur les Mfnages S61ectionn6s.-- Ce
 

qui suit provient des questionnaires relatant ihistoire des familles
 
d6crites ci-dessus. Les renseignements recueillis concernent les vingt

neuf m6nages Touareg de ]6chantillon final. Les renseignements relatifs
 

aux sous-4chantillonn des Touareg d. Village et des Touareg de Brousse
 

sont tralt6s s6par4ment. Cen renseignements concernent les origines,
 
l'exp4rience de voyage des manages de l'6chantillon.
P'ducation et 


Dans le cas du sous-4chantillon des Touareg de Brousse, les douze
 

chefs de monage se disaient venir de familles qui produisaient 6levage et
 
agriculture. La moiti4 des chefs de m6nage a d4clar6 6galement que
 
le p ,re avait une a:tre profession, soit celle de religieux ou celle de
 
forgeron. De memo, dans le sous-echantillon des Touareg de Village,
 
douze des dix-sept chefs ,o mcnage ont d6clar4 qu'ils provenaient de
 

familles intgran. l'agriculture et l' evage. Le reste pr~tendit appar

tenir a des familles produisant ou du b6tail ou des c6r6ales, et
 
fait que son p~re avait une
seulement une personne fit mention du 


profession suppl~mentaire, cello de marabout, ou homme d'6glise dans la
 
religion islamique.
 

Sauf dans un seul cas, tous les membres du sous-6chantillon des
 

m6nages Touareg de Brousse sont n6s dans la r~gion de i'Lnqu~te.
 
Cependant, parmi les dix-sept m6nages du srus-ichantillon Touareg de
 
Village, seulement six des chefs de m6nage sont n6s dans la r~gion de
 

l'enqu~te, quatre 6tant all4s a Kao apr~s etre vonus du nord
 
et sept entre 1970 et 1975. Des onze familles
d'Azawak avant 1970, 


r~cemment install6es dans la r~gion de 'enqu6te, cinq 6taient arriv4es
 

au village dans lespoir de trouver 'aide m6dicale offerte par le
 

Dispensaire, ou 
les c6r6ales offertes par le centre gouvernemental de
 
autres familles ont d6clar6
distribution de vivres de secours. Les six 


qu'elles s'taient d~plac~es vers la r6gion de l'enquete afin d'y
 

trouver de la terre disponible pour lagriculture ou l'6levage.
 

Aucun des enfants des douze familles du sous-6chantillon Touareg de
 

Brousse nallait ou navait 6t6 
 1'4cole primaire du Gouvernement, et
 
enfants allant r4gulirement
seulement trois familles avaient des 


a l'4cole coranique. Sept des dix-sept familles du sous-4chantillon
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Touareg de Village avaient des enfants inscrits A l'4cole primaire du

Couvernement, plus une famille qui envoyait ses enfants 6 l'4cole
 
coranique. 
Tous les enfants allant 2 1'4cole primaire gouvernementale

suivaient, en pluF, l'4cole coranique. 
 Aucun des membres de i'4chantil-

Ion, de quelque groupe ethnique qu'il soit, n'avait jamais requ une
 
4ducation formelle d4passant le niveau primaire.
 

Des douze chefs de m4nage du sous-6chantillon Touareg de Brousse,

seulement quatre ont voyag4 en 
dehors du D4partement de Tahoua et un
seulement a 6tA dans 
un pays 6tranger (Nig4ria). Parmi les dix-sept

chefs de manage du sous-6chantillon Touareg de Village, seulement neuf
 
ont quitt6 Tahoua, et seulement trois ont voyag6 
en dehors de la R~publi
que du Niger (deux au Nig.ria, un en Cote d'lvoire, et un en Libye).

Parmi les douze familles du sous-6chantillon Touareg de Brousse, deux ont
 
travail14 l'tranger, toutes deux en Libye. 
 Seul un membre suppl4men
taire de ce sous-echantillon a declar6 son intention de partir pour

trouver du travail. 
 Parmi les dix-sept familles du sous-4chantillon
 
Touareg de Village, trois ont 4t4 ou sont pr4sentement employ4s dans un
 
pays 6tranger, soit au Nig6ria, 
en Liby! ou en C6te d'Ivoire. Les
membres de trois familles supplmentaires ont d~clar6 qu'ils avaient

l'intention de s'en aller pour trouver du travail 
a i'etranger.
 

Haussa : La Perpsective Flistorique.-- Bien que, pour des raisons

administratives, les habitants flaussa de la 
r~gion de l'enqu~te soient

consid4r4s comme habitants de l'Azawak et 
soient inscrits parmi les

"nomades", 
ils sont, en fait, des cultivateurs s~dentaires ou des commer-

Vants ayant de forts liens culturels avec la r~gion Ader du sud. Parmi
les troli principaux groupes ethniques vivant dans la r6gion de Pen
quete, les 1aussa font partie de la minorit6 et sont parmi les arri
vants les plus r6cents dans la 
r6gion. Dans les annees cinquante et

soixante, tendis qu'un accroissement plus rapide de la population rar6fi
ait la terre bonne cultiver dans les zones de la Savane du nord, les
 
paysans flaussa du Gobir (la r6gion entourant Birni N'Konni et Madaoua)

ont (]6 se d6placer vers le nord pour trouver de la 
terre disponible.

Ce fut 

6
un temps propice pour une telle migration, etant donn6 que la


pluie tait anormalement abondante durant 
ces deux d'cades et que le
 
r~gne des guerriers Touareg sur cette 
r6gion 6tait partiellement

contr61 par ladministration coloniale. 
 La grande quantit6 de pluie

rendit 
]a culture de c6r~ales possible dans des r~gions ou jamais

auparavant une 
telle culture avait 6t6 pratiqu~e de fagon extensive. La
 
pacification d]e la r4gion 
fit, en plus, que les gens du sud purent s'y
installer sans courir de risques. Mais, 
tandis que la pluie s'arr~ta


la fin cd l'ann6e 1960 Pt 
que les paysans ne purent plus cultiver
 
assez de mil pour subvenir leurs besoins, les 6migrants Haussa durent

soit retourner au sud, soit se tourner de plus en plus 
vers le commerce
 
avec les nomades pour trouver de nouvelles sources de revenus.
 

Parmi 

6 

les trois groupes prisents dans la region de l'enqu~te, les
 
m nages Haussa habitent dans les colonies les plus fixes et qui possedent

des maisons carr6es construites avec des briques en terre ou des murs
 
recouverts de terre, et dont 
les tolts de chaume sont en forme de
 
cone. La concession de la famille (Haussa 
 gida) est g4n6ralement

ferm6e par un mur de briques en terre m6lang4e:; a de la paille ou

des tiges de mil. La concession peut tre tr~s grande, contenant une
 
ou plusieurs demeures.1 De petits ruminants, des vaches laiti~res
 
avec 
leur petit et des animaux utilis6s pour le transport (chevaux et
 
anes) sont q6nuralement attach~s !a nuit l'int~rieur de la 
conces
sion et broutent aux alentours du village durant le jour. Parfois, les
 
paysans construisent aussi 
le long de leurs champs des demeu'es provi
soires destin6es servir durant la p4riode principale des r~coltes.
 

1
La concession peut contenir plusieurs foyers comme 
il est d~fini
 
par les objectifs de cette enquite: voir chapitre 2.
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Information Grnrale sur les M~nages S6lectionnes.--


Pirmi les seize chefs do mWnages de l'6chantillon final, seulement deux
 

considirent autant comme 61'veurs que comme cultivateurs. Tous les
 

Haussa 


se 

chefs de famille Haussa considirent que leurs pires sont des cultiva

tours et 
cinq sur seize ont d6clar6 que le leur avait une autre profes

sion on plus de celle d'a~riculteur (magon, forgeron, boucher, marchand
 

interm6diaire, magicien).
 

Seulement deux chefs de m6nage sont n6s dans la r~gion de llenqute.
 

Les quatorze families restantes sont venues du sud pour s'installer dans
 

la region de l'enquete entre les ann
6 es 1953 et 1968. Quand on les a
 

interrog6es, douze parmi les quatorzo families immigrantes ont dclar
 
terre
 

arable non occup~e.
 
etre venues dans la r6gion de lenquete afin de trouver de la 


Toutes les families du sous-4chantillon Haussa qui avaient des
 
les seize), les envoyaient
enfants en Age daller i l6cole (dix parmi 

i une 6cole primaire qouvernementale A Kao, ainsi que dans des 6coles
 

coraniques.
2 
 Tous le chefs de m6nage du sous-6chantillon Haussa
 

l'autre, voyag6 on dehors du Dpartement de Tahoua,
avaient, un jour ou 

seize navaient pas visit6 de pays 4tranger. La
et seulement trois sur 


plupart de ceux qui avaient voyag6 a l'tranger avait visit6 soit la
 
En outre, des membres de
Cte d'Ivoire, soit le Nig6ria, ou les deux. 


quatre des seize families du sous-6chantillon Haussa travaillaient ou
 
ceux
travaillent prlsentement dans un pays 6tranger. Tous, sauf un, de 


qui avaient wNcu et travailI6 en dehors de la RSpublique du Niger,
 
avaient voyagO a Abidjan, la capitale de C6te dlIvoire. Les jeunes
 

gens de six autres families ont d6clare qu'ils avaient lintention de
 
travail
quitter le pays dans lavonir proche afin de trouver du 


116tranger.
 

Les Peuis.-- Ii est difficile de tirer des conclusions bas6es sur
 

i4chantillorlimite de trois m4nages Peuls contenus dans l'ensemble de
 

l'6tude par sondage, d'autant plus qu'aucun de ces trois mnages nest
 

typique de lensemble des m6nages Peuls habitant uu passant par la r~gion
 
La plupart des m6nages de cette r6gion habitent dans la
de l'enquete. 


brousse, se d6plactnt fr6quemment, et visitent le village seulement pour
 

vtndre du lait ou so rendre au march4 hebdomadaire. Les trois familles
 
Poules participant i lenquite 6taient des habitants du village. Les
 

train chefs do famille avaitnt d'autres occupations, on plus de l'agri

culture, qui Stalent la principale source de leurs revenus, ceci, de
 

nouveau, tant difflrent du cas de la plupart des familles Peulos de la 

r, gion. Par cons~quent, les donn6es pour ces trois m6nages ne recevront 
Bien que des m6nagespas use importante consid6ration dans ce rapport. 


Puls plus typiques n'aient pas 6 repr6sent~s dans 1'enquete de base,
 

beaucoup de renseignements utiles, pour ce 
qui est de la plupart des
 

m6nages Peuls de la r6uion de lenquete, ont pu etre rassembles
 

gr~ce a des entrevuos qualitatives men6es aupris des D1evours Peuls 
de la rgion. Do tels renseignements sont present6s en temps utile
 
travers ce rapport. 

Informations Gn6rales Recueillies.-- En rassemblant
 

los ronultatsA obtenus dans cette onquete, 

Synth~se des 


il devient apparent que les 

membres de l'chantillon Haussa sont de r6cents immigrants dans la region 

de 'enquite, qu'ils se considirent comme 6tant principalement des
 
regu un enseignecultivateurs, qu'ils ont beaucoup voyage et qu'ils ont 


Ment relativement meilleur. 
Les membres de l'chantillon Touareg se
 

considrent comme venant de families a
int6grant "l'agriculture 

brousse ont passe presque toute
i'6ltvaqe". Les Touareg vivant dans la 


leur vie dans la r~gion de P'enquite, ils ont rarement voyag6 en dehors
 

he commerce n6tait pas considr6 comme Ktant une profession
 

sopare.
 

2De petites 6coles non officielles o) les enfants apprennent
 

i lire et i 6crire le Coran on Arabe.
 



de la r~gion et ont, lorsque c'est arriv6, requ tr~s peu d'enseignement
 
formel. Les Touareg vivant au village forment un groupe plus vari6,
 
certains d'entre eux 6tant de rdcents immigrants dans la r~gion de
 
l'enqu~te. Ils ont voyag6 davantage que leur contrepartie, les Touareg

de Brousse, et leurs enfants ont requ un enseignement relativement
 
meilleur.
 

Synth~se des Syst~mes de Production dans le Sud d'Azawak
 

Ce qui suit donne une description gdndrale de chacun dec principaux
 
syst~mes de production agricole trouv6s dans le sud d'Azawak (la
 
zone pastorale sud-ouest du Niger). Ces syst mes de production peuvent

6tre group4s en trois catdgories principales: l'6levage nomade,
 
lagriculture mixte et les entreprises gouvernementales et commerciales.
 
Les deux premieres catdgories peuvent se subdiviser en Eyst~mes
 
qui seront associds des groupes linguistiques particuliers (Haussa,

Touareg ou Peuls) ou un groupe culturel (soit Bororo ou Farfarou
 
Peul). Ce plan de classification put se rdsumer comme suit:
 

I. L'Elevage Nomade
 

A. Touareg
 

B. Peuls
 

1. Bororo
 
2. Farfarou
 

II. L'Agriculture Mixte
 

A. Haussa
 

B. Les habitants de villages Touareg (Touareg de Village)
 

C. Touareg semi-nomades (Touareg de Brousse)
 

III. Les Entreprises Gouvernementales et Commerciales
 

A. Centres gouvernementaux d'61evage
 

B. Troupeaux des commergants/troupeaux des exportateurs
 

L'Elevage Nomade.-- Comme indiqu6 pr4c4demment, ce syst~me de
 
production est lun des plus souvent renrontr6s travers la zone
 
pastorale. Les 4leveurs nomades se spdcialisent dans l'1levage et prati
quement aucun, ne pratique l'aqriculture. A la place, ils comptent sur
 
les march6s de la bordure sud de la 7one pastorale pour compldter leur
 
alimentation en c~r6ales, ou bien ils s'occupent d'animaux pour le compte

des paysans de la r4gion. Dans ce cas, ils sont partiellement r4compen
s4s en cerdales pour leurs services. Le reste de leur compensation peut

consister en argent ou en cadeaux: tissu, th6, etc...
 

Parfois les 6leveurs ne se trouvent pas durant l'annde dans des
 
rdgions telles que celle de l'enqute. A la saison des pluies,
 
ils vont au nord pour 4viter des conflits avec les paysans au sujet

des dommages caus4s la r6colte, et, pendant la saison s~che,
 
ils vont au sud oi ils trouvent davantage de sources permanentes

d'eau et de meilleures patures. Des variations de leur schdma seront
 
discutdes ci-dessous, mais g4n6ralement, les 6leveurs et leurs troupeaux
 
se trouvent en transit travers la zone pastorale du sud, au commence
ment de la saison des pluies et pendant la saison chaude et humide qul

suit celle des pluies.
 

Les 6ieveurs font paltre leurs animaux sur des terres publiques
 
ou, pendant la derni~re partie de l'annde, sur des champs qui ont t4
 



e
abandonn~s par lea paysans jusqu'au nouveau ccle arclDrn 
LSvingt derni res annees, pluajeurs facteursaont red agrcoerreuablea 


de plus en plus 3rare dans la region de l'enquete.~ Tout Idlaboird "lea
 
collines qui'-coiuvrent environ la nmoiti4:de.,la region, voir Sch~m'a.3 1. 2)
 
ont tria peu d herbe, et cela, seulemenItpendant deux ,ou.trois,'mois de
 

laneDe plus, depuis le d~but des annees soixante, -les paysans,-,,
 
Haussa du sud' se'5ont inatallsI adns la region de 11enquete et ont',
 
commence a semer de ,larges tandues'de terre, dans les vall~es et lea
 
plaines, de-sorgho et de'Jil'.'Af aaussi le- fait ,que,Adepuis. 1968, laz 

L- -r~g'ion -a' c on n _une. qu ant i te6 de_ plu ie 1 -pitiajaible qued'ordinaire, ce 
quiaL ,s~v~rement'a ffecte la -qua 11t6 des -0patuia-g-es \tuant-be6TuCUp -des

3plant svivaces lea plus nutritives.~ Enfin idurantd'es c6inq dernieres 

ann ee s,<le Gouvernement du Niger 'a .nterd t 1 acces deIplusieurs~ 
Millierafdlhectares-de bons~paturages'danl"leB~plaines,,. lest de 
K4xb~ao Cnr deMultiplication:
pory cosrieuiete~!1v 

voir, la 'section aur les: EntreprisesGouvernem~entales'suivantes).' Pendant 
-

esu
1 ann.deA leqtezl:cnr'ne fonc,tionnaitpas encore et 

> but3 

3 "ire laccesa aceapparent qu ilsemblait 'preente 6tit'd'inte
,qtiL 3 tait autrefois des paiuraqtua publics.' Ce s trois facteurav- 
~~4l~e llagriculture, la r~cente secheresael et la fermeture,
xpan'ion de 

'dianciens piturages publics - se sont combin~s avec la topographie pour,
 
limiter le role de 1 4levi-urnomade dans urne r4gion 'qui, il y a'vingt
 

J ans, 6tait tout afait la ienne.
 

Eleveurs Nomadess' Les Touareg.- Comme indique dana llesquisse'
S'Lea 

sont soit Touareg,3 ~,
precedente, la-plupart des eleveurs nomades de 1 Azawak 


'aoit Peulso bien qulun petit nombre d'Arabes fasse venir leurs troupeaux ' 

du sud du desert pour paltre dans la region de l'enquete au coura. de 
br~vea'p~riodes. La aoci6t6 Touareg eat tres structtzr~e'et seulement t 

~,les classes privil~gi~espratiquent le4levage nomade. Sloccuper de sea
 
propresA'troupeaux, ou surveiller ceux qui slen occupent, Itandia qu on
 
atudie~le Coran, eat consid~r6 comme un privilege de l'aristocratie.
 

~Les leveurs Touareg,61 Velt principa)ement des chameaWu de
 
3 ~<'petits ruminants et quelquea bovin. kLesabhameaux, les~bovinsoet les 

~capr,-ins sont gardes pour, leur lait et lea ovins et caprinaproduisent une 
*Aquantit'r~guliere de'viande et sontiegalement un moyen de recevoir de' 

'1largent au marche. Les.chameaux sont 6galement utilis~s pour le trans-

port personnel, et les Snes pour le transport des marchandises m~nageres
 
ainsi que celui dle1 eau et des cer~ales.372
 

produits de ces anrnaux apportent refuge et protection. Lea3Les 
 3
 
peaux de ch~vres sont utilis4es pour3 fabriquer une' varikt4 d'objets y
 
compris des tentes, gourdes, fourreaux, porte-monnales et la decoration
 

S des seiles. Le lait,'qui W'est paa consommem par la famille 'ou les jeunes:
 
aur
du-troupeau, est transform6 en fromage et conserv6 ou vendu 


des march4s locaux. Contrairernent aux 6leveurs Peuls, lea Touaregt
 
'. 'endentrarement du lait frals. ~
 
ianimaux 


.7 '~' ~Les lileveurs Touareg paasent la plus grande partie de Ilannee danas, r 

. I'Azawak, au nord de la r6gion de 1 enquete, 3allant u sud et'dans des 
3 
~' 

r~gions' aemblables a la saison froide de d~cembre et janvier , lorsque<. A 
le33fourrage ae fait rare dans les paturageadu nord., Ils restenta 'A 

Q~i7llint~rieur et autour de la r~gion de Ilenqu~te durant la saiaon '3 

a~che, faisant paltre leurs'animaux sur lea terrea basses, autour des"
 
pointsdleau plus permanents.' A la fin de la saison s~che, ila 
retour
~nent auJnord pour profiter1 des premieres herbes faiaant leur apparition. 
au moment~des p'remierea pluies, 

""~'''Lamoyenne annuelled~li aao, pendant lapeodqu
 
"~ p-s 4chelonne'entre 1960 et 1967, etait de 375 mm, tandis queila moyenneK 


pour la periode 1968-1976 6tait seulement de 260 mm, et-la quantit. de
 
-"'plule durant llann~e de'l'enqu~te s'est mont~e 6 seulement' 200 mm.
 
~Voir chapitre 6.3 ,' 
 ' 
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Ces 6leveurs Touareg 6taient les premiers occupants de la r4gion de
 
1'enqu~te, ceci dans l'histoire r~cente. L'aristocratie Touareg

continue d6tenir des droits Principaux sur les terres de l'Azawak et
 
continue 5 demander un tribut a ses habitants. Jusqu' l'pogue de
 
V'invasion frangaise, au d~but du vingti~me si~cle, la Conf4deration
 
Touareg Iwllimeden, compos~e des nobles immazheren et de nobles guer
riers, dirigeait l'Azawak et pillait les villages s6dentaires du sud.
 
Sous le syst~me f~odal de propri6t6 fonci~re encore existant de nos
 
jours, les Touareg immazheren se sont r6partis P'Azawak, chaque noble
 
guerrier contr6lant les paturages et leau de la portion qui lui
 
6tait allou~e. Cependant, les guerres coloniales frangaises, t la venue
 
de paysans Haussa et d'61eveurs nomades Peuls dans la zone pastorale, ont
 
A peu pres mis fin ce syst me foncier.
 

Les Eleveurs Nomades: Les Peuls Bororo.-- Les 6leveurs Peuls qui

habitent a present, ou qui passent par la region de l'enqu~te, sont
 
associ~s Z deux principaux groupes de langue Fulfulde: les Bororo et
 
les Farfaou. Ces deux groupes sont 6leveurs et se sp~cialisent dans la
 
production de bovins, les Bororo 6tant les 6leveurs de bovins les plus
 
connus d'Afrique de l'Ouest vivant de leur travail.
 

La plupart des troupeaux de bovins Bororo consistent en une seule
 
race commun~ment appel~e "Bororo". Ces animaux sont de grands z6bus aux
 
longues comes, connus pour leur capacit6 parcourir de longues

distances, et sont donc bien adapt~s une transhumance prolong6e. La
 
taille d'un troupeau varie typiquement entre vingt et cinquante bovins.1
 

Les Bororo gardent 6galement des chameaux pour le transport person
nel, des Snes pour le transport des articles appartenant au m6nage et
 
celui de l'eau, et une race d'ovins, hauts sur pattes et au poil court,

qui portent aussi leur nom. Les ovins sont gard6s comme source de viande
 
ou d'argent, mais ne sont jamais traits. Le lait de vache est apparem
ment prmf~r6.
 

Les Bororo vivent du lait de leurs vaches, 6changeant le surplus
 
pour des c6r6ales afin de compl~ter leur nourriture. Contrairement aux
 
Touareg qui font du fromage avec l'exc~dent de lait et le vendent sur le
 
march6, les femmes Bororo 6changent directement le lait pour des c6r6ales,
 
g6n6ralement dans un rapport de 2 1 (deux mesures de lait pour une
 
mesure semblable de c~r6ales). Les femmes livrent le lait leurs
 
clients chaque matin.
 

Etant donn6 que les Bororo se sp6cialisent dans la production de
 
bovins et tant donn6 que les bovins ont le choix le plus limit6 quand il
 
s'agit de paltre (les bovins ne pouvant brouter la v6g6tation des
 
arbres et les buissons d'6pines comme les chameaux et les caprins, et ils
 
ont besoin de davantage d'eau que les ovins et les 5nes), les Bororo
 
doivent se d6placer constamment. Durant la saison des pluies, ils
 
changent de camp deux fois par semaine, la recherche de p~turages

inexploit~s. A la saison sche, ils se d~placent in peu moins, restant
 
autour des camps de base des terres basses, pros do scurces permanentes

d'eau. Plusieurs de ces camps de base pour saison s~che se situent
 
dans la rmgion de l'enqu~te.
 

ID~finie comme 6tant la taille d'un troupeau dont s'occupent un
 
6leveur et sa famille imm~diate. Ceci est la taille d'une unit6 de
 
gestion, ce qui n'est pas toujours reli6 la propri~t6 de l'animal.
 
Les animaux trouv6s avec un 6leveur ne lIi appartiennent pas tous et il
 
se pout que la famille poss6de des animaux qui sont gard6s ailleurs.
 
L'6chelle cit6e est base sur la taille des troupeaux 6tudi6s par l'6quipe

do recherche et n'est pas le r~sultat d'une enqu~te syst6matique.

Cependant, les chiffres cit6s ont 6t6 compar6s 5 d'autres estimations
 
fditeS par les autorit6s du Gouvernement du Niger et d'autres autorit~s
 
vers~es sur la question.
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Les Peuls Farfarou.-- L'autre principal
 

groupe d'eleveurs Peuls rencontres dans Ii region de llenquite est
 

celui des Farfarou. Ils se d~placent moins et vivent plus au sud que les
 

nomades Bororo. Les Farfarou qui conduisent leurs troupeaux dans la
 
reste de
 

Les Eleveurs Nomades: 


r~gion de l'enqu~te lors de la .aison des pluies, passefit le 


l'ann~e dans la zone agricole, dans des villages adjacents 6 ceux des
 

marchands/paysans Haussa. 
 En plus de s'occuper de leurs propres trou

peaux, les Farfarou sont souvent engag6s comme gardiens de bovins pour
 

les Haussa. Ils emmxnent les animaux des paysans au 
nord durant la
 

campagne agricole, afin d'4lcigner les animaux des r4gions cultivees 
et
 

leur permettre de brouter dans 
les vastes paturages du nord de l'Azawak.
 

oi elle cultive les c~r~ales. Les

Le reste de la famille reste au sud, 


4leveurs Farfarou quittent la r4glon de l'enqu~te afin de retourner
 

dans leurs villages du sud, quand la saison des r6coltes de la zone
 

agricole est termin6e en octobre et novembre.
 

les Cultures Produites.-- Les cultures produi

tes dans la region de l'enqu~te sont: le mil, le sorgho, le ni~b6, les
 

4pices et les lgumes. Le principal cycle agricole coincide avec la
 

saison des pluies: les champs sont plant~s juste avant et pendant les
 
plusieurs fois lieu
 

L'Agriculture Mixte: 


premieres pluies de juin et juillet, le sarclage a 


en juillet et aoat, et la r6colte commence 6 la fin de la saison des
 

pluies, fin septembre, et va jusqu'6 la mi-novembre. Les denr~es de
 

base (mil et sorgho) sont alors produites.
 

r~colte des c6r6ales jusqu'en
Un cycle secondaire va de la fin de la 

les l6gumes
mars. Clest l'6poque des jardins potagers d'hiver, quand 


les onions) et les 6pices sont produits sur
(principalement les tomates et 


de petits terrains 
en bordure des terrains mar6cageux et des for ts des
 
diminue, l'irrigation
terres basses. Lorsque la nappe aux basses eaux 


est alors fournie. Les i6gumes commencent murir en janvier et
 

continuent faire leur apparition sur 
le march6 local jusqu' la fin
 

mars. Le jardinage d6pend 6norm6ment de la disponibilit6 en eau de
 

surface et n'est pas possible tous les ans. C'6tait le cas durant
 

l'ann6e ou s'est faite l'enqu~te, lorsque les mar6cages de la r6gion
 

de l'enqu~te 6taient secs en d6cembre.
 

Bien que la plus grande partie de la r~gion ait 6t6 plant4e de mil
 
ne
 par les membres de l'6chantillon durant l'ann~e de l'enqu~te, le mil 


repr6sente que 10 pour cent de la production totale de c6r6ales (mil et
 

sorgho ensemble). Les cinquante-trois m6nages, pour lesquels des donnees
 

sont disponibles sur la 
totalit6 du premier cycle agricole, ont produit:
 

tonnes m4triques de c6r~ales, dont 4,5 tonnes de mil.' Presque
42,4 2
 

tout 
le reste (37,8 tonnes) 6tait du sorgho.
 

Le mil est sem6 sur terres pluviales, le long des dunes. Peu de
 

graines sont plant6es, laissant de I 
 1,5 m~tre entre chaque plant
 

et chaque rangle. C'est une culture qui d6pend enti rement de la
 

1

Les r6sultats pr6sent6s dans le reste de cette section sont bases
 

sur les calculs pr6liminaires d'un 6chantillon plus large que celui pour
 

lequel des donn6es sont disponibles pour une anree compl~te. Etant
 

donn6 que certaines statistiques de production 6taient disponibles
 

pour les m6nages du plus large 6chantillon, elles sont pr~sent6es ici
 

dans un but comparatif, en tant qu'introduction aux syst~mes de produc

tion couverts par l'enqu~te. Cependant, lanalyse descriptive de
 

reste du rapport se limite aux quarante-huit m6nages pour
presque tout le 

lesquels des donn6es annuelles sont disponibles. Le plus large 6chantil

lon sera, d~s maintenant, d6sign6 sous 
le titre d'"6chantillon pr~limi

naire" pour le diff6rencier de l'6chantillon final des quarante-huit
 

menages.
 

2
 
Un m6nage, dans cet 6chantillon, a produit 38 pour cent de la
 

totale de c~r6ales produite par les membres de '16chantillon.
production 

Ce m~nage a produit 16,25 tonnes de sorgho.
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pluie, et les champs plant6s de mil ne donneront pratiquement rien si la
quantit& annuelle de pluie descend en 
dessous de 300 mm, comme cela a 60
le 
cas dans la rdgion de lenqukte depuis 1968. Cependant, les paysans
Haussa ont une nette prf~rence pour le ml plutdt que pour le sorgho
et ils continuent i cultiver le 
mil en espdrant que la quantit6 de
pluies, hautement variable, leur permettra de rdcolter. Le nidb6 et les
epices sont m~langds avec In mil 
sur ces champs, mais ces cultures

contribuent tris peu T la production totale.
 

Le sorgho est cultiv4 sur des basses terres, le long des cours
d'eau qui transportent les 
eaux de pluie des collines avoisinnantes
jusqu'aux mardcages. La culture du sorgho est 
restreinte au voisinage de
tels cours d'eau. 
 Les champs de sorgho peuvent donc produire une alimentation dans les ann6es ou 
l'eau de pluie est insuffisante pour les
cultures strictement pluviales. 
 Dans cette mesure, le sorgho est culture
de secours. Cependant, la 
terre qui convient 6 la production du sorgho
est moins abondante que celle convenant A la production du mil.
sorgho est plants de 
Le


fagon plus dense que le mil, 
et le travail qu'il
reclame par hectare est beaucoup plus grand que celui que r~clame ce
dernier. 
 Parmi les membres de l'echantillon, le 

6

sorgho donne une r6colte
 
atteignant 2,3 tonnes m
 triques par hectare.
 

La taille totale d'une exploitation agricole (la totalitS de la
superficie plant~e par 
un m6nage, y compris toutes les parcelles), ceci
pendant 1n cycle agricole couvert par lann6e de l'enquite, atteint
entre 0,3 et 6
49,6 hectares se r partissant entre une 
et quatre parcelles.
La 
superficie moyenne totale plantie pour les cinquante-trois mdnages est
de 5,35 hectares et la taille de la parcelle moyenne est do 2 hectares.

Comme la quantit& d'eau de pluie est tellement variable et hautement
localise, ls parcelles se repartissent dans la r~gion afin de limiter
 
Les risques.
 

Les quatre subdivisions ouivantes comprennent des descriptions

resumdes des systrne : de production couverts par I'enqute. 
La plus
qrande partie de2 informations qui y sent present6es 
a ddji 6t introduite dans 
la section prec.dente. Les deux subdivisions suivant ces
descriptions utilisent des donn6es tirkes de l'chantillon prdliminaire
pour analyser ls differences principales existant entre 
les quatre

systimes d'agricu]tur.: mixtes d6crits ci-dessous.
 

f'Agriculture Mixte: 
 Len Touareq de Brousse.-- L'enqu~te a d6fini
LAois principales WaT qhriV do p7asans mixtes: les Hlaussa paysans/marchanda (sous-6chantilIon IIau:nsa), des anciens nomades qui vivent maintenant dans des villen commrcialos et travaillent 
 comme artisans ou commeemployA salarkis ( sous-6chantillon den Touareq de Village), et los
Touareg irdcpendants 
 qui vivont dann la brousse (sous-echantillon Touaregde Brousse). Parmi ces 
trois qroupes, los souls veritables paysans
autonomes - ceux qui gagnent leur vie 0 la fois grace h leurs
troupeaux et a leurs champs 
- sent ces derniers, Les Touareg de Brousse.
Tin etaiont aussi Los premiers occupants de la terre dana la r~gion de]onquite. Comme indiqu6 dans la 
section pr~crdente, ce sont les
descendants des membres d'un groupe independant d'esclaves (Les iklan des
_Tirmatt
, qui 
avaient regu des guerriers nobles Touareg contrdTEant
cette region Ie droit de cultiver les plaines ? l'ouest de Kao. A ladiffdrence d'autres classes, ils dirigeaient directement les ressources 
productives leur Ktant alloudes.
 

L'Agriculture- Mixte: le IHaussa.-- Parmi les trois groupes princi
rax couverts par "iengu.te, les paysans Haussa viennent ensuite, en
tact qu'occupants Los plus r(conts den terros qui entourent Kao. Les
prmiires families Haussa se sent instalkles dans la region aux environsd 1946 et la manse do Ia population flaussa est arriv6o durant les deuxdrcades qui ont suivi. C. tait lorsque la quantit de pluie de la rdgion'tait suffisamment importante pour encourager la culture des cdr6ales, et
lorscue, dans e nud, Ls pressions pour la terre avaient commenc6forcr los paysans aux champs improductifs A chercher des 
terres
 

http:iengu.te
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Les m~nages
 
s dans la r~gion de l'enqu~te, acquerirent des
 

nouvelles au-del des anciennes limites agricoles 	du nord. 


Haussa, s'tant install
6
 

des arrangements effectu~s
droits sur la terre arable grace 	 avec
 
encore son utilisation, bien que
l'aristocratie Touareg qui contr6lait 


ce contr6le ait 6norm~ment diminu6 
lors des derni6res ann6es. De
 

1968 h maintenant, la quantit

6 de pluie descendit bien en dessous des
 

et ces Haussa, qui
niveaux qui se pr~tent a la culture du mil, 


n'6taient pas des marchands tres tablis, quitt~rent la r6gion. Ceux
 
plus des sources de revenus
qui rest~rent durent d6pendre de plus en 


provenant de leurs activit~s en tant que marchands pour assurer leur
 

subsistance.
 

Les Touareg de Village.-- Le troisime
L'Agriculture Mixte: 

principal groupe de paysans mixtes comprend les arriv6es les plus r6cen

tes dans la rigion de l'enqu~te, la plupart ayant eu lieu durant la
 

r6cente s4cheresse. 
 Ce sont les membres du prol4tariat rural de la
 
6tait attachde au
r6gion. Avant la s4cheresse, la plupart d'entre eux 


service de m6nages de 	Touareg nobles ou de religieux, travaillant pour
 
m'rviteurs. Lorsque la recente s4cheresse diminua,
eux comme 4leveurs ou 

ie pouvait plus se permettre de nourrir ses
l'aristocratie Touareg 


travailleurs et ces derniers, ainsi que les 4leveurs Touareg, durent se
 

rendre dans des centres de secours ou l'on distribuait de la nourriture,
 

tels que Kao. Beaucoup y rest~rent ainsi que d~ns d'autres villes
 

commerciales similaires afin de travailler ccnme employ~s pour les
 
revenus en faisant un peu de commerce et
Haussa, tout en ameliorant leurs 


en vendant lobjet de leur artisanat. Actuellement, la moiti4 des
 

habitants du village de Kao entre dans cette cat~gorie, lautre moiti4
 

4tant celle des paysans/commergants Haussa.
 

L'Agriculture Mixte: Les Pr:uls.-- L'4chantillon pr4liminaire des
 
dont aucun ne
cinquante-trois menages cormprenait quatre m6nages 	Pouls, 


reprsentait de faqon typique le syst~me principal de production. Les
 

chefs de menage 6taient soit des fonctionnaires a la retraite, soit des
 
encore des 4±leveurs qui s'occupaient d'animaux
dignitaires locaux, ou 


appartenant aux menages Haussa.
 

L'Agriculture Mixte: L'Agriculture.-- Le Tableau 	1.3 r6sume les
 
l'chantillon et
statistiques sur les entreprises de cereales pour 	tout 


chacune des quatre cat4gories de syst~me dr. production d4crites pr6ce
semblaient Ztre ceux r6ussissant
demment. Les m4nages Touareg de Brousse 


le mieux avec leur production de c~r6ales durant l'ann~e de lenqute.
 

Ceci est largement dO au fait que leurs champs se situent dans des
 

terres basses plant6es de sorgho, ce qui donne un bien meilleur rendement
 

Los m6nages Haussa avaient surtout cultive du mil 	sur leurs
 par hectare. 

terres, d'ou un rendement et une production totale de c4rrales par
 

moiti6 de celle des Touareg de Brousse. De plus,
m4nage de pros de la 

les m6nages Haussa tiraient une proportion importante de leurs revenus du
 

s'adonnant donc pas aussi entierement i lagriculture
commerce, ne 

que les Touareg de Brousse.
 

Les membres de lautre cat4gorie principale (les m4nages Touareg de
 

Village) 4taient relativement nouveaux dans la production c'r~aliere et
 

ne semblaient pas y etre particulierement experts. La raison pour
 

laquelle la production de c~r6ales, par minage Touareg de Village, 4tait
 

si faible est en partie due au fait que ces monages ont pu seulement
 

obtenir de la terre marginale ou sous-marginale cette production. Ils
 
sont pretes par les
ont l'habitude de cultiver des champs qui leur 


Il s'agit de champs que ces derniers trouvent moins
 paysans Haussa. 

productifs et ne veulent pas cultiver eox-mmes. Etant donnA que les
 

terre
Touareg de Village n'4taient pas en mesure de cultiver de la 

n'ltait pas des paysans habiles
productive et que la plupart d'entre eux 


travail r6mun4r6
 ou exp~riment4s, ils se sont davantage consacres a un 

tel que le commerce et lartisanat.
 

L'Agriculture Mixte: L'Elevagce.-- Etant donn6 que la possession
 

d'animaux est une question delicate, il a t6 difficile d'obtenir des
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TABLEAU 1.3
 

SUPERFICIE EXPLOITEE ET PRODUCTION DE CEREALES:
 

KAO, NIGER, 
1976a
 

Moyenne Totale Moyenne de
 
de la Produc- Rendement
 

Superficie Moyenne 
 tion de Cgriales (Total C~riales) 
Exploitde par Mdnage par mnage (Rkgion Totale) 

(ha) (kg) (kg/ha)
 

Echantillon
 
Entier 4,31 498 
 111
 

(n-51) (2,90) (621) (116)
 

Nausea 5,94 
 567 113
 
(n-15) (3,68) 
 (516) j 78) 

Touareg de
 
Village 2,69 167 
 59 

(n-17) (1,43) (140) 
 (47)
 

Touareg de
 
Brousse 4,66 
 924 195
 

(n-15) (2,40) 
 (833) (160)
 

Peul 3,82 
 41 13
 
(n-4) (3,20) (44) ( 16)
 

aLes ecarte-types sont donnde entre parentheses. Ce tableau inclut tous 
lee mnnages pour leequele lev donn~es sont disponibles pour le premier cycle agri
cole complet, A l'exception de deux observations ieol~es: le m4nage du chef du 
village Hausea (mal5ai), qul a plant6 49,62 ha et r~clt6 une totalit4 de 815 kg
de c~rdales, et le m4nae du chef de camp Touareg, qul a plantd 13,9 ha et rdcolt4
 
une totalit6 de 16.250 kg de c~r~ales. 

bInciut la production de mil et de sorgho. 
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sur les troupeaux appartenant aux membres de
renseignements complets 

Ceux-ci peuvent poss~der plusieurs troupeaux dont cer116chantillon. 


tains sont gard4s tr~s 
loin de la r~gion de l'enqu~te, soit par
 
tous mourir d'une 6pid~mie
le risque de voir 


les animaux sont une

discretion, soit pour 6viter 


locale. La discr6tion est de mise, 6tant donn4 que 


forme d'6pargne. Les propri4taires h6sitent a faire 6talage ou
 
connu pour sa
discuter de leur bien en b6tail, car un homme qui est 


cadeaux et assistance.
richesse sera sujet de constantes demandes en 


Etant donn4 que la totalit6 des animaux se 
trouve dispers6e dans la
 

les m6nages n'aiment pas que d'autres sachent ce qu'ils
r~gion et que 

la plus grande partie des donnees recueillies par l1equipe


poss~dent, 

unites de gestion immediate,
1 l'evage se rapporte aux 


qui comprennent les animaux dont s'occupent eux-mmes les membres d'un
 

sont confis des 6leveurs dans la r~gion voisine
 

de recherche sur 


m6nage ou ceux qui 

r~gion de l'enqu~te).
(West-a-dire dans la 


Un recensement pr~liminaire du b6tail, men6 en octobre de l'ann6e de
 

lcenqu~te, indique que cinquante-trois m~nages de l'6chantillon 
poss6

total de 147 bovins, 94 ovins, 263 caprins, 22
 daient cette 4poque un 

imm~diate.


chame3ux, 8 chevaux et 42 5nes dans de telles unit~s de 
gestion 


Les quatre m4nages Peuls d~tenaient soixante-cinq pour cent du 
total des
 

familles du sous-6chantillon des Touareg de Brousse
 

caprins et la moitie du total des

bovins, et seize 

d6tenaient 60 pour cent du total des 


cent des moutons appartenaient a

chameaux et Snes. Soixante pour 


ne
plupart des familles de Touareg de Village 


4tant donn6 que seulement quatre des dix-sept
 
seize familles Haussa. La 


detenait aucun animal, 

La possession d'animaux
familles de cette cat6gorie avaient des animaux. 


est bien distrihu'e parmi les Touareg de Brousse, mais pas parmi les
 

Haussa. Trois familles,Haussa avaient les trois quarts des bovins et des
 

caprins, la moiti4 des moutons et 60 pour cent du nonbre total d'anes
 
Ce bref expos6 va
les familles de l'4chantillon. 


suivre, et examine ulterieure
d~tenus par toutes 


etre d4velopp, dans les chapitres qui vont 


Certains des r~sultats de ce recensement pr~liminaire ont dO
 ment. 

etre modifies, apr~s que des d6couvertes post6rieures aient 

6t6
 

faites.
 

Les Entreprises Gouvernementales et Commerciales.-- Ceci est la
 

derni-re categorie de 
cette branche de classification des 
systemes de
 

production de la 
r~gion de 1'enquete. Le premier syst~me est le
 
ou ranche de reproduc-
Centre de Multiplication du Gouvernement du Niger, 

et 6galement dans la
 

tion d'Ib~sten. Cette operation est examin6e ici, 


section suivante Sur les programmes gouvernementaux, 6tant donn6 
son
 

les systemes de production r~giond :x. Ceci esL
 

ce ranche occupe 80.000 ha (800 km
 
influence Pnorme Sur 


principalement d6 au fait que 


carr~s) d'excellents paturages, dont 
une partie s trouve dans la
 

r-gion de lenqute et a 6t6 cl6tur6e et r~serv~e
moiti4 est de la 

pour lutilisation des troupeaux gouvernementaux. Ce centre est en
 

en train d'etre termine
et est actuellement 


avec 

chantier depuis des ann4es, 


l'aide du Fonds Europ~een de D~veloppement. be but de ce centre est
 

de reproduire des animaux locaux s~lectionn4s destines a 
 tre
 

6leveurs, de produire des boeufs devant Atre embouch~s par
 

et de diriger des techniques de d~veloppement rural

envoyes aux 

les paysans du sud, 6
 

Sur le 
plan local. Deux puits profonds, 4quip es de stations de pompage,
 

nombre d'autres projets d'infrastrucse trouvent dans ce centre, et un 

et la lumi~re
 ture, y compris ihabitation du personrel, des enclos 


6lectrique, sont en construction. On ne s'attend pas a ce que le
 

Centre commence sa distribution d'animaux 
avant plusicurs annees. Durant
 

lann~e de l'enqute, un feu de brousse d6truisit plusieurs milliers
 

d'hectares de prairie autour des stations de pompage.
 

Le dernier type de syst~me de production est celui qui est relil
 
bovins et les petits ruminants
Ceci implique les 


qui sont attach4s par les marchands d'animaux dans les march4s de col
au commerce de b/tail. 


Kao, puis confids a des 4leveurs que
lecte primaire tels que 
l'on
 

emploie et qui, ou bien conduisent les animaux dans les march6s du sud,
 

ou bien les gardent dans des p~turages de la r~gion jusqu'l la
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d~couverte d'un march6 avantageux. De tels troupeaux se rencontrent
 
souvent dans la r6gion situ6e entre Kao et Tahoua.
 

Introduction du Site de Recherche: l'Infrastructure
 

Le Transport.-- La base de l'4quipe de recherche au village de Kao
 
se situe a vingt km au r,.rd de la route en terre, partiellement am6lio
ree, qui relie Tahoua c '-udez. Cette route est une artre principale

qui, avec la route Zind.:.-Agad-.7, relie Agadez au sud, permettant 
aux
 
camions d'y rouler travers IfeD6sert du Sahara. La route doit &tre
 
pave dans les prochaines ann~e afin de laisser le passage libre aux
 
camions qui evacuent le minerai d'uranium des mines entourant Arlit. 
 Ce
 
pavement doit etre financ4 par les compagnies mini~res d'uranium.
 

Kao, le centre de la r6gion de l'enqu~te, est reli6 cette
 
route pour camions par une route en lat6rite qui a 6t4 am6lior4e et
 
termin6e en 1975. La route am~lior6e continue pendant 10 km au nord de
 
Kao, en direction de Tchin-Tabaraden, centre administratif gouvernemental

du nord du D6partement de Tahoua qui est 60 km au nord de Kao. Le
 
reste de la route entre Kao et Tchin-Tabaraden est une piste de sable qui

continue au nord, apr s Tchin-Tabaraden jusqu'a Tassara et la
 
val~e d'Azawak. La seule autre route carross6e, reliant Kao au sud, est
 
lancienne route principale qui passe par Barmou et continue jusqu'a

Tahoua. Cette route n'est pas actuellement r4par~e et, souvent, nest
 
pas praticable pour des v6hicules motoris6s. Les routes mentionn~es ici
 
sont indiqu6es au Sch6ma 1.2.
 

Le transport commercial de Tahoua et du sud jusqu' la zone de
 
l'enqu6te est seulement assur6 par des camions se rendant au march6
 
hebdomadaire de Kao (Ie mardi) et au narch6 hebdomadaire de Tchin-

Tabaraden, qui se tiennent chaque dimanche. Durant la plupart du temps

qu'a dur6 lenqu-te, le billet d'aller-retour entre Kao et Tahoua pour
 
passagers et 100 kg de bagagss 6tait de 1.000 F.CFA.1 La plupart

aes voyageurs venant des points nord de la r~gion de l'enqu~te voyagent
 
a chameau, ane ou pied.
 

Les Ecoles.-- Une 6 cole primaire gouvernementale fonctionne dans la
 
r6gion de l'enqu~te. Cette 6cole est situ~e au village de Kao et fut
 
fond4e en 1944 comme 6cole pour les enfants de familles nomades (Ecole

Nomade). Ce fut la premiere 6cole du gouvernement i &tre fond~e 
dans la r6gion d'Azawak. Son personnel comprend un instituteur et deux 
assistants qui offrent une instruction allant jusqu'au CEP (dipl6me de
6
l' colr. primaire). Les o1oves viennent des camps nomades avoisinnants,

ainsi que du village de Kao. La plupart des nomades Touareg envoie
 
maintenant volontairement leurs enfants dans de telles 4coles, bien
 
qu'ils y aient 4t4 oppos4s autrefois. Cependant, il y a encore peu

d'enfants Peuls a l'6cole de Kao, malgr6 le nombre important de groupe
monts Peuls dans la rgion. Les classes sont enseign6es en frangais.
 

Les 416ves qui r6ussissent leur CEP a l'Ecole Nomade de Kao,

ainsi qu'un examen pr6sent6 par un comit6 d'instituteurs de l'4cole
6 14mentaire, peuvent continuer leurs 6tudes l'cole secondaire
 
(Centre d'Enseignement G4n~ral) de Tahoua. Comme indiqu4 plus haut,
 
aucun den membres de l'chantillon n'6tait all4 l'6cole secondaire au
 
moment de l'enqute.
 

Les March6s.-- Kao est lun des march6s hobdomadaires qui s'6tendent
 
le long de la bordure sud de la zone pastorale et qui desservent les
 
6leveurs nomades -t semi-nomades de la zone pastorale, et qui servent de
 
points de collocte primaires (points de la premiire vente dans la
 
chalne commerciale) pour les marchands d'animaux achetant des animaux
 
pour les revendre dans le sud. Pendant lannie de lenqute, Kao,

Taza, et Abalak 4taient les plus larges et les plus astifs marches
 

IVoir note sur les unit~s mon6taires 6 la fin du chapitre 2.
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desservant Pest de la rgion d'Azawak. Jusqu'Q 1.000 animaux otaient 
pr~sent~s pour la vente i chaque march6 hebdomadaire de Kao. Ce groupe 
de march6s avait l'habitude d'opkrer de 30 a 50 km plus loin au sud, 
dans des villes telles que Barmou et Chadawanka. Dans les ann4es qui 
suivirent la s4cheresse de 1973, les marchands d'animaux travaillant dans
 
la r4gion de l'Azawak commencorent £ aller plus au nord pour acheter
 
leurs animaux, dans lespoir de battre la rapide mont4e den prix des
 
animaux vivants en se rapprochant de la rgion des producteurs. Ainsi,
 
dans ces ann~es, Ka et Abalak remplacrent Barmou et Chadawanka en
 
tant que principaux march6s de collecte primaires do lost du couloir
 
d 'Azawak.
 

Le march6 do Fao, qui dessert la r6gion do 1 enqueto ot au-dela, 
a lieu chaque mardi. 11 apporte aux producteurs do b6tail un endroit 
06 vendre leurs animaux *t, avec largent qu'ils gagnent, ils achetent 
du tissu, du th4, 6du sucre, des dattes, des cr'ales, des blocs de sel, 
et divers objets import6s ou domestiques apport s i Ka par les marchands 
du sud. En plus du large march6 hebdomadaire de Ka, plusiours petits 
boutiquiers villageois euvrent durant le resto de la semaine pour vendre 
des articles tels quo purfum, tissu, th4, piles et savon aux villageois 
et aux voyageurs do passage. Le rile ot la faon dont est op6r4 Ie 
march6 de Ka sera examin4 plus loin au chapitre 8. 

La Structure du Gouvernement.-- En terme d'arrondissement admini
stratif geuvernemental, Fa et Ia r~gion do l'enqute so situent 
dans l'Arrondisserment Tchin-Tabaraden, qui ost la portion au nord du 
Dpartement do Tahous. a not donc dans les limites do la juridiction 
du Sous-Prrfot do Tchin-Tabaraden ot du Pr6fet do Tahoua, et ls services 
gouvernementaux cont adminintros depuin Tchin-Tabaraden ot/ou Tahoua,
 
lA premier etant S 60 km as nord ot lo second I 100 km au sud-ouest. 

Les uffaires du Gouvernement au village do Ka sent offectu6es par 
les chefs du village ot do la place du march6. Le chef d village 
repr~sente lo gouvernement dann l,.saffaires journalilsres, telles que 
lo rhglement des disputes conjugalvs ou des proclss intentes aux 
4leveurs dont les animaux sont entr6s dans des champs do c6rales. be 
chef de la place du march4, qui ott aussi le chef du groupe local do 
jeunesse Samaria (voir ci-dessous), et responsable des affaires commer
ciales et des venorments speciaux. Durant presque toute 1'anne de
 
1'enquite, le chef do la place du march6 6tait aussi lo repr6sentant do 
l'Office den Produits Vivriers du Niger (OP'T: voir ci-dessous). 

Le ch,-f d,s sill ago est char, do collector I impit par personne 
1IMP t Minimum Fiscal) I 

. Le chef do la place du march4 collecte 
Ios iplt c,,mmerciaux qui incuent Ien patentes obligatoires pour les 
marchands locaux, -Yu( qui ox-rcent leur commerce au marche hebdomadaire 
de Fa et les intermdiairos Wdillali). I1 not egaloment responsable de 
collector un imp6t impos' sur l t't-il pr'Ssent4 s la vente au march4 
de btail do Fa. 

Comme il ont expliqu4 ci-dossus, los habitants do Ia zone pastorale 
sont organi.s~n an Gro.poments Hemaden at chacun ont subdivisA en Tribus, 
ceci pour den raisons administratives. Un Chef ens nemo a la tote 
do chaque Groupmrent ot Tribu. I est responnable do 'encaissoment den 
im ets. Los habitants Haunsa du village do Fa forment uno Tribu ainsi 
organis6e. ans le can des Teuareg, la structure administrative suit 
generaloment lt syntdme do cante, avec la direction du Groupoment 
allant i la famille la plus impertante do laristocratie (immazhoren). 

b' imp't par p:rsonne dans la r4gion, durant Ianne do I 'nquete, 
otait do 839 F.CFA par adulte do la famille et par an. Cot impot varie 
selon Ien reqions ,t los annoo0. Durant l'ann6e do 1'enquite, il tait 
plus faible qu'en 1975. Le Gouvernoment dclare qu'" not en train do le 
diminuer, vu 1'augmentation do ses revenus, tir6s do 1'exploitation do 
luranium. L'imp~t st normaloment collectK vers la fin de l'annoe,
 
apres la r6clte des c6reales. 
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Les Services Gouvernementaux.-- En plus de l'4cole nomade de Kao,
 
les seuls services du Gouvernement qui demandent des repr~sentants
 
stationn~s en permanence dans la r6qion de Kao, sont le Service de la
 
Sant6 et le Service des Eaux et Forets. Le Service de la Sant6 dirige
 
un Dispensaire Kao depuis 1951. Le personnel du Dispensaire comprend
 
un infirmier et un gardien. La fonction principale du Dispensaire est de
 
distribuer les produits pharmaceutiques import~s, et linfirmier nest
 
4quip6 que pour rendre les soins les plus rudimentaires. Les cas d'ur
gence doivent tre envoy s l'H6pital de Tahoua, o6 une mission
 
m6dicale Allemande possede un mat6riel plus 4labor6. Mais de telles
 
4vacuations sont risqu~es. Elles doivent etre faites en jeep ou en
 
camion, et les v~hicules sont rares, a part les jours de match6. La
 
jeep utilis4e pour le projet de recherche 6tait le seul v~hicule fonction
nant continuellement dans la r6gion de l'enqu~te durant l'ann~e o6
 
elle a 6t4 menee, et 1'6quipe a souvent 6t6 appel~e aider lors de cas
 
m dicaux demandant une 6vacuation ryente.
 

Le Service des Eaux et For~ts a un Garde Forestier qui stationne
 
aux enviroos de Kao pour veiller a la protection des arbres dans les
 
terrains marecageux de Kao et d'Eghad6. Un permis est obligatoire pour
 
pouvoir couper des arbres utilisps pour la construction d'habitations, ou
 
pour dfricher un terrain. De tels permis co6tent g6n~ralement 1.000
 

2.000 F.CFA et une amende de 4.000 F.CFA ou plus sanctionne les
 
arbres coupds sans permis. C'est le travail di Garde Forestier de
 
d6livrer les permis ou d'imposer des amendes.
 

En plus de ce qui pr6cede, le Service des Travaux Publics dirige
 
in camp de travail depuis quelques annes. Du materiel y est entrepose,
 
et un logement est fourni aux ouvriers qui entretiennent la route renfor
cee de lat~rite, route qui relie Kao la route pour camions de Tahoua-

Agadez.
 

D'autres services gouvernementaux envoient p6riodiquement des
 
repr6sentants a Kao et dans la r6gion de l'enquete. Un Contr6leur
 
des March6s du Service de l'Elevage de Tchin-Tabaraden contr 6 le les
 
march6s hebdomadaires de Kao pour inspecter les animaux devant tre
 
abattus pour leur viande.1 Une fois par an, g~n6ralment en janvier,
 
un groupe du Service de vaccinatirn du Btail passe quatre jours Kao 
a vacciner les animaux contre les maladies contagieuses. 

Durant la saison agricole. deux Gardes Nomades stationnent Kao 
pour appliquer les jugements rendus contre les 6leveurs dont les animaux
 
ont cause des d6gts aux cultures. Un dvtachement de la Police de
 
Tchin-Tabaraden vient aussi a Kao une fois par semaine pour surveiller
 

6
les march s.
 

Des agents du Service de l'Animation de Tchin-Tabaraden viennent
 
occasionnellement Kao pour diriger des programmes sp~ciaux. Un
 
programme d'alphab~tisation pour adultes a form6 un 61Tve dipl6mn de
 
l'cole Nomade de Kao, et il dirige maintenant des cours de lecture dans
 
le village.
 

Le Gouvernement du Niger soutient activement les groupes locaux de
 
jeunesse, connus sous le nom de Samaria. De tels groupes offrent une
 
grande varikt6 d'activit4s, y compris lagriculture communale, des
 
travaux publics, des comp~titions de danse, et la r~ceetion de visiteurs.
 
Le Samaria de Kdo est le seul dans la r6gion de l'enquete.
 

L'Office des Produits Vivriers du Niger (OPVN) a un entrep6t et un
 
repr6sentant Kao. Les c6r6ales de llentrep6t sont distribu6es
 

ILe jour de march6 est le seul jour de la semaine pendant lequel
 
de telles inspections ont lieu, et pourtant les animaux sont abattus
 
journellement.
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gratuitement ou vendues a des prix contrr1is par le gouvernement,
 
prix q4n~ralement beaucoup plus bas que les prix courants du march6. Au
 
commencement de l'enqu~te, les c~r~ales de P'OPVN 4taient transport~es


5
Sl'entrep t de Kao par de lgers camions (2-5 tonnes) tout terrain.
 
Mais au cours de lenquete, V.ao devint un centre principal de distribu
tion de V'OPVN pour la r6gion est de l'Azawak, et commenga a recevoir
 
de plus larges quantit~s de cJrales transprtees, cette fois, par de
 

larges vrhicules a remorque de. 35 tonnes.
 



CHAPITRE 2
 

LA METHODOLOGIE DE RECHERCHE
 

Ce chapitre offre un examen de la fagon dont l'enqu~te sur laquelle
 
se base ce rapport a 6t6 organis~e et ex~cut~e. 11 inclut les raisons
 
fondamentales sur lesquelles se basent le choix du site de recherche, et
 
la s4lection de la population devant tre examinee oar l'enqu~te. Le
 
proc~d6 de la s~lection de l'6chantillon se trouve examine en d~tail,
 
afin que les lectr'urs puissent juger de la valeur des donn~es pr~sent6es

dans les chapitres suivants. La discussion de quelques-uns des probl~mes
 
rencontr4s par le chercheur, est pr6sent6e comme guide pour de futures
 
recherches.
 

La deuxime section discute de la m6thodologie employee pour

rassembler les divers types de donn6es n~c6ssit4s par l'analyse. L
 
encore, les probl-mes et des suggestions sont pr~sent~s comme guides
 
pour de futures recherches. La derniere section de ce chapitre r6sume
 
la fagon dont les donn6es originales de lenqu~te ont 6t6 organis~es et
 
analys6es. De plus amples d~tails sur la m~thodologie analytique sont
 
present4s ] ou cela a paru n6cessaire dans des chapitres ult4rieurs,
 
ceci afin que le lecteur puisse comprendre, A chaque 6tape, comment les
 
donnes ont At4 rassembies et les statistiques generales calcul~es.
 

L'Administration de l'Enqu~te
 

La Port6e de l'Enqu~te.-- Le but de cette recherche, comme il a
 
6t6 defini au de-ut, etait d'examiner les choix Existant entre l'agricul
ture et l'61evage au nord du Sahel. Une fois ces objectifs d~termin6s,
 
le chercheur s'eSt concentr6 sur la frontire entre les r6gions produc
trices de cer6ales du sud (la zone agricole) et les regions du nord se
 
sp~cialisant dans l'levage extensif en pleins paturages (la zone
 
pastorale). Le site de recherche se situe le long de cette fronti~re,
 
en bordure nord de la zone 6cologique connue sous le nom de Sahel et la
 
bordure sud de la zone pastorale, d~finie au premier chapitre.
 

Les Arrangements Institutionnels et l'Autorisation Gouvernementale.--
Le chercheur a d'abord contact6 les fonctionnaires du Gouvernement du 
Niger, au sujet de cette enqu;te en novembre 1975. A cette 6poque, le 
chercheur 4tait un inginieur-consoil de l'Office des Services R~gionaux
du D6veloppement Economique (REDSO) 6 USAID d'Abidjan, et 4tait au 
Niger pour participer a une mission assign6e pour un projet sur l'1*evage. 
Avec l'assistance de la personne en charge du D6veloppement R~gional et 
le personnel de l'Office du Diveloppement R6gional (ADO) de lUSAID 6 
Niamey, le chercheur a soumis un projet de recherche au Ministare des 
Affaires Etrang res et au Ministare du Drveloppement Rural du Gouver
nement du Niger. L'autorisation officielle fut accord4e en f~vrier 1976, 
et le chercheur fut affili4 l'Institut National de Recherches Agrono
miques du Niger (INRAN). 

Le chercheur soumit alors un projet plus d6taill6 d4finissant le
 
sujet, les buts recherch~s, et la m4thodologie de la recherche au Direc
teur de lINRAN et, en mars 1976, regut un Ordre de Mission pour enqu6
ter les sites potentiels de recherche du D6partement de Tahoua. Cette
 
r4gion fut choisie, apres avoir consult4 des sp4cialistes sur l'61evage,

des v~t6rinaires ct des agronomes de 1'INRAN et du Service de l'Elevage
 
du Niger, comme il est expliqu6 plus has.
 

La Selection du Site.-- Parmi les six D6partements du Niger, le
 
D6partement de Tahoua en g6n6ral, et l'Azawak, en particulier, plurent

al'quipe de recherche pour les raisons suivantes:
 

--Du moins avant la s6cheresse de 1973, l'Azawak 6tait la
 
principale source du Nigeria pour fournir des animaux de boucherie
 
(Sani, n.a.).
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--Les voles nord-sud du commerce d'animaux entre Azawak et
 
le Nigeria, ne sont pas affect4es par les importants marchs inter
m~diaires de viande de Niamey et Maradi e' leur laisse donc la
 
possibilit6 de repr.senter les voies commerciales du Sahel i la
 
c6te.
 

--L'6conomie de l'Azawak nest pas fortement mile a
 
l'economie Niq6riane comme l'et celle de la zone pastorale de
 
l'est du Niger (la r6gion au nord de l'axe Tanout-Diffa: voir
 
Schma 1.2).
 

--Un centre administratif d6partemental (Tahoua) existe
 
pris de la nordure sud de la zone pastorale, offrant une base
 
potentielle de soutien pour l'6quipe de recherche travaillant dans
 
cette region.
 

--L'agence promuant la recherche (USAID) avait, a titre
 
dessai, choisi des portions do l'est de l'Azawak comma devant faire
 
partie du principal projet de d~veloppement de l'6levage.
 

Aussi, on mars et avril 1976, le chercheur passa plusieurs semaines
 
,isiter des sites de recherche potentiels a travers le DApartement
 

de Tahoua. Une tois le but de P'enquete fix6: 6tudier l'int~gration de
 
l'agriculture et de l'6levage et lours systemes de production, 1e
 
chercheur on conclut qua la r.gion la plus d6sirable du DApartement
 
serait le sud de ]'Azawak. Dann cette region, Kao fut finalement choisi
 
comma devant Atre la base de 116quipe de recherche. Les raisons pour
 
ce choix sont les ouivantes:
 

-- <ao se -itue le long de la limite la plus au nord de la
 
culture extensive de cer6alc Il represente donc bien l'un des 
villages de la chalne est-c . du nord du Sahel oU 1'agriculture 
coexisto avec l levage semi-nomade. 

-- ao aot lun des pointn les plus 61oign~s au nord, le long de
 
la chaine commerciale de b6tail, nord-sud, qui relie les rgions
 
productrices de bAtail A la cote de ]'Afrique do l'Ouest. Le
 
march6 hebdomadaire do bitail qui s'y tient est un point important
 
de la vente on gros donimaux destinesa l'xportation. 

--Une enquete agrostclogique de la zone pastorale du Niger,
 
mence par des experts do l'Institut d'Elevage et de Mdecine Vtri
naire des Pays Tropicaux (IEM'rr), a 6valu4 los ressources de four
rage de la r'gioq, de Fao comma 6tant "bonnes". Do nombreoses variets 
d'herbes, dans [a region, ont une haute teneur nutritive et sont de 
bonne qualit6 (Rippntein at al., 1972, p: 35). Aussi, la r6gion de 
Kao a-t-elle A6t jug'e comma ayant do grandes possibilit4s pour 
1'6levage. 

Un nombre de consid4rations pratiques ont 4galement dict6 le choix 
de Kao comma base de recherche. Cos raisons sont les suivantes: 

--Kao est reliK au centre administratif du Dpartement (Tahoua)
 
par une route qui pout tre utiliske par des vWhicules tout
 
terrain, en toutes saisons. Etant donn6 quo l'4quipe de recherche
 
6tait 6quip~e d'une jeep, en cas d'urgence, les membres du groupe
 
auraient pu tre 4vacues vers lhpital de Tahoua qui se trouve
 
a deux heures do I, sauf en cas do grosses pluies.
 

--Les dirigeants de la communaute et las habitants 6taient
 
extrimement r6ceptifs i lid~e de lenqute. L'quipe de 
recherche a regu une excellente coop~ration durant toute l'enqu~te.
 

Le chercheur a 6tpri6 de soumettre au Directeur dc lIIRAN un
 
autre projet justifiant le choix du site. Ce choix a t4 approuv6, et le
 
8 mai 1976, 14quipe de recherche a 6t0 autoris4e, par le Minist~re du
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D4veloppement Rural, h se rendre dans le D4partement de Tahoua pour y

4tablir des contacts avec les autorit~s r~gionales, et pour commencer
 
Penqu~te. Six mois se sont 6coul~s entre l'poque des contacts
 
initiaux avec le Gouvernement du Niger et le moment o6 l'quipe a requ

1'autorisation finale lui permettant de commencer l'enqute.
 

Une fois sur le terrain, l'4quipe de recherche d4pendait du Pr~fet
 
(gouverneur r~gional) du D6partement de Tahoua et du Sous-Pr6fet de
 
l'Arrondissement de Tchin-Tabaraden. Des rapports trimestriels furent
 
presentos a ces deux personnages, ainsi qu'aux directeurs de toutes les
 
agences gouvernementales op4rant dans le D6partement de Tahoua. L' quipe

eut la tres grande chance de recevoir une coop6ration tr6s 6troite et
 
l'appui du Pr~fet de Tahoua et du Sous-Pr6fet de Tchin-Tabaraden. De
 
plus, plusieurs directeurs d'agence prirent un vif int~rat l'enqu~te,
 
se rendant de temps en temps sur le site de recherche, et se mettant
 
la disposition du chercheur pour consultation et conseils.
 

Le Recrutement et la Formation de l'Equipe.-- Afin d'attirer des
 
candidats pour travailler comme enqueteurs, une annonce fut diffus6e
 
par l'INRAN sur la chalne nationale de la radio. Cinquante-cinq
6
candidats y r4pondirent. Apr~s une s rie d'examens 6crits et oraux,
 
quatre des candidats furent choisis pour travailler durant une p4riode

d'essai d'un mois. Plusieurs stages de formation furent alors dirig~s

5 Niamey et Tanoua afin de pr~senter aux quatre finalistes les buts
 
et la m6thodologie de l'enquate et les questionnaires de base qu'ils

auralont a utiliser. Ce groupe de recherche s'installa a Kao au
 
milieu do mai 1976. 

A la fin de cette p6riode d'essai d'un mois, deux des quatre enqu&
teurs furent choinin pour continuer travailler sur l'enqu~te. Un 
troisi;eme fut choiri dans une region avoisinante. Grace sa 
connaissance parfaite du Tamasheq et a sa capacit6 bien travailler
 
avec les nomades, il fut nomm6 responsable du rassemblement des donn~es
 
concernant le sous-6chantillon Touareg de Brousse. 11 est utile de noter
 
qu'il fut tres difficile de trouver quelqu'un pouvant parler le
 
Tamasheq ou Ie Fulfuld, et poss6dant en m6me temps, une 4ducation
 
formelle suffisante, ainsi que le caract~re ad6quat pour assurer le
 
travail d'enquteur. L'equipe de recherche eut particuli~rement de
 
chance en pouvant s'assurer les services d'un tel homme.
 

En se banant sur laccomplissement de trois enqueteurs qui rest~rent 
poiur travailler sur lenquote, il semble qu'un dipl6me d'4tudes 
primaires et une certaine experience acquise los d'un travail rkmun~r6,
uffisent pour faire ce travail. Les trois enqueteurs poss~daient ces 

qualifications, (,tl-s deux autros qui furent recrut4s Niamey,
avaient requ une formation d6|aspant le niveau de l'6cole primaire, bien 
qu'aucun dlentre eux n'ait jamais termin6 ses 6tudes socondaires. Un
 
enqu teur avait acquis de ]exp6rience comme agent agricole au Service
 
do l'Agriculture, et un autro avait travaill6 au Service Je l'Agriculture

aunsi hien qu'r l'OPVN (Office des Produits Vivriers du Niger).
 

Ap:i s avoir selectionn6 l'6chantillon d~crit ci-dessous, les
 
premi;res trois semaines d'entrevues r4guli;res furent utilis~es
 
comme priodes de formation suppl~mentaire. Les donn~es de cette p~riode
 
ne furent pas utilis6es. Celle-ci se termina la fin de juin, et le
 
rassemblement d4finitif des donn6es commenga au village de Kao, le 20
 
juin et dans les camps nomades le 27 juin 1976.
 

En plus des trois enqu6teurs r6guliers, un traducteur ayant
 
une connaissance approfondie du frangais, du Tamasheq, de l'Arabe et du
 
Ifaussa vocut avec sa famille dans lentourage du chercheur. 
 I avait
 
d6j eu lexp6rience de travailler avec Lina Brock, anthropologue
 
a l'Universit6 de Colombia, et qui avait men6 une enqute parmi les
 
nomades vivant dans les ';alles au sud de Tahoua. Deux jeunes gens du
 
village do Kao, qui avaient egalement termin6 l'6cole primaire, furent
 
employ4s a mi-temps pour travailler comme interpr~tes et secr~taires.
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fourni au chercheur des renseignements
 

tris pr6cieux sur l'histoire de la rgion et de ses habitants.
 
Ces trois membres du personnel ont 


(Sarkin Dillali) de
Le chef des interm~diaires du mrch4 de b6tail, 


Kao fut employ4 pour aider i la partie de l'enqute concernant ce
 

march4. Ii a 6galement fourni au chercheur des renseignements sur la
 
sur les conditions pr6dominantes dans les
structure do ces march~s, et 


march6s des environs qu'il visitait chaque semaine.
 

la Silection de PEchantillon.--


Comme indiqui au chapitre 1, les reAe d'ipts provenant du reconse

ment administratif de 1975 n'ont pas 


Le Recensement Pr~liminaire et 


fourni une base assez solide pour
 

servir de cadre a l'6chantillon. Etant donn6 que le recensement 6tait
 
a cette perception, la s6reWt
dirig4 dans le but de servir de base 

des r6ponses a 46e srieusement mise en doute. Ii y a aussi l fait quo 

le recensement a t4 organis6 par tribu et groupement, et non par loca

lit6. Les membres d'un groupe donn& ont 4t0 r6partis a travers
 

l'Arrondissement du Tchin-Tabaraden, et chaque r6gion, telle que la
 

r~gion entourant vao, contenait des membres de plusieurs groupes. Ii fut
 

donc n6cessaire do menor un recensement du village et des camps nomades
 

avoisinants, afin d'obtenir lo cadre de l'6chantillonnage d'ou pourrait
 

tre tir4, au hasard, l'6chantillon des habitants de la region.
 

sont
Avant d'ontreprondre It recensement, plusieurs reunions se 


tenues avec les dirigoants des villages, et une reunion g6n6rale out
 

lieu, au march6 do la semaine, pour expliquer ls objectifs de la recher

che aux habitants do la r~gion. Les explications furent traduites en
 

Haussa, Tamashoq at Fulfulde, lts trois principales langues locales.
 

En meme temps, de plus petite5 r6unions eurent lieu avec les 

anciens des villages ot les dignitaires locaux. Etant don& quo la 

plupart des habitants do la rigion navait jaamis particip6 au pr6alable 
a quolque chose do similairo i cette importante enquete sur la 

gestion agricole, il y out au d4but quelques m4prises au sujet des
 

objectifs do 'enquete, malgr lets explications offertes aux reunions
 
Etant donn=6 qua Kao avait t6 un principal centre
publiques et privets. 


de distribution de vivres de secours durant 
la rAcente s6cheresse,
 
beaucoup des habitants de la r6gion avaient tout d'abord pens6 qua cette
 
enquite tait 1iA a un programme de distribution gratuite de vivres
 

commence le
ou d'animaux. Aussi, pendant plusieurs jours avant que ne 

recensement, des nomades firent la queue pour 
 tre inscrits pour quoi
 
quo ce soit devant survenir. Cette impression fut ventuellement corri

g4e par pluseurs dirigeants do la communaut4 qui travaillerent avec 1t
 

cherchour a organiser lenqueto. Copendant, la plupart des habitants 

de la r6gion continua i Atre bien disposee envers cette derniere,
 

mme une tois qu'il devint clair pour eux quo les participants n'en 
tireraient aucun bin6fice direct.
 

L'une des raisons pour laquelle l6quipe de recherche regut une
 

coopration exemplaire de la part des habitants de la r6gion, durant le
 
recensement (at lc'nqute), est qu'il leur fut assure que tout renseigne

ment fourni resterait absolument confidentiel. Une telle d6claration fut
 
fois a l4preuve lorsque des autorit6s locales demanderent
mist plusieurs 


voir les donnes du recensement, et quo cela leur fut poliment
 
refus4. Les autorit6s locales furent extrimement coop6ratives et
 

compr~hensives on do telles circonstances. Le chercheur remercie les 
fonctionnaires du gouvernement d'avoir eu la prbvoyance de permettre a
 

l4quipe de recherche de travailler dans une atmosphere de confiance at 
de discr6tion.
 

Apres les reunions pendant lesquelles les objectifs de la recherche
 
furent traces, les anciens du village informirent les habitants que
 

l4quipe de recherche allait moner un recensement du village. Les
 

habitants furent pri~s do bien vouloir rester chez eux jusqu'a ce qu'un 
membre do l4quipe leur ait rendu visite. Afin de s'assurer quo tous los 
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m~nages du village soient bien 
Inscrits, les dirigeants ou leurs d61
gu4s, accompagn;rent l'q4uipe. 
 Deux-cent vingt-deux m6nages furnnt
 
inscrits.
 

Pour chaque m4nage inscrit durant le recensement pr4liminaire,

des renseignements ont 6t6 rassembl6s concernant les animaux poss4d6s,

l'emplacement des p~turages, 
les r~coltes cultiv~es, l'emplacement des
 
champs, la r~colte de l'ann6e pr6c6dente (en bottes), la taille du
 
m6nage, les langues parl~es. Pour le but de l'enqu~te, un "m6nage" fut
 
d6fini comme 6tant un groupe de personnes mangeant la m~me marmite.
 
Dans le cas des populations couvertes par lenqu~te, cette d6finition
 
d6crit ais~ment une unit4 d'administration, au sein de laquelle 
tous les
membres travaillent g6n6ralement dans les momes champs et s'occupent
 
des m6mes animaux. Le m~nage, comme d6fini 
par l'enqu~te, no coin
cide pas avec lesgida Haussa, ou concession pouvant contenir plusieurs

unit6s do gestion menagere. Cependant, dans le cas des Touareg, le
 
m6nage vit gn~ralement dans 
sa propre demeure qui consiste en une tente
 
en peau de chevre, ou une case eo 
forme conique faite de paille tress6e.
 

Contrairement aux villages Haussa du sud de la 
r~gion de lenqu~te,

Kao 6tait un village r6cemment form6 
et compose de r6cents 6migrants

allant vers la zone pastorale. A l'6poque o6 la plupart des menages
 
s'etait installrie Kao, la 
bonne terre pluviale pour la production de
 
c6r~ales 4tait relativement abondante. 
Chaque mnage fur capable d'obte
nir plusieurs lots distance de quelques kilomitres du village.

L'abondance relative do terre cultivable et le manque de rigidit6 de la
 
structure sociale villageoise r6sult~rent en un manque de systemes

agricoles collectifs cormme 
il s'en trouve au sud. Contrairement ces

regions, ou certains terrains 
sont g4r6s communautairement par plusieurs

m6nages, tous 
les terrains gor6s par les m6nages de i'6chantillon de la
 
r6gion de l'enqurte 4taient administr~s ,ar un soul m6nage. Ii fut
 
donc pratique de d6finir un m~nage, 
comme -i-dpzsus, par rapport 5 une
 
unite de gestion. La m me chose s'applique a l'agriculture et
 
I'61evage dans les camps nomades.
 

Au d~but juin, apr~s un recensement partiel des camps nomades,

les habitants du village de 
Kao furent convoqu~s 6 une r6union durant
 
laquelle quarante m6nages furent choisis au hasard, parmi 
les 222 famil
les inscrites durant ie recensement du village. La s6lection se fit en
 
demandant aux dirigoants du village de tirer 
les noms des chefs de
 
famille d'un tambour contenant les morceaux de papier lesquels le nom
sur 

des 222 chefs de famille figurdient. Ces quarante m6nages furent ensuite
 
invit6s participer l'enqu~te, ainsi que quatre dignitaires

locaux. Ces dignitaires furent invit6s par courtoisie, et pour sollici
ter leur 
appui pour I'enqu te. Seulement deux des quarante-quatre
 
m~nages (deux dignitaires locaux) d6clin rent 
linvitation. Des
 
substitutions durent etre faites pour trouver des m4nages de plus qui

avaient d6j quitt4 la region de l'enqu te lors du 
recensement
 
villageois.
 

Trois semaines plus tard, une fois que l'enqu^te fut bien 6tablie
 
au village, que 
les listes codifi4es et les questionnaires eurent 6t4
 
essay4s et que les enqueteurs aient regu une formation sur le terrain
 
supplmentaire, une reunion 
fut arrang4e avec les habitants des trois
 
camps Touareg situ6s 
 cinq kilom tres l'ouest de Kao. Durant
 
cette r~union, vingt m~nages furent choisis au hasard, parmi 
les trente
sept m6nages qui avaient 6t4 inscrits comme habitant dans les trois camps

durant It recensement. La m6me technique fut 
utilis~e pour la s6lection:
 
les chefs de camp tirerent les noms d'un tambour. 
 Les vingt m~nages

choisis par le tirage, et le m~nage supplhmentaire d'un chef de camp,

furent invites par Ie chercheur participer ltenqute. Tous les
 
m6nages acceptirent.1
 

1L'enqu~teur responsable pour cet 4chantillon partit le lendemain
 
pour les camps, afin de commencer le rassemblement r~gulier des donnies.
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Le chercheur avait tout d'abord imagln4 d'ajouter vingt autres
 
familles 1 l'&chantillon, familles qui auraient appartenu h un autre
 
groupe de camps Touareg ou Peuls. Cependant, 1'6quipe de recherche
 
manqualt d'enqu~teur suppldmentaire pouvant parler les langues requises
 
et ayant requ l'Jducation formelle n4cessaire laccomplissement du
 
travail dlenqu~teur dans les camps. Aussi, l'chantillon initial fut
 
limit4 h soixante-cinq m~nages.
 

Parmi les soixante-cinq m6nages choisis l'origine pour participer 
& l'enqu~te, quinze quitt~rent la r~gion au cours de i'enqu~te 
et durent tre abandonn6s de l'6chantillon. Neuf d'entre eux 4taient 
des minages de Touareg de Brousse (des habitants des camps nomades) qui 
partirent dans d'autres regions la recherche de meilleurs p~turages
 
pour leurs animaux. Les six autres 4taient des manages du village, dont
 
les chefs 6taient partis vers des centres urbains du sud, h la recherche
 
de travail, et dont le reste de la famille 6tait allde au sud pour rester
 
avec de la famille en attendant leur retour. Ceci sugg±re que de
 
futurs projets de recherche, dans des rdgions similaires, devraient se
 
baser sur un taux annuel d'attrition d'au moins 25 pour cent au moment
 
de la sdlection de la grandeur de l'4chantillon.
 

L'Essai des Questionnaires.-- Comme mentionn4 plus haut, les trois
 
semaines qui suivirent la select~on de 16chantillon du village furent
 
consacr~es l'essai des questionnaires et des listes cod~es et une
 
formation suppl~mentaire des enqu~teurs. Pendant ce temps, les question
naires servant de base lors d'entrevues bihebdomadaires furent essay6s et
 
modifis. La liste codde allant avec ces questionnaires fut Agalement
 
rectifi~e. Cependant, un certain nombre de codes rest6rent sans
 
attribution, et le syst~me de codage fut arrang6 de telle fawon qu'il
 
fut possible d'y ajouter de nouveaux codes, si n6cessaire, lors de
 
l'enqu~te. Ceci se trouva 6tre essentiel.
 

D'autres questionnaires furent cr 6s pour compl6ter le questionnaire
 
de base, et furent 4galement essays juste avant leur emploi. G~n~rale
ment, les essais se firent en se servant du questionnaire pour interroger
 
le chef d'un m6nage avec lequel le chercheur se trouvait etre en
 
particuli~rement bons termes. La r'action du chef de mdnage ce
 
questionnaire fut 6tudie et, i la fin de lentrevue, il 6tait demand4
 
h la personne si elle avait trouv6 le questionnaire particulierement
 
long ou ennuyeux. Presque tous les questionnaires furent modifis en se
 
servant de ce proc~df. Quelques-uns des questionnaires --y compris ceux
 
se rapportant a la possession de b6tail-- furent compl~tement abandonn6s.
 

Le Maintien de la Coop6ration parmi les Membres de l'Echantillon.--

Cette question fut la partie la plus sensible, et sans doute la plus
 
importante, du travail etahli par le chercheur et son Aquipe. Ce fut
 
egalement la partie prenant le plus de temps. Le facteur qui contribua
 
le plus a son succes fut que toute l'6quipe, y compris le chercheur
 
et sa femme, v~curent sur les lieux de la recherche durant l'enqu~te.
 
Ceci ne les rendit pas seulement accessibles aux membres de l'6chantillon
 
et aux habitants de la r6gion, mais cela permit au chercheur d'acqu4rir
 
une mine de renseignements g6ndraux sur lesquels baser son analyse.
 

D- nombreux membres de l'6chantillon profit~rent de la prdsence du
 
chercheur, pour s'arr.;ter chez lui et y partager leurs pensdes, tout en
 
prenant ls the, en artageant son repas, une noix de kola ou quoi que ce
 
soit qui fut servi a ce moment-la. Les membres de l'6chantillon
 
furent encourages a en faire de m me, et beaucoup de renseignements
 
furent tires de ces conversations officieuses. L'extension de son
 
hospitalite 6 des visiteurs Atait une coutume bien 6tablie dans la
 
r~gion de l'enqu~te et la responsabilit6 des habitants les plus riches.
 
Le chercheur et son 6quipe firent de leur mieux pour rendre l'hospitalit4
 
qui leur fut tdmoigne et pour tre leur disposition. L'4quipe
 
sentit que refuser l'entrse aux yin. , pourrait r6sulter en un manque
 
de participation de la part des membres de l'4chantillon. Mais, mal
heureusement, certains habitants abusrrent de lhospitalit du groupe,
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et il fallut imposer certaines limites. Pour le chercheur, la partie la
 
plus frustrante de son existence sur les lieux de recherche fut de savoir
 
quand et comment imposer de telles limites.
 

Le chercheur et son 6quipe particip~rent 6galement, et aussi
 
souvent que possible, des 4v4nements sociaux tels que la c6l~bration
 
de bapt~mes, de mariages, du premier port de turban, et h des festivals
 
de danse organis~s par le gL..,ne local de jeunesse (Samaria). La parti
cipation a de telles occasions :-t consid6r6e, par lis habitants de la
 
region, comme une marque d'int6rt '7I -,ur la communaut6. Le chercheur
 
organisa 6galement plusieurs festivals au cours de l'enqugte. L'un
 
d'eux fut particulierement appr6ci6 des habitants de la region, car il
 
se produlsit juste avant le commencement des r6coltes de c4r6ales,
 
lorsque les reserves alimentaires sont faibles. Les festivals remont~rent
 
le moral des manages de l'chantillon et augment~rent leur int6r~t
 
pour l'enqu~te.
 

La Surveillance du Rassemblement des Donn~es.-- L'autre principal

travail A faire par le chercheur fut de surveiller et de maintenir le
 
moral de l'6quipe de recherche. Durant les trois premiers mois sur le
 
site il tint des r6unions journali6res avec le traducteur principal,
 
trois enqu~teurs et deux secr6taires. A ces r4unions, le calendrier
 
des entrevues r6gulires fut 6tabli et v6rifi6, des questionnaires

suppl~mentaires furent cr64s, la r6action des membres de l'6chantillon
 
face ' l'enqu~te fut Avalie, et des renseignements qualitatifs 
furent enregistres.
 

Apr~s ces trois premiers mois, des r6unions hebdomadaires eurent
 
lieu pour l'6quipe et le chercheur le lendemain du march6 hebdomadaire.
 
Durant ces reunions, ce dernier v6rifiait que les entrevues portes au
 
calendrier soient bien termin6es, que les questionnaires soient propre
ment cod6s, et que les fiches de l'enqu~te commerciale contiennent tous 
les renseiynements requis. Une fois les questionnaires et les fiches 
d'enqu~te dment v6rifi~s et enregistr6s, les employ6s les classaient 
de fagon ' les preparer pour la perforation. Tandis que les question
naires etaient class6s, l'equipe et le chercheur discutaient des ten
dances du march6 et des r6cents 4v6nements ayant eu lieu parmi les 
manages de l'6chantillon. L6 encore, ces discussions apport~rent de
 
pr~cieux renseignements concernant le contexte dans lequel 6voluaient les
 
int6ress6s.
 

Les Problmes Logistiques Associ6s au Travail dans la Zone Pasto
rale du Niger.-- Le choix du site de recherche, dans la zone pastorale,

cr±a a l'6quipe certains inconv~nients qu'elle n'aurait peut- tre
 
pas eus dans des r~gions plus au sud. L'inconv6nient principal fut le
 
manque d'installation de soutien sur les lieux de recherche. Tout le
 
mat6riel, y compris llessence et autres choses n6cessaires au v6hicule
 
utilis6 pour la recherche, devaient arriver de Tahoua, ' une distance 
de deux ou 

' 
trois heures de trajet de la base du groupe ' Kao. Et 

Tahoua, le ravitaillement en toute chose n~cessit6e par le
m~me 

projet 6tait minime, parfois inexistant. Par exemple, les stations
 
d'essence de Tahoua, r~guli~rement, n'avaient plus d'essence au bout de
 
quelques semaines. Durant la saison des pluies, le ravitaillement devint 
meme encore plus irr6gulier, tandis que les routes se faisaient impra
ticables pour les larges camions. Ceci forga le chercheur ' garder sur 
place un stock d'au moins 225 litres d'essence, de mani~re ' ce que 
le groupe puisse tre 6vacu6 en cas d'urgence.
 

Maintenir une correspondance r6guli6re avec le monde ext6rieur,
 
fut 6galement difficile en raison du fait que Kao n'avait pas de poste,
 
et aucune installation pour les communications de longue distance. Le
 
chercheur fut oblig6 de recevoir et d'envoyer le courrier partir de
 
Tahoua, et approximativement deux jours par quinzaine furent consacres 
' aller et revenir de Tahoua pour l'approvisionnement et le courtier. 
Des voyages a Niamey furent 6galement necessaires une fois tous les 

6
deux ou trois mois, afin de soumettre les rapports ' 1 INRAN et de 
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r4gler des problimes administratifs ne pouvant &tre r4gl6s partir
 
de Tahoua.
 

Ii y cut aussi un inconvenient relativement mineur: les temp6tes
 
de sable continuelles. Ii fallut faire tr~s attention 6 bien ranger,
 
chaque soir, les questionnaires et les documents de la recherche dans des
 
malles de m~tal. Pour l'4quipe, la poussiere apportait avec ella un
 
grand risque d'infection caus6e par des maladies respiratoires.
 

Signalons toutefois qua ce portrait de la vie sur los lieux de
 
recherche est exag6r~ment pessimiste. II n'a t6 faiL que dans linten
tion de guider les chercheurs arranger leurs projets, dans des
 
r~gions similaires. En fait, les inconv~nients associ6s ce projet de
 
Kao furent, de beaucoup, surpass4s par l'enthousiasme et le d6fi repr6
sent~s par la vie dans la zone pastorale, et les idles pergues grace
 
Sllamiti6 des habitants de la r4gion.
 

La M~thodologie de Rassemblement des Donn~es
 

Cette section d4crit los genres de donn6es rassembl6es sur place, et
 
les m~thodes employ4es pour obtenir ces donn4es dans chaque cdt~gorie.
 
Cette section contient l'exemple d'un questionnaire ayant et6 rempli et
 
faisant partie de ceux qui ont k6 utilis~s durant la p4riode r~guli~re 
des entrevues ayant lieu deux fois par semaine avec chaque manage de 
'16chantillon. Le principal manuel de codage employc pour ce question

naire de base et lis echantillons des autres questionnaires auxquels on 
se r-ferre dans Ie texte se trouve aux Annexes II et I. 

Les Donnees G4n4rales.-- En plus du recensement pr6liminaire d~crit 
dans la section predic'nte, des siries de questionnaires supplimentaires 
concernant i'nistoire de la famille (Annexe I, Questionnaire 1) furent 
distribu~s, une fois l'chantillon choisi et l'enquete en cours depuis 
plus de quatre mois. Ccs questionnaires furent 4tablis de fagon a 
produire des donn.es Sur l'arri -re-plan historique de chaque m~nage de 
l'4chantillon. Les renseignements rassembl~s dans ccs questionnaires 
incluent: los origines et l'histoire des drplacements du chef du mrnage, 
le niveau de 1'enseignement formel regu par les membres du mrnage, et les 
autres sources de revenu, en plus de l'agriculture. Ccs renseignements 
sont pr~sent~s dans Ie chapitre pr6cr'dent, sur lcs habitants de la r~gion 
de I'enqu;te. 

Les Donn6cs sur la -piartitiondu Travail.-- Des donnes sur l'afflu
once du travail et ie budget manager ont ct-Frassemblees en se basant sur 
le questionnaire distribu4, deux fois par semaine, chaque m~nagc par 
ls trois enqu teurr. Chaque enqueteur etait au d4but en charge de 
rassembler lcs donn~e pour vingt menages. Mais comme cc sombre diminua 
au cours de l'enquete, tandis que des m~nages durent quitter la r4gion, 
le chercheur pensa quc le5 enquteurs auraient pu s'occuper de davantage 
de m"nages au d~nut. Cependant, la respjnsabilit6 d.s le d6part, de 
trente menages, aurait 4t, un maximum, 1tant donnr la frrquence des 
entrevues et le travail rupplsmentaire impos4 par ls meures a prendre 
des champs Ct du rendement, los questionnaires suppl4rmentaires 
remplir et los enquctes commerciales. I fut 4galement trouve que la 
responsailit4 initiale de vingt minages 6tait un maximum pour l'enquc
teur travaillant dans ls camps, hors du village. Celui-ci devait 
souvent faire dix kilomntres pied pour aller voir Ics menages
 
durant la saison seche, lorsqu'ils se r4partissent dans la r4gion, a
 
la recherche de paturages pjur leurs troupeaux. 

Aprs trois sefmaines d'essai, les entrevues rigulicrec bihebrloma
daires prirent toute une anre du 21 juin 1976 ai 21 juin 1977 pour la 
trtaliti dcc qnarane-huit rrnagec de 1'4chantil lon final, nicessitant 
1C4 u iet na ire; de case pour chacun dentre iux. Ccs qjesttionnaires 
firen'i rtawi s de sorte que le codage puisce -e faire directcscnt, et qua 
Ics perf'rateurc puissent y travailler directement. Ceci permit d'6viter 
ue porte de temps it des erreurs ascocires la copie drs donnies Sur 
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SCHEMA 2.1: EXEMPLE OUN QUESTIO?1NAiPE DE BASE COMPLET 

FEP.~ ~ ~~ AA 5.~ 1+40 ____ ___ 

-3O JOU _ __- 3 ? 
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des fiches de codage s4par6es bien qu'en fait, les questionnaires pris

sent davantage de temps pour la perforation. Le codage fut fait par les
 

enqu~teurs et v6rifi4 aux r6unions hebdomadaires par le chercheur.
 
Apr~s que la liste finale de codification fut termin4e, 6 la fin de
 

la p6riode d'essai de trois semaines, les enqu~teurs eurent besoin de
 
tr~s peu de temps pour devenir experts en la matire.
 

6 6
 
A la page pr6cdente se trouve un exemple de questionnaire compl t .
 

firent en Haussa ou Tamasheq, et les questionnaires
Les entrevues se 6
 

furent remplis en frangais. Le module est adapt6 du module employ
 

par Shapiro en Tanzanie (Shapiro, 1974). L'exemple indique le budget et
 

une p6riode de quatre 	jours pour un m6nage comprenant
les activit6s stir 

deux membre5.
 

consacr6e aux
Except6 pour la colonne du budget, chaque colonne est 

6
 travailler (au-dessus de
 

huit ans). Les enfants ayant moins de huit ans, ne furent pas inclus
 

dans les questionnaires. Des colonnes comp'6mentaires furent consacres,
 

en cas de besoin, aux 	activit~s entreprise, par de la main-d'oeuvre
 

en visite dans le m6nage. Pour la main-d'oeuvre
 

activit s d'un membre 	de la famille en age de 


embauch6e ou des gens 6
 
embauch6e, seuls les activit s pour lesquelles une r6tribution fut perque
 
sont inscrites dans le questionnaire. Pour le reste, toutes les activi

t6s en -eprises durant les douze heures de travail journalier se trouv6

rent inscrites. Pour teiir compte des variations de la taille d'un
 
menage, variations caus6es par les d6placements de ses membres dans des
 
endroits situ4s hors de la r6gion de I'enquete, l'individu manquant
 
n'est pas report6 sur le questionnaire si son absence dure la totalit4
 
des trois ou quatre jours do l'entrevue.
 

6 

Chaque rang6e du questionnaire fut consacr6e une activit (ou
 

un article du budget). Pour chacune d'elles, la totalit6 des heures
 
lui tant allou6es par membre du m6nage fut calcul6e et plac6e dans la
 
colonne des totaux (TOT). Ce fut 
le chiffre utilis

6 par les perforateurs
 
et enregistr6 avec le code d'identification correspondant, comprenant le
 

nombre de personnes dans le m6nage, la p6riode d'entrevue, l'identifica
tion du travailleur (5ge/sexe), le code du terrain, le code de la
 
culture (entreprise) et le code de l'activit6.
 

Les enqu~teurs calcul~rent le nombre d'heures allou4es
 
chaque activit4 en utilisant les termes Haussa ou Tamasheq d6signant les
 
moments de la journ6e, et en convertissant ces renseignements durant
 

l'enqu~te, en nombre d'heures. 
 Etant donn6 que le chercheur avait un
 
contact journalier avec les membres de l'6chantillon et 4tait capable
 
d'observer leurs activit6s directement, il fut capable de v6rifier
 
quelques-unes des informations recueillies sur les questionnaires. Il
 
fut trouv6 que ce syst~me pour mesurer 
le temps 6tait assez juste, et
 
que les enqu~teurs 6taient suffisamment consciencieux dans leur travail.
 

La fr6quence des entrevues contribua recueillir des donn6es
 

assez exactes sur le travail. Les personnes interrog6es n'eurent aucune
 
difficult6 se souvenir de ce qu'avaient 6t4 leurs activit6s durant
 

les quatre derniers jours. Tous les efforts furent faits, par l'6quipe
 
de recherche, pour diriger les entrevues imm6diatement apr~s la p6riode
 

pendant laquelle l-s donn6es avaient t4 rassembl6es, bien que ceci ne
 
fut pas toujours possible pour les m6nages Touareg de Brousse qui voyage

aient travers la r6gion de l'enqu~te, durant la saison s~che,
 
la recherche de paturages. Certains de ces m6nages durent 
 tre
 

interrog6s une fois par semaine, l'6num4rateur prenant contact avec eux
 

6 leur arriv6e au march6 hebdomadaire.
 

L'acc~s aux autres membres du m6nage, autres que le chef de
 
m6nage, prouva ne pas tre non plus un probl~me. Les enqu~teurs
 

furent en mesure d'obtenir des renseigrements directement de tous les
 
membres du m6nage au moment de l'entrevue, y comprs les jeunes femmes.
 

II y avait toujours au moins un membre du m6nage" ,ui connaissait les
 

activit6s de ceux qui 	4lait absents. 
On pense r l'attitude ouverte
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des mrnages de l'chantillon pour l'enqu~te 4tait le r~sultat de la
 
participation de l'6quipe la vie de la communaut6, et le fait que les
 
trois enqu~teurs 6taient marius et vivaient avec leur famille sur les
 
lieux de la recherche.
 

L'original, en frangais, de la liste finale des codes de l'activit4
 
et du budget utilis's pour codifier les questionnaires de base, ainsi
 
qu'une traduction en anglais, se trouvent l'Annexe II. L'utilisation
 
des codes se rapportant au mesurage des budgets agricoles et m4nagers est
 
d4crit dans la prochaine subdivision.
 

Les Enquetes sur le Budqet M~nager.-- Comme indiqu4 ci-dessus,
 
une colonne du questionnaire de base a 6t6 consacr~e au mesurage de
 
1'6coulement de l'extrant, des d4penses, des revenus, de la consommation,
 
et des 4changes. Les points importants ont 6t6 rassembl6s chez tous les
 
membres du m4nage et durant une p~riode d'entrevue de trois ou quatre

jours. Ceci se trouva tre le moyen id~al de se rappeler des petites

d4penses journalires ou hebdomadaires que les membras des m6nages

auraient oubli4es sur une periode plus longue. Ces sommes, additionn~es
 
les unes aux autres, formrrent un montant annuel important.
 

La consor=,ation et les echanges 6taient, le plus souvent, mesur~s en
 
unit~s locales telles que le tia, maraba, ou akabar, comme il est indiqu6
 
sur la derni;re page du manueT de codage. Le tia et le maraba 4taient
 
des unit4s communes de r4firence, et qui se trouvaient etre uniformes
 
parmi les m4nages de l'chantillon. Quarante tias de c~r~ales sont
 
supposes remplir un sac d'une contenance de 10T-Vlogrammes, et un maraba
 
est la moiti4 d'un tia. Pour v4rifier, le chercheur a pes4 avec une
 
balance plusieurs des mesures que les mnages s~lectionn~s appelaient un
 
tia ou maraba. Les r4sultats se trouverent ne pas etre tr~s
 
diff~rents de ceux suggirs plus haut. Les fenmes en charge de la
 
pr4paration des repas connaissaient toujours la quantite de c4r~ales
 
utilisees en terme de tiat. ou marabas.
 

Un akabar est un seau Touareg utilis4 pour contenir le lait trait,
 
et qui n'est pas toujours de taille standard. Aussi, pour les m4nages

utilisant un akabar, le mesurage de l'akabar 6tait fait en se servant
 
d'une boteille d'un litre. Les r~sultats furent stratifi~s par taille
 
en deux groupes, et les facteurs de conversion utilis4s furent les
 
tailles moyennes obtenues de chaque groupe. Les fa-teurs de conversion
 
utilis4s, pour la plupart des unit~s locales communes, sont 4numnr~es
 
dans le tableau suivant:
 

TABLEAU 2.1
 

LES FACTEURS UTILISES POUR CONVERTIR LES UNITES
 
LOCALES DE MESURE EN FILOGPAMMES
 

Mesure Kg (L.) Equivalent
 

Maraba 1,25
 

Tia 2,50
 

Ladle 0,33
 

Akabar (grand) 3,50
 

Akabar (petit) 2,50
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La plupart des articles du budget 6tait acquise ou vendue par
 
De telles
l'intermddiaire du march6 lors de transactions mon6taires. 


centaines de francs (CFA), identifi6es par
transactions 6taient cod6es en 

le produit s'y rapportant et les codes de transaction. Lorsque la
 

transaction d~passait 9.900 francs, des lignes suppl~mentaires du question
permit au groupe de recherche de
naire 6taient utilis

6 es. Ce syst me 

prendre note des regus et des d6penses de plusieurs marchands Haussa qui
 

se trouvaient dans la r6gion do l16chantillon. Les marchands et les
 

m6nages sr]ectionnos 6taient en g9n6ral toujours pr~ts a rdv6ler des
 

renseignements concernant les circulations mon6taires, et 6taient r6elle
ment int6russ6s par les r6sultats des analyses de ces donn6es faites par
 
le chercheur ]ors de la pr6sence de l'6quipe.
 

La plus fr6quente exception do ces transactions d'argent 6tait
 

celle se rapportant aux 6changes do lait et de c6r6ales. Les habitants
 

du village, et en particulier les membres du sous-6chantillon Touareg,

6 


6changeaient des c4r.les pour du lait 
apport au village par les femmes
 

Peules dont le' troupeaux paissaient aux environs du village. Deux
 

unit6s do lait sc trouvaient 6changes pour une unit6 semblable de
 

c6r6ales. Los mesur s les plus couramment employ6es 6taient des louches
 

ou marabas. Do tolles transactions furent cod6es en utilisant les codes
 
d'6'cange_95 et 96.
 

Afin de v6rifier les renseignements obtenus sur de plus larges et
 

plus rares echanges en nature, ainsi que sur les transferts d'argent et
 

de marchandises parmi et en dehors des m6nages do l'6chantillon, un
 

questionnaire: !sipplrerr(ntaire fut distribu6 a un mois d'intervalle, ceci
 
derniers mois de l'enqu~te (Annexe I, Questionnaire
durant les 'atre 


2). La premiere distribution couvrit les premiers neuf mois de l'enquete.
 

Apros avoir administr4 ces questionnaires, l'6quipe de recherche
 
dcouvrit que, parfois, les membres du m6nage n6gligeaient de mentionner
 

(ou bien les enqu teurs oubliaient parfois de le demander) des 6changes
 

ou des tran:;ferts plus grands ou occasionnels. Do tels exemples sont peu

6
 

incluent chaque fois des quantit s importantes.
nombreux, maiS 


Le Mesuraje de la Production Agricole.-- La production de lait
 

disponible pour La consommation humaine, et provenant de troupeaux g&r6s
 
par les monages do l'6chantillon, fut enregistr6e dans la colonne du
 

budget sur les questionnaires do base. L'unit6 de mesure la plus fre
6 


quemment employee 6tait L'akabar, ou le seau Touareg utilis pour conte
ni r I itr trait (voir ci-densus). A moins d'une contre-indication des
 

questionnaires, tout le lait produit 6tait consoamn6 par le mdnage. Les 

additions ,t les retraits du troupeau du m6nage 6taient inscrits sur 
plusielur qu-stionnaires dl6crits dans la subdivision suivante sur l'1e
vage. 

La production des entreprises c6realieres fut d'abord mesurde en
 

bottes. Durant les r6coltes, les 6pis furent s6par6s de la tige et
 
attachds en bottes. 
 Puis lea bottes furent emport6es pied ou dos
 

d'5ne du champ au grenier. Etant donn6 que la taille des bottes, pour
 

un mIinage donna, Atait determinee par le montant que le membre du m~nage
 

pouvait emporter jusqu'au grenier en un voyage, le montant des c6r~ales
 
de chaque botte variait selon l1ge et la force moyenne des membres du
 

m6nage charg6s de la r6colte. Aussi, pour determiner une mesure juste de
 

la production de c6r6ales, plusieurs bottes furent pes~es avec une
 
balance a ressort pour un 6chantillon de m6nages, puis les grains
 

furent retir6s de chaque 6pi, s6ch6s au soleil, puis pes
6 s.
 

Le nombre de bottes de chaque type de c6r6ale fut pris dans chaque
 
sur les questionnaires de
parcelle et inscrit dans la colonne du budget 


base, tandis que les c6r6ales 6taient r6coltdes. Afin de v~rifier la
 
une fois les r6coltes terminees, une
production finale do chaque lot, 


enqute s6par6e fut men6e durant laquelle les chefs do m6nage furent
 

prits d'indiquer le nombre total de bottes pour chaque parcelle. Les
 
furent par grandement diff6rents de la somma totale des
r6sultats ne 


d6clarations enregistr6os sur les questionnaires de base. Ii s'av~ra que
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les chefs de m4nage firent trs attention ' se souvenir du montant en
 
bottes de chaque lopin pendant les cinq derni res ann~es.
 

Afin de convertir les bottes en kilogramnes de grains, pour chaque

mnnage, le poids moyen des grains provenant des bottes de chaque type de
 
cor4ales fut calculs. Etant donn4 qu'il ne fut pas possible de mesurer

le poids des graines provenant de chaque botte pes4e, fit des r~greson 

sions du poids des graines ' partir du poids de la botte, ceci pour

chaque principal type de c~r4ales, ce qui donna lo rssultat suivant:
 

Y- = 0,4293 X
 

Y = 0,7923 X
s
 

o'.: X = le p-ids de la botte (kg) 

Y = l poids des grains (kg)
 

m,s = 
les exposants indiquant respectivement 1e mil et le sorgho.
 

Les 4quations de regression et la moyenne des poids de 
la botte furent
 
utilisoes poir convertir los poids de 
la blotte on poids de graines, ceci
 
p-sur les menages o'ids observations directes n'4taient pas possibles.
 

Des tecrnitques sirniliires furent utilises pour mesurer lextrant 
des ciltitrue les coroales. La r4colte do gombos fut mesur4e en 
sacs, et 'le-ntant de gonbos zecs contonu dans plisieurs sacs fit pes6
 
sur une 2alance. La rocolte de 
nit,4 fut meSur~e on paniers et, a

nouveia, le roI'ds de niono contenu dans 
 Un echantillon de paniers fut
 
d4tcrsin4 par unr balance.
 

Pour la r4gion particuli~re ol fit rren4e l'enqurte, il slavra
 
quo la technique so mesurage do 
la rscolte en unit4s locale:;, puis de
 
conversion 
 des unit4s locales in unitos standards, fut preferable a

cell, d'estiomr ls renderents 
 on jalosnant les parcelles de rendement,
pu's on proc4dan- ' la r6colte ct au pesage des grains produits ear
 
plants, 
sur la pirce'.le de rendement consid4re. Ce choix est du au

fait que 
Is variaXons de la production a l'int4rieur du champ sont 
tros grandes, part culirement sur les champs plant4s de mil. 
Certaines parties des champs ne rendaient rien et 4taient abandonn~es au
milieu du cycle agricolo. rDs estimations deriv4es de parceles de 
rendoment, dans de tols champs, auraient 4t4 moins justes quo cellas
 
vonant de la declaration du producteur sur la production masurka en
 
b"ot tot-1.
 

DAix autres raisons incitorent l'4quipe de recherche ' baser 
ses estimations de rendemont sir les d~clarations du producteur. D'abord,

suivant la Loi 
Islar iue, toutes les dix bottes, uno est miso


I a part
 
pour etre dintrinuoo aux 
pauvres. Aussi, la communaut4 faisait
 
attention ' la quantit4 r4coltzo par n4nage, ot les chefs du m4nage

4taient s';,erement critiqu4s s'ils essa!aient de sous-estimer le
 
montant do la rocolte, Lien qui la 
tradition les encojraget ' en 
faire ainsi. Ensuite, le chercheir participa lui-m~me ' plusieurs
recolte et 
fut capable d'oserver directement le nonbre de bottes
 
rocolt ios. La ccmparaison entre ses observations et cellos du producteur
 
prouva quo ces derniores otaient assez justes.
 

1os Enujutes sur lutilisation do la Terre.-- Les paturages
 
accessibles aux 
troupeaux gates par les menages de l'chantillon 6taient 
du terrain public. Depuis l'poque de la conqu~te colrniale frangaise,
aucun droit do possession ou de droits sp~ciaux d'emploi n'a 6t6 d~livr4 
pour ies paturages publics. Aussi lut-il impossible 'l'quipe de 

Icette pratique 4tait limit4e 
aux m4nages r~coltant un montant
 
total de plus de cinquante bottes.
 

http:pirce'.le


-43

mesurer l'6tendue de l'intrant en terre consacr6 l'1levage. En con
s6quence, les enqu~tes sur Ilutilisation de la terre furent restreintes
 

l'utilisation de la terre comme intrant de production agricole.
 

Durant l'ann6e de l'enqu~te, chaque m~nage de l'4chantillon planta
 
entre une et quatre parcelles de mil et de sorgho. A chacune fut donn6
 
un nombre arbitraire au commencement du cycle agricole. Apr~s les
 
plantations finales, en juillet, le groupe de recherche commenga h
 

mesurer l'6tendue de chaque terrain sur lequel des cultures avaient 6t6
 

plant4es. Plusieurs techniques du mesurage de la terre furent essay6es.
 
Celle qui sembla convenir le mieux, et qui prenait le moins de temps, fut
 

celle utilisant un compas et l'arpentage en pas. Le compas employ6 fut
 
un compas d'ing~nieur, 6quip4 d'un niveau et d'un viseur.
 

Utilisant cette technique, les champs furent mesur6s comme suit:
 

tout d'abord le chef du m~nage fit le tour du terrain, en suivant ses
 
limites. Puis l'enqu~teur mesura chaque azimut form6 par une paire de
 
coins adjacents et, en pas, la distance entre les coins. De jeunes


6
 
gargons furent employ s aider les enqu~teurs 6 mesurer les
 
azimuts en tenant un drapeau attach6 un poteau a chaque coin
 
adjacent. Durant ce proc4d6, l'enqu~teur remplissait une feuille
 
contenant les numnros du manage, du terrain, les cultures plant6es sur le
 
terrain, le nom de la r~gion o6 4tait situ6 le terrain, la distance
 
approximative du terrain l'habitation du rdinage, un dessin rudimentaire
 
du terrain avec chaque coin inscrit, l'azimut correspondant h chaque
 
coin, et la distance en pas entre les coins. Deux des enqu6teurs
 
avaient acquis de l'exp4rience lors de l'emploi de techniques similaires.
 

Le chercheur mesurait ensuite les angles, pour s'assurer qu'ils
 
s'6levaient bien au montant appropri6 (180 x (n - 2), n'tant le nombre
 
de c6t6s du terrain), puis il convertissait les pas en m~tres,'
 

et codifiait les r6sultats. Les tableaux de codifications furent
 
envoy4s 5 l'Universit4 du Michigan, o6 la surface fut calcul6e avec
 
l'aide d'un ordinateur. Un 6chantillon de l'extrant r~sultant se trouve
 
l'Annexe I. L'extrant fut ensuite envoy4 au chercheur. En r~gle
 

g~n6rale, si l'cart entre les points de convergence d6passait dix pour
 

cent du c6t6 le plus long du terrain, celui-ci 6tait remesure.
 

D'autres m6thodes essay6es par le groupe de recherche demand6rent
 
soit trop de temps dans le champ, soit un calcul manuel excessif. Les
 
mesurages Vaide du m6tre-ruban ou 6 l'aide de corde slav6r~rent
 
particuli~rement difficiles, car le m~tre-ruban 6tait souvent d6plac6
 
par le vent ou s'accrochait ' des buissons en bordure du champ. Mime
 
avec la technique plus rapide du compas et de larpentage, les mesurages
 
demand~rent un temps 6norme de la part des enqu~teurs et du chercheur.
 
Des rendez-vous devaient Itre pris lavance avec 
le chef de m6nage
 
afin de s'assurer qu'il ou elle puisse se lib~rer d'autres t~ches.
 
Etant donn6 le temps requis pour aller d'un champ 6 l'autre, les
 
enqu~teurs pouvaient rarement mesurer plus de deux champs dans une
 
journ~e, sans empi~ter sur le temps r~serv6 aux entrevues r~guli~res.
 

En plus du mesurage de chaque terrain, les enqu teurs distribu6
rent un questionnaire de l'histoire du champ (Annexe I, Questionnaire 4).
 

Celui-ci 6tait compl~t6 pour chaque terrain cultiv6 durant l'ann6e de
 
l'enqu~te. Il 6tait fait de fagon a rassembler des renseignements
 
sur la fagon dont la parcelle avait et6 obtenue, pour combien de temps
 

elle avait 4t6 cultiv~e, combien de bottes de chaque culture principale y
 

avaient 6t6 r6colt6es durant les cinq derni6res annees, comment les
 
graines avaient 6t6 obtenues et quelles vari4t6s avaient 6t6 plant6es, et
 
enfin, quelle 6tait la composition du sol.
 

lLes facteurs de conversion furent obetnus en mesurant le pas de
 
chaque enqu~teur avec un Topofil Chaix.
 



~Pour chaque terrain, la surface,~ les donnees de re-ndement, et leas r 
donn~es du travail furent rassemblees sur une~fiche de resuis,6 (Annexe, I,'

Questionnaire 5). ~Ces fiches furent utilisees pou~r calculer-la',produc '
 
tion en kilogrammesetpour obtenir des estimeations grossieres~sur les,
 
rapports terre -travail, estimations poiuvant etre utilia4es par 1'4qiiipe

de recherche______
 

'LEltevagL et sa Gestion.- La'possession de b4tail')se r4vela etre;A ; 

'rassembler les renseignements aiir la compsition des t'roupeux bs4d4~'
 
* 	 u94~ pa~e ~ae e.'catlol hrhu futc-inform6 que

ceci etait un point trop dlicat et~qulen essayant d~bei desren
 
seignements sur cette question de possesaion de betail, 11 risqatiaide

Sperdre la coop4ration de l'4chantillon.>Bien que le manque de renseigne ; 7 A >ments sur la possession de btail fut g~nante, ii se consola en se ~ 
disant que les membres del'14chantillon lui indiqueraient le moment ou 
ilsane voudraient pas discuter d 'un' point, plutot que de aimplement lui ' 

'mentir. Ceci permit une plus grande cr~dibilitequant au reste des . 
- ,donnees qui 4taient offertes volontairement par lea membres de l'6chantil -

Ion. * 

Deux facteurs contribu~rent provoquer 'la repugnance des ~
 
membres de l'4chantillon parler de leur possession en-animaux.. Tout
 
dabord, et jusqu' r~cemment, le gouvernement avait irpos un imp6t
 

par t~te sur lesbovina. Bien que celui-ci nWait pas 6t6 collect6
 
pendant quatre ans, avant llenqu~te, lea membres de l16chantillon,


W', taient encore h~aitants faire connaltre leur possession de b~tail,

de peur qulune nouvelle taxe ne soit Impos~e. Ensuite, et certainement
 ~ cause de cela, le b~tail eat une des formes lea plus courantes d'accumu

t lation des richesses. Les membres del1'6chantillon 6taient aussi peu
 
-dispos~s 6 faire connaltre le montant de leur capital que le serait
 
nWimporte quel aznricain au sujet de sea declarations d'impots. Lea
 
responsabilit~s communautaires ne firent que contribuer ce manque

dempressement:, que tout le monde connaisae sa richesse, et cela rend
 
l'irdividu sujet (ou sujette) 6 d'incessantea demandes de dons ou~
 
d'asaiatance. Aussi, le bdtail pass~d6 tait que1quefois confi4 de.
 

'la 
famille ou des amia habitant en dehora de la r~gion de llenqu~te,

ceci afin de les rendre moins visibles.1
 

2 A cause de ces raisona, Ilenqu&te-porta son attention aur les

-vunit~s dont la gestion 6tait imin6diate, comme il eat d~fini au chapitre

71. 	 1Ime loraque l'analyae se trouvait reatreinte de telles unit~a,


il nWen reatait pas moins que 1'6quipe de recherche devait utiliser une
 
-~approche 
 indirecte pour obtenir dea'renaeignementa aur lea structures du
 

sur lea'd4clarations du propri4taire, fut fait au d4but de Ilenqute, 2 
S mais lea tailles port~es dana cet inventaire se r4l~rent de valeur 

douteuse dana certains cas. D'autres sourcesade renseignements furent 
,lea, auivantes: 1) un 'questionnaire couvrant lea techniques de gestion du 

' b~tail (Annexe I, Questionnaire 7), 2), l'extrant en lait disponible pour~jla consommation humaine, tel qu'il fut enregiatr6 aur lea questionnaires 
,
de base,. 3) la main-d'oeuvre allou~e 6 l'4levage, telle qu'elle fut
 
enregistr~e aur lea questionnaires de base, et 4) des donn~es sur les
 
adjonctiona (naiasances, achata, emprunta)et lea retraits (les morta,

Pabattage, lea vola, lea pertes, lea' ventea) des troupeaux, te'.s qu'ils

furent enregistre's sur un questionnaire spA-cifiquement d4sign6.)our ce2
 

K<but (Annexe 1,. Questionnaires 8 et 9) aur les questionnairesadebase, etr

dans lea 'questionnaires suppl4mentaires se rapportant au revenu, et
 

Sdistribu~a lora des quatre derniera mois de lenqu~te. Lea donnea de
 
ces sources furent combindea, aitant de foia que possible, 6 une'
 

lCeci a'applique surtout au'x menages assa, mais n16tait pas un-~
 

probl~me important avec lea aenages de Touareg de Brousse gui saocco-
 < 
paient eux-memes de presque toua lea animaux qu'ils posedaient.
 

4 4 44 	 4 4 4J 
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observation directe des troupeaux des membres de 1'4chantillon, ceci afin
 
d'en tirer des estimations quant la taille et h la composition du
 
troupeau g6r6 par chaque m6nage.
 

Etant donn6 que chaque m6nage s'occupait de plusieurs types d'ani

maux, leur possession dut 6tre convertie en une unit6 standard afin de
 
faciliter cette analyse. L'unit6 de r~f6rence ch isie fut l'Unit6 Bovine
 
Tropicale, ou U B T. Cette unit6 est grossi~rement 6quivalente h un
 
animal vivant, d'un poids de 250 kilogrammes. Pour convertir les tailles
 
estim~es des troupeaux en U B T , les facteurs suivants de conversion
 

1
 
furent utilis~s:


TABLEAU 2.2
 

LES FACTEURS DE CONVERSION UTILISES POUR CONVERTIR LES ESTIMATIONS DES
 
TROUPEAUX EN UNITES BOVINES TROPICALES (U B T )
 

Type d'Animal L'Equivalent en U B T
 

Caprins, Ovins 0,20
 

Bovins 0,83
 

Chameaux, Chevaux I
 

Anes 0,50
 

La derni~re source de renseignements sur l'levage dans la region
 
de l'enqu~te fut l'exp~rience directe du chercheur, qui eleva un petit
 

troupeau de caprins et d'ovins, et quelques volailles, tandis qu'il se
 
trouvait sur les lieux de la recherche. Ii fit 6galement l'exp6rience
 
directe des risques associ6s la production de b~tail, lorsque deux de
 
ces ovins furent vol6s au moment d'un des march6s hebdomadaires.
 

L'Engu~te sur le Prix des Denr~es.-- Afin d'6valuer la demande en
 
extrant agricole et la valeur de la production agricole, l'6quipe de
 
recherche fit un relev6 des prix au march4 hebdomadaire de Kao. Durant
 
les trois premiers mois, les prix furent enregistr6s en unit6s locales
 
de mesure (le prix par tasse de th6, les prix par tia de mil, le prix par
 
bloc de sel, etc.). Cependant, il se trouva que pour ajuster leurs prix
 
hebdomadaires, les vendeurs pr6f~r~rent varier lg~rement la mesure de
 
l'unit6 locale, plut6t que de varier 1(ur prix par unit6. Par exemple,
 
un marchand pouvait vendre une mesure de mil d'un kilo 200 grammes pour
 
50 francs une semaine, puis diminuer jusqu'a Ln kilo la mesure de mil
 
et la vendre encore 50 francs la semaine suivante, lorsque les conditions
 
imposaient une augmentation du prix.
 

Aussi, afin de tenir des comptes justes des fluctuations de prix,
 
les achats de produits locaux et d'objets repr~sentant les principales
 
d~penses du budget furent faits au cours des marches hebdomadaires, a
 
partir de la fin ao~t. Ces achats furent ensuite apport6s chez le
 
chercheur, o6 ils furent pes~s sur une balance et le prix par kilogramme
 
calcul4. Les r~sultats hebdomadaires furent inscrits sur un registre de
 
1'enqu~te commerciale (Annexe I, Questionnaire 10). Pour chaque
 

1I1 y a un certain d4saccord quant au choix des facteurs ad6quats
 
utiliser dans la conversion. Les facteurs 6num6r6s proviennent de
 

Granier (1977) et furent consid~rs comme 6tant les meilleurs pour
 
l'objectif de cette enqu6te. Dans ce contexte, le concepte d'une
 
U.B.T. est utilis6 pour d~flnir une unit6 de production standard.
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; I, 

principale c~reale et pour le ni66be deux achats de diff4rentes talles
 
furent fat tlspi resultants compares. L-eprixc hebdomadairL
 
4utilise pou~r cette analyse 'fut la inoyenne de ces deuxprix.~?
 

a~'nuete,'sur es march~s de Betail.- Durant llenquiteun (
 
parc a boisat sur 2e~pointdd'etre-terrnine .-,aux-nvironis- de- Iao,

et-devait.1etre utilise' comme marche'local* pour 'le~b~tail":-'Ce parc~~

6ta'it4quip4 debascules-pour lepsg e nmaxe ~nls Comme<
 
ce~aclskin dipnbel hrhu vi s~6otnrl
 
poids ~des {an imaux veridus au march4~local .A Ceciifut essay4 durant les '4r ~ 

<deux~premiers 'mois dedIenqu&te.> Cependant, .malgr6 la coop4ration~4j
~initiale des producteurs, interm4diaires et marchands, cette entreprise


~de esageut t tre abandonnee parce que: .1) le ;parc hbovins avait.
 
6t4 construit du~ct du village oppos4 auinarch4 actuel, et-beaucoup
detep 4alt requis pour conduire les animauxaux-bascules ,puis pour

les-'reconduire au march42 r~uir t2-e bsue vin mal 

.nstall~es, et demandaient de fr~quents r~glagesapportant un d~lai~~ 
suppl4mentaire au proc4d6,normal de commercialisation. Le parcQa;~

bois'eut pas termn6n4et mis en service avant la dernire sem ine<
 
de Penquere.-


En consdquence, le chercheir, r4visa sa m~thodologie pour mener
~ llenqu~te sur les march4s d'animaux. A partir de la fin ao~it jusqu'A
 

la fin'de Ilenquete, les pesages r~guliers hebdomadaires furent abandon
n6s., A la place, tingroupe d'enqu~teurs resta au march6 toute la
journ~e et, pour autant de- transactions que possible,' enregistra le pri,

1lSge,-.le sexe, la race,l'origine .et la destination de-l'animal et les
 
-ccupations de l'acheteur et du vendeur. hLes enqu~teurs enregisrrn
 
ces informations de marchi4 sur le- registre de lenqu~te coinmerciale
(' 1, Questionniaire 11), et. les donn6es furent codifi~ese~t perfo-
Annexe 

r4es directement.- ?Lenqu~te d4taill~e coreait eboisls
 
ovins,-les caprins, les trois -types d'animaux se .trouvant en plusrgrand
nombresur le march4. Bien que des renseignements d4taill~s sur;.les
 

chameaux, desa5nes et des chevaux, de sexe et d'ges diff~rents, en
vente sur-le march6.'- --


Cosmne indiqu4 dans la- section pr~c4dente, le chef des interm~diaires ~ 
--du march6 de b~tai1 de Kao fut employ4 pour aider llenqu~te. IIl fut 

particuli~rement utile pour estimer. les Sges des animaux et renseigner
 
V- les enqu~teurs sur. le prix- final d~cid6, aprs que les. principales


transactions des bovins aient 6t6 achev~es., Il fournit 4galement au

7~chercheur d'importants renseignements sur la structure des macch4s de
 

bovins.~
 

En plus des donndes stir les transactions individuelles? lea enqu6
teurs firent tinrapport du nombre de chaque type d'animaux se trouvant au 

7 	march6 hebdomadaire.- Ces donn~es sur la pr~sentation des animaux furent.
 
utilis4es- pour repr~senter la marchandise.K Cependant, ii;faut-noter que

les animaux se trouvant sur le marchene sont pas tous a vendre:
 
souvent les producteurs ament plusietjrs animaux juste pour accompagner

1 animal destin6 a la vente, et pour diriger plus facilement les.
 
animaux en route vers le marche.
 

LaDonnees stir le Climat.- En utilisant le materiel pret4 au
 
groupe de recherche par le Service National M4teorologique (ASECNA), le
 
chercheur se trouva en mesure dlenregistrer la quantite de pluie en
millimetres au village et au milieu des camps nomades. Des indications
 
similaires pour la quantite journaliere depliie du village de iKao, de
 
1960 auid~but de 1 enquete, furent obtenues grace 1 agent local--.-
de l'ASECNA, un infirmier en retraite qui fut 1Pun des p~emiers fondateurs 
du village Haussa & Kao. 

S Les Entrevues Qualitatives.- En plus de suivre le procede tradition- s 

nel de rassemblage des donnees, et en plus de 1 experience acquise stir 

http:1lSge,-.le
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place, le chercheur mena quelques entrevues qualitatives durant plusieurs
 
visites dans les camps nomades Touareg et chez les 6leveurs de betail
 
Peuls vivant l'int~rieur de la r~gion de l'enqu~te. Au cours d'une
 
de ces visites, il fut invit6 
 un wrso chez les Bororo Peuls, festival
 
annuel qui se passe vers la fin de la saison des pluies, en septembre.
 
Le chercheur, sa femme, et plusieurs membres du groupe de recherche,
 
pass~rent quatre jours au festival, temps durant lequel de nombreuses
 
discussions instructives se tinrent avec les 6leveurs Peuls. Le worso
 
fut une occasion unique pour rencontrer un plus grand nombre de troupeaux
 
et d'61eveurs concentr6s au m~me endroit.
 

L'Analyse et la Transformation des Donn~es
 

La derni~re partie de ce chapitre se rapporte la transformation
 
des donn6es, une fois l'enqu~te termin6e. Cette partie traite uniquement
 
des niveaux initiaux de l'analyse. La m4thodologie employ~e 6 de plus
 
hauts niveaux d'analyse est discut~e 16 ou cela se trouve appropri6,
 
dans les chapitres qui suivent.
 

La Perforation et la R6daction.-- Comme il en a 6t6 fait mentionn4
 
dans la section pr'cdente, la plupart des questionnaires furent cr46s de
 
telle sorte que le codage et la perforation puissent se faire directement
 
6 partir du questionnaire. Une fois le codage v6rifi6 par le chercheur,
 
des questionnaires de base, remplis, furent transport6s 6 Ouagadougou
 
o6 les donn6e furent transf6r~es sur bande, au Centre National de
 
Traitement Informatique (CENATRIN). Le personnel de CENATRIN se chargea
 
de la perforation de toutes les donn~es des questionnaires de base, sauf
 
de celles des quatre derniers mois. LF reste de la perforation fut fait
 

P'Institut de Recherche Sociale de l'Universit6 du Michigan.
 

Les r6sultats de la perforation furent r6dig4s m~canographiquement
 
et manuellement par le chercheur. La proportion d'erreurs d~tectables
 
fut de moins de 1 pour cent. La proportion d'erreurs d~tect6es au cours 
du travail fait i Ouagadougou, ne fut gu6re sup6rieure a celle du 
travail fait i Michigan. 

L'Assemblage.-- Durant la perforation, les donn6es des question
naires de base se trouv~rent rassembl~es sur des p6riodes de trois ou
 
quatre jours. Un plus haut niveau d'assemblage se trouva requis par
 
lanalyse, et il fut d6cid6 que celul des donn6es des p4riodes de deux
 
semaines 6tait n6cessaire. Cet assemblage des donn6es se fit en se
 
servant des installations du Systeme d'Analyse des Donn6es Interactives
 6 

de Michigan (MIDAS), un syst~me de statistique crY par le Laboratoire
 
de Recherche Statistique de l'Universit6 du Michigan. Le proc~d6 entier
 
comprenant la perforation, la r~daction, lassemblage initial des don
noes, demanda six mois, uno tois l'enqu~te terminee.
 

Le Traitement des Cat6gories d'Age et de Sexe Diff6rentes des
 
Niveaux Sup~rieurs d'Analyse.-- A moins d'une contre-indication dans
 
les chapitres suivants, des poids 6gaux furent donn6s aux diff~rentes
 
cat~gories d'5ge et de sexe aux niveaux d'assemblage qui suivirent. La
 
d6cision de travailler avec des poids 6gaux fut prise parce que, pour
 
certaines t~ches, la productivit6 ne semblait pas varier beaucoup entre
 
les categories de main-d'oeuvre, et pour les travaux pour lesquels elle
 
variait, l1tendue de variation resta inconnue au chercheur. En se
 
basant sur des observations fortuites,

6 
il est a noter 6galement qu'il
 

n'apparut pas certain que les n~cessit s de la consommation variaient
 
beaucoup selon les categories d'Sge ou de sexe (sauf dans le cas
 
6vident des enfants ayant moins do huits ans). Cependant, lanalyse
 
prsent6e dans les chapitres suivants aurait certainement b6n6fici6
 
e renseignements plus pr6cis sur les diff6rences en besoins de consom
mation et en productivit6 r6sultant du travail selon les categories
 
d'5ge et de sexe.
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Remarques sur les unit4s Mon~taires
 

L'unit4 mon~taire utilis~e a travers ce rapport est le franc CPA,
 
unit4 mon4taire courante au S4n~gal, en C6te d'Ivoire, en Haute-Volta,
 
au Niger et dans d'autres pays. Le franc CPA est soutenu par le syst~me
 
banquier frangais et son 4galit4 avec le franc frangais est garantie
 
selon le taux de 100 (CFA) pour 1 (frangais). Durant lann6e de l'en
qu~te, le franc CPA prit une plus grande valeur par rapport au dollar
 
U.S. Le taux d'4change pr~valant pour l'achat de francs CPA dans les
 
banques du Niger au commencement de l'enqu~te (juin 1976) 4tait de 222
 
francs par dollar. Ce chiffre atteignit 246 francs par dollar ' la fin 
de lenqu~te ({uin1977). Dans ce qui va suivre, le franc CFA portera 
d6sormais la designation de "F.CFA* lorsqu'employ4 comme unit6 pour 
mesurer la valeur.
 



CHAPITRE 3
 

LA STRUCTURE ET LA DISPONIBILITE DE LA MAIN-D'OEUVRE
 

Un examen de l'utilisation de la main-d'oeuvre est pr6sent6 dans
 
deux chapitres et quatre principales sections: 1) la disponibilit6 de la
 
main-d'oeuvre, 2) l'ensemble de 
ses structures, 3) la main-d'oeuvre en
 

tant qu'intrant agricole, et 4) la main-d'oeuvre en tant qu'intrant dans
 
ces deux chapitres, les trois principaux sous-6chantill'4levage. Dans 


lons (Haussa, Touareg de village et Touareg de Brousse) regoivent une
 
consid6ration particuliere, car les structures et la disponibilit6 de
 
la main-d'oeuvre s'av~rent varier consid6rablement selon le sous-6chan

finale, pour chaque chapitre, r6sume les d6couvertes
tkllon. Une section 

qul indiquent par quels moyens le travail affecte la production agricole,
 
et par quels moyens l'agriculture et l'6levage imposent des demandes
 
contradictoires ou complkmentaires a la totalit6 de la main-d'oeuvre.
 

recherche 4tait de d6terminer les contraintes
 

se rapportant la production agricole, seule une attention passagere
 
sera accord6e aux activit~s agricoles. De telles activit6s ne seront
 
trait6es que lorsqu'elles affectent le travail ou la production agricole.
 
L'accent est explicitement mis sur la main-d'oeuvre agricole.
 

Puisque le but de la 


Dans chaque section d6crivant l'utilisation de la main-d'oeuvre,
 
les activit4s se trouvent group4es au moins en cinq cat6gories afin de
 

6

clarifier l'expos . Chaque section commence par une sous-section sur la
 
m6thodologie analytique d4crivant les groupements d'activit6s. Chaque
 
section sur l'agriculture et l'61evage du chapitre 4 se termine par une
 
subdivision sur !a division de la main-d'oeuvre, par 5ge et par sexe,
 
pour chaque cat6gorie importante de travail. Dans chaque chapitre, les
 
tableaux contiennent les statistiques r6sumant les principaux sous-echan
tillons. Des donn6es pour les m6nages individuels se trouvent dans les
 
annexes.
 

La Disponibilit6 de la Main-d'oeuvre
 

Cette section examine les composantes de la main-d'oeuvre familiale
 
et l'impact de sa disponibilit6, y compris la main-d'oeuvre embauch6e sur
 
la surface cultiv4e et pour la production de c6r6ales et de lait.
 

La Composition Age/Sexe des M6nages de l'Echantillon.-- La composi
tion des menages de 1 echantillon, par age et par sexe, se trouve a
 
l'Annexe Iur et, sous forme de r6sum6, au Tableau 3.1. Le nombre de
 

membres du m6nage dans chaque cat6gorie 5ge/sexe est mesur6 avec des
 
4quivalents d'habitants plein temps. Par exemple, un 1 est enregistr6
 
pour chaque membre de la famille pr6sent dans le m6nage durant l'ann6e
 
enti~re de l'enqu~te. Lorsqu'un membre du m4nage a quitt6 la r4gion
 
pendant trois des douze mois de l'enqu~te, seulement 0,75 est enregistr4.


6
 
La m~me chose s'applique h la main-d'oeuvre employ e et aux visiteurs:
 

6 

un homme employ ' plein temps pour travailler dans les champs du 
m6nage pendant toute une semaine est repr~sent6 par 0,02 dans la colonne
 
de la main-d'oeuvre embauch6e. Cette m6thode de presentation a 6t6
 
choisie afin de montrer le montant effectif de la main-d'oeuvre mise au
 
service des entreprises familiales pendant une ann6e, tout en tenant
 
compte des changements dans la grandeur des m6nages, tandis que les
 
individus y entrent ou en sortent.
 

Parmi les quatre sous-6chantillons, les douze m6nages que comprend
 
le sous-6chantillon Touareg de Brousse avait, en moyenne, le plus grand
 
nombre de membres en Sge de travailler (une moyenne de 4,24 6quivalents
habitant d6passant huit ans) et le plus petit nombre d'enfants ayant
 
moins de huit ans. Tous les m6nages dans ce sous-6chantillon avaient au
 
moins trois enfants. Par contre, les m6nages Touareg de Village avaient
 
le moins grand nombre de main-d'oeuvre en age de travailler. Dix des
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TABLEAU 3.1
 

LA STRUCTURE AGE/SEXE DES MENAGES DE L'ECHANTILLONa
 

(Nombre moyen d'Equivalents-Habitant du
 
Sous-Echantillon)
 

Cat6gorie 
Age/Sexe Haussa 

Touareg de 
Village 

Touareg de 
Brousse Peul 

miles 
-- 14 
15-40 
41-60 
61+ 

0,28 
0,81 
0,30 

0,40 
0,63 
0,10 
0,23 

0,92 
1,21 
0,25 
0,08 

0,99 
0,94 
0,46 

Femelles 
8-14 
15-40 
41-60 
61+ 

0,73 
1,56 
0,05 

0,05 
1,02 
0,12 
0,11 

0,51 
1,22 
0,05 

0,04 
1,33 

Employ~s 
Vislteurs 

0,09 
0,01 

0,02 
0,06 

0,02 
0,01 

0,08 
0,17 

LA TOTALITE 
TRAVAILLANT 3,82 2,74 4,27 4,14 

Enfants 2,88 2 1,83 2,33 

aDonn~es tir~es de l'Annexe III. 
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dix-sept m~nages de ce sous-6chantillon avaient moins de trois habitants
 
en ige de travailler plein temps, tandis que seulement quatre
 
familles Haussa et quatre familles de Touareg de Brousse faisaient partie
 
de cette cat~gorie.
 

En moyenne, la taille d'un m6nage variait, parmi lea quatre sous
6chantillons, de cinq sept 6quivalents-habitant travaillant plein
 
temps de tous les ages (y compris les enfants). Dans tout l'chantillon,
 
dix-huit m6nages avaient moins de cinq r6sidents plein temps, dix-huit
 
en avaient entre cinq et sept, douze er, dvaient plus de sept. 
 Un peu
 
plus de la moiti6 des plus grandes families 4taient Haussa, et pras de
 
la molti6 des plus petites familles 4taient Touareg. Les families Haussa
 
avaient Ic plus grand nombre d'enfants ayant moins de huit ins. II y
 
avait trois enfants par manage, en moyenne, et six, parmi les seize
 
familles de ce sous-6chantillon, avaient plus de trois enfants.
 

Le Tableau 3.2 donne la fr6quence de r6partition de i'age des
 
chefs de m6nage. Pr~s de deux tiers de tous les m6nages de l'chantil
lon pourraient Atre consid6r6s comme 6tant de jeunes familles au sein
 
desquelles ler chefs de m~nage ont moins de 9uarante ans. Seulement
 
cinq, parmi les quarante-huit familles de l'echantillon final, conte
naient une personne ag6e (au-dessus de soAante ans). Ii est possible
 
que le nombre restreint de personnes Agnes (moins de dix pour cent de la
 
totalit4 de l'chantillon au-dessus de quarante ans, comme indiqu4
 
ci-dessus) soit d3 i la migration vers le sud des gens de ce groupe
 
d'Age, le sud repr6sentant des r6gions o les conditions de vie sont
 
plus favorables.
 

TABLEAU 3.2
 

L'AGE DES CHEFS DE MENAGE (HOMMES)
 
(Nombre de m~nages)
 

Sous-6chantillon 15-40 41-60 61+ 

Touareg de Brousse 

Touareg de Villagea 

Haussa 

Peul 

8 3 1 

10 2 4 

11 5 0 

1 2 

Total 30 12 5 

aL'un des m6nages de ce sous-6chantillon n'avait pas de chef. 

La composition par age et sexe de la totalit6 de 171 4quivalents
habitant travaillant plein temps de l'6chantillon, habitants -iscrits
 
durant l'enquate, ainsi que 109 enfants au-dessous de huit ans, se
 
trouve indiqu~e comme pourcentage de la totalit6 de l'6chantillon -i
 
Tableau 3.3. Plus de la moiti6 des membres de l'6chantillon final
 
avaient moins de quinze ans. Tandis que le nombre d'hommes et de femmes
 
6tait 1 peu prZs equivalent pour l'ensemble de l'6chantillon, les
 
m6nages Haussa avaient une plus grande proportion de femmes en age de
 
travailler, et les m6nages de Touareg de Brousse avaient une plus grande
 
proportion d'hommes du mime groupe (en moyenne, un 6quivalent-habitant
 
en age de travailler de plus par menage que le nombre pour le sexe
 
oppcs6 dans chaque cas).
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TABLEAU 3.3
 

LA COMPOSITION PAR AGE ET SEXE DE LA TOTALITE DE LECHANTILLON
 

(Pour cent)
 

Cat4gorie % 

Enfants (des deux sexes): au-dessous de 8 ans 39 

Hommes: 8-14 ans 9 
15-40 ans 15 
41-60 ans 4 
plus de 60 ans 2 

Femmes: 8-14 ans 7 
15-40 ans 22 
41-60 ans 1 
plus de 60 ans 1 

TOTAL 100 

Les Effets de ia Migration.-- Les r~sultats pr6cedents sugg~rent
 
qu'une difference importante dans la main-d'oeuvre disponible parmi les
 
sous-6chantillons, 4tait le manque de main-d'oeuvre repr~sent6 par 
les
 
jeunes gens des manages Haussa et sa relative abondance parmi les m~nages

de Touareg de Brousse. Les jeunes gens dc huit 6 quatorze ans, 6taient
 
r~sidents, du moins pour une partle de l'ann~e, dans seulement trois
 
manages Haussa, tandis que huit des douze m6nages du sous-4chantillon de
 
Touareg de Brousse pouvaient disposer d'une main-d'oeuvre form~e de
 
jeunes gens. Ceci est important du fait que la plupart du travail
 
rattach4e l'6levage de petits ruminants 6tait entreprise pa! des
 
jeunes gens. L'absence d'hommes dans cette cat6gorie d'1ge et la plus

grande proportion de femmes dans les m4nages Haussa 4taient probablement
 
dues une migration vers le sud de jeunes gens la recherche de
 
travail. De nombreux m~nages Haussa firent savoir l'6quipe de
 
recherche que des membres de la famille imm~daite travaillaient en C0te
 
d'lvoire, en Libye, ou au Nigeria.
 

En g6n6ral, les jeunes gens Haussa quittent le village chaque annie,
 
juste avant la r6colte des c6r~ales, et apr~s que les travaux agricoles
 
les plus ardus (le sarclage et le labourage) aient 4t6 accomplis. Dans
 
la cat6gorle des hommes entre quinze et quarante ans, la moyenne des
 
heures de travail disponibles est pass4e de 167 dans la deuxime
 
quinzaine de septembre (juste avant la r6colte des c6r~ales) 5 99 dans
 
la premiere quinzaine de janvier. Beaucoup retournent au village au
 
commencement de la saison des pluies suivante, afin que leur absence
 
temporaire ne gene pas la production agricole. Cependant, leur absence
 
durant la saison s~che restreint le nombre et le type d'animaux qui
 
peuvent tre g6r~s par le m4nage, 4tant donn6 que s'occuper d'un
 
troupeau impose la famille du travail durant cette p6riode de l'ann~e.
 

Le d~part de jeunes gens vers des r4gions urbaines n'4tait pas
 
tr~s courant parmi les m6nages de Touareg de Brousse. 
 Comme indiqu4 au
 
chapitre 1, tr s peu de membres de ce sous-4chantillon avait voyag4 en
 
dehors de l'Azawak. Les jeunes gens semblaient plus heureux de rester
 
6 la maison et de s'occuper des troupeaux du m4nage, ce 9ui sugg~re
 
que la main-d'oeuvre disponible parmi les jeunes gens n'etalt pas une si
 
s~rieuse contrainte la production de b4tail de ces m4nages.
 

Utilisation de la Main-d'Oeuvre Embauch~e.-- L'utilisation de
 
main-d'oeuvre embauchee 6tait presgue entierement limit4e 
aux m~nages
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Haussa, et l'offre de ses services se limitait presque enti~rement aux
 

manages de Touareg de Village. Parmi les deux sous-6chantillons Touareg,
 

seulement six des vingt-neuf m6nages employaient une main-d'oeuvre de
 

plus de sept journ6es-homme durant l'ann6e de l'enqu~te, tandis que
 

neuf des seize m6nages Haussa employaient une main-d'oeuvre venant de
 

l'ext~rieur et ceci, pour une dur~e totale exc4dant sept jours. En
 

moyenne, chacun de ces m~iages employait en main-d'oeuvre l'4quivalent de
 

cinquante-huit jours de t-avail, tandis que les six familles Touareg qui
 

employaient 6galement les services 
r~tribu6s d'une main-d'oeuvre. ne
 

l'utilisaient que pour la moiti6 de ce 
temps (une moyenne de vingt-huit
 

jours de travail pendant l'ann~e de l'enqu~te).
 

Le tarif r~tribuant le travail dans les champs, durant l'ann~e de
 

l'enqu~te, d6pendait du temps pass6 dans les champs, chaque jour. Ce
 

tarif variait entre 150 et 250 F.CFA par jour, plus les repas. Une
 

"journ~e-homme" dans le sens utilis ci-dessus,

6 est consid6r6e &tre de
 

douze heures de travail par jour pour laquelle le tarif sup6rieur est de
 

250 F.CFA. Aussi, l'argent necessit6 par une famille moyenne Haussa pour
 

acheter les services de main-d'oeuvre 6tait peu pros de 12.000
 

F.CFA durant l'ann~e de l'enqu~te.
 

Comme sugg6r6 ci-dessus, la plupart de la main-d'oeuvre employ~e,
 

6tait utilis~e pour la production agricole, principalement le sarclage.
 

Lorsque de la main-d'oeuvre 6tait employ6e pour les r6coltes, elle 6tait
 

g6n6ralement r6tribu6e en c6r6ales plut6t qu'en argent. En plus de la
 

main-d'oeuvre travaillant dans les champs, 
une main-d'oeuvre ext~rieure
 

6tait galement obtenue par les m6nages Haussa pour accomplir des taches
 

domestiques telles que le tirage de l'eau et le broyage des c6r~ales.
 

Les Effets de la Main-d'Oeuvre Disponible sur l'Utilisation de
 

la Terre et la Production.-- Les statistiques r6sumant le montant de la
 

main-d'oeuvre disponible, la r~gion cultiv~e et la production en c6r~ales
 

et en lait pour chaque sous-6chantillon, sont pr6sent~s au Tableau 3.4.
 

Ces statistiques et les donn6es de base de l'Annexe IV serviront tr~s
 

souvent de point de repure dans l'analyse suivante. 
 La caract6ristique
 

dominante de ces statistiques est leur grande 6tendue et l'importance de
 

1E variabilit6 de la superficie cultiv~e et de la production agricole.
 

La distribution des observations de l'chantillon, pour chaque variable,
 

est telle que l'6cart-type d~passe la moyenne.
 

Parmi les quarante-huit m6nages de l'6chantillon final, deux s'6car

tent de la norme et pourraient contribuer la forte variance de
 

l'6chantillon. Ces deux m6nages b~n6ficiaient du plus grand montant de
 

main-d'oeuvre disponible. 
 L'un d'eux 6tait celui du chef du village
 

Haussa, et l'autre, celui du chef des camps de Touareg de Brousse cou

verts par le sous-6chantillon de Touareg de Brousse. Le premier 6tait
 

remarquable dans la mesure ou la superficie cultiv~e par ce m6nage,
 

additionn~e tous les terrains, 6tait trois fois la taille de celle de
 

n'importe quel m6nage de l'6chantillon. Le second manage 6tait int6res

sant cause du fait que ]a totalit6 de lait produit 6tait au moins
 

deux fois plus grande que celle de n'importe quel autre m6nage, et la
 

Lotalit6 de la production de c~r6ales 6tait au moins sept fois plus
 

grande que le m6nage venant en seconde position, ceci en terme de quan

tit6 produite.I Cependant, malgre l'exclusion de ces deux m6nages
 

s'6cartant manifestenent de la norme, les distributions des surfaces
 

cultiv6es et de la rroduction c6r6ali6re et laiti~re par manage
 

montrent un haut niveau de dispersion. La mesure dans laquelle la
 

variation de la main-d'oeuvre disponible est responsable de cette disper

sion est indiqu~e dans la matrice de correlation contenue au Tableau 3.5.
 

1

A l'Annexe IV, les statistiques condensant les donr6es pour
 

les sous-6chantillons de Touareg de Brousse et Haussa furent recalcul~es
 

apr6s l'exclusion des deux m6nages s'6cartant de la norme, et les
 
r6sultats se trouvent pr6sent4s en bas des tableaux pour ces sous-echan

tillons.
 



TABLEAU 3.4
 

MAIN-D'OEUVRE DISPONISLE, SUPERFICIE CULTIVEE ET PRODUCTION CEREALIERE ET LAITIEREa
 

Touareg de Touareg de
Statistique Units 
 flaussa Village Brousse 
 Peul
 

Main-d'oeuvre Equivalent hab./m6nage
 
Disponible
 

Superficie 
 1,37 - 8,33 1,83 - 3,82 1,94 - 7,71 1,89 - 7,66

Moyenne 
 3,82 2,74 4,27 4,14
 

RLqgion cultiv6e ha/m6nage
 

Superficie 
 2,29 - 49,62 0,82 - 5,31 0,96 - 13,90 1,36 - 8,52

Moyenne 
 8,67 2,74 5,18 4,25
 

Production kg/manage
 
c6r6ali re
 

Superficie 
 33 - 2.912 0 - 481 
 0 - 16.250 0 - 104

Moyenne 
 580 164 
 2.348 45
 

Production litres/mnage
 
laiti~re
 

Superficie 
 0 - 379 0 
- 988 70 - 2.465 0 - 1.045
Moyenne 
 56 170 -61 599
 

aDonn6es tir~es de l'Annexe IV.
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Les coefficients sont bas6s sur les donn6es tir~es de 1'1chantillon final
 
de quarante-huit m'nages.
 

Le coefficient de corr6lation pour !a disponibilit4 de main-d'oeuvre,

6
 

en corr6lation avec la superficie cultiv e, indique qu'il n'y a qu'une
 
petite probabilit6 de ne trouver aucune association entre ces variables.
 
En d'autres termes, les donndes fournissent l'6vidence que le vdritable
 
coefficient mesurant l'association entre ces variables est, de maniere
 
significative, diff6rent de z~ro. Ceci sugg~re que la taille de la
 
force de travail disponible dans le m6nage, comprenant une main-d'oeuvre
 
salari6e, comme elle l'6tait durant l'ann6e de l'enqu~te, a une influ

6
 
sur l'espace cultiv . Cependant, les coefficients de corr6lation
 

pour 1'association entre la disponibilit6 de main-d'oeuvre et la produc
tion de c6r6ales et de lait, suggLrent que la variance dans la disponi
bilit6 de main-d'oeuvre "explique" par lui-m6me, moins do la moiti6 de
 
la variance dans l'extrant agricole mesur6 en production c6r6ali~re et
 
laiti~re.
 

ence 


TABLEAU 3.5
 

MATRICE DE CORRELATION POUR LA DISPONIBILITE DE LA MAIN-D'OEUVRE, LA
 
SUPERFICIE CULTIVEE ET LA PRODUCTION DE CEREALES ET DE LAIT
 

Variable Main-d'oeuvre R6gion C6r6ales Lait 

Main-d'oeuvre 1 

Superficie 0,6204 1 

C6riales 0,4380 0,2140 1 

Lait 0,4752 0,0842 0,7121 1 

Deux autres faits int6ressants 6mergent de la matrice de correlation
 
du Tableau 3.5, bien qu'ils ne soient pas directement significatifs par
 
rapport l'effet de la disponibilit6 de la main-d'oeuvre sur les
 
entreprises agricoles. L'un d'eux est qu'il y a un faible degr6 de
 
corr6lation (le coefficient de corr6lation n'est pas significatif) entre
 
l'intrant de terre, mesur6 en surface cultiv6e, et l'extrant de c~r6ales
 
et de lair indique qu'il n'y a qu'une faible possibilit6 que la variance
 
de ces variables no soit pas associ6e. Ce dernier coefficient sugg~re
 
au moins une compldmentarit6 entre l'agriculture et l'6levage. L'6tendue
 
de cette complkmentarit6, en ce qui concerne l'intrant de main-d'oeuvre,
 
sera examin6e dans les sections suivantes.
 

Les Mod~les de la Main-d'Oeuvre Totale
 

Cette section se concentre sur !a totalit6 de la main-d'oeuvre
 
utilis6e durant l'ann6e et employ6e dans les cinq principales categories
 
de travail: agriculture, 6levaqe, commerce, travail domestique, et repos
 
(y compris les actiit6s sociales non productives). Les donn6es pour
 
l'utilisation do la main-d'oeuvre, pour les trois manages du sous-6chan
tillon Peul, ne sont pas mentionn6es ici, cac ce sous-6chantillon 6tait
 
trop petit et ne se trouvait pas &tre particulierement repr6sentatif
 
do n'importe lequel des principaux syst~mes de production de la r~gion.
 
Cette section commence par une subdivision sur la m~thodologie analytique
 
qui comprend une description des activites faisant partie de chaque
 
principale cat~gorie de travail. Dans les subdivisions suivantes,
 
l'ann6e est partag6e en 9 uinzaines et les donndes sur la r6partition de
 
la main-d'oeuvre sont presentdes, pour chaque principal sous-6chantillon
 
dans chaque quinzaine. Une cinquieme sous-section fait l'analyse de
 
l'importance relative de chacune des principales cat6gories de travail et
 
la compare avec celle des principaux sous-6chantillons, et une subdivi
sion finale r~sume les r6sultats et leurs implications pour le d6veloppe
ment de la production agricole.
 



LaMth lciAnalytique.- Afi de faciliter la description des~
r principaux modeles de travail,71es',soixante-dix-sept activit4s dfini(*ex

AFpar~le manuel de codage, k4abl i par~le chercheur (voirAnexe II), furent'
 
-regroup4es en cinq categories citees-ci-dessus. . La cat~grie appel4ei

"ariuture"comprenait touteelesactivit6s-se rattca l 

, 

prouctondesc~~alsainsi que lea rasemblements au cours desquelsles 	graminees sauvages 6taent rcol t4es ,pourla 'consommation, comme, 
suppl inen tTa u men u,,e le t emp pa sse6] 6 const ru ir7' eti rt:aer le 

inst.allaions de stockage pour cereales.- Lacatgorle appelee '61evag~

----	 omprenait la-commercal-isation-du--b~tail.-etla-prc,ductionde-volaille,

de~mme que toute la main-d'oeuvre allou4e la production de btail.---<,. 
. .,utilisaton de la main-ddoeuvreemployet ce deux cat4gories sera 

,~examin6& 
 enK plus grands d~tails au chapitre 4.~->>
 

be tavail domestique consistait-principalement porter leau
et :leboi,,broyer'le grain, pr6parer les repas, s'occuperdes enfants. 
Cette cat4gorie comprenait 4galement letempsprdu 6 causede la
 

AAmaladie. Les activit 4 s *commerciales" comprenaient tout le travail
productif non agricole. ,Cela comprenaitle. objets artisanaux destine.
 
au m~nage et a-la vente,, la construction de -maisons non rattach4es aux
entreprises agricoles, lee changes et activit~slee autres commerciales, 
et la main-d'oeuvre salari~e emply4e des tches non agricoles.-NLa
de'rniire-1cat4gorie appel~e *repos", groupait toutesjles activites-



sociales qui ne sont pas directement productives, telles que recevoir des
 
visiteurs, prendre is th, prendre part 
 des r4unions et, festivals, : 

et-in~vitablement, r~ponre dsquestionnaires.:Cette cat4gorie.
comprenait 6galement le temps passe 4tudisr ou ls temps pass6

1'4coleet 
celui util is6 rendre visite ou& aller au march6. 

Apres que lee donn es sur la main-d'oeuvre enregistr~es furent
 
egroupes dans ces cinq-cat6gories, lee moyennesfurent calculees dans


Iles m~nagss pour chaque quinzains et pour chaque soue-6chantillon. Lea
 
reaultats sont~pr~sent4s dans les graphiques qui accompagnent l1examen
 
suivant.
 

n Toareqde rousee.-- Lea donnees obteniues des m4nages du sous
,ecna t n de :,To ,- e Brousse se trouvent au Sch4ma 3.1. La main
d'oeuvre eet mesur~e en totallt6 d'heures aliou~es par quinzains a
 
chacune des cat:gories principales, comme indique par les titres du 
cot6 droit du graphique.: Comme mentionn6 ci-de sus, ce sous-4chantil- : 
Ion~contient en'4eoyenne les plus larges familles, et la plupart des
m4nages tire ses moyens dexistence de 1 agricultureet de illvife et 
depend relativement peu d'autres sources de revesnus (artisanat, commerce,

Setc.).Donc, parmi lee-trois principaux sous-4chantillons, lea mnages
de 'ouarsg de Brousse allouaient la plus grinds portion, aussi bien qu
le montant total ls plus large de la main-d'oeuvre disponible, a 
41'agriculture.-

Des variations, dansla totalit4 de la main-d'oeuvre di onible,
etaient marqu~es par une baisse durant. la saison chaude et sech5e
 

- f~vrier 6 mai). Cette baiese 4tait le r4sultat du d~part des membres

du 	menage. de la r~gion de lenqu~te durant cette morte saison pour la
main-d'oeuvre agricole. Beaucoup de ceux qui 4taient pirtls durant la

saison s~che revinrent durant -la- saieon agricole (Juin a ao~t) afin 

d'aider-&cultiver, augmsntant la main-diosuvre disponibleen mame
 
tempe que le travail rlserve aux cultures. Eneseptembre, il y avait une
 

-	 br~ve periode de raientisssment dans la demande de main-dooeuvre
 
A 	 agricole, apr~s qu ts5 dernierse arclages furent terminis et avant , u 

lee c4r~ales soient aseez mOreepour &tre- r~coltes.. Ce ralentise 
ment f.t compens4 par une:augentationdet la demandede main-d'oeuvreLlP'6evage, momen
 
maintenirleurs animaux- l' ,cart desc~rlales. Tandis que la recolte
 

-s 	]-Dpour au ou lea producteurs ont 6lutter pour 

pommen ait en octobre, la force de travail du m4nage 6tait au. me 
,ar 	des v iiteurs ;qulentendant dire quelea recoltes 6taient reussies 
-arrivaient pour aider 6 conomer aussi bien qu1a recolter lea 

,c~realee. 
 Le pic de la r4colte, fin octobre, a lieu loraque la taille.- :6' : a~T e> 	 4 
F- f7 +!1 T!.T -	 t 

A 4'F--P,4P'A;F-	 -+F-+ 7':+! 

4 



SCHEMA 3.1 MOYENNE D'HEURES DE TRAVAIL CONSACREES A L'AGRICULTURE 
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moyenne'de l'erisemble de.a maind'oeuvretatteint- sa periode de pointe 
 -~.annuelle de 800 heures de travail par rn~nage pour une p~riode de deux
scmaines. iClest aussi 116poque oule ipontant de travail'allou6
l1agriculture etA tI'4levage et-aux activites commercialesaugrente, et1,pqeoul~eo du m~nage atteint untde seat points les plus'bas,
avec moins de 250 heures par quinaine, slelevant a une mzoyerrne~denviron ~ 3,5.heirea de 	 lea par membre du~manage 'en~herepos, 2y compris repas, 59
,de~travailler durant les' douze heures journalires ee'rtpleirijouf ~ Cec sgeeqe inqel'a-d'oeuvre disponible soit grande, parrapprZad!.utresp~riodea .de-11'annee, -cette-main-d 1oeuvre-peutZ-avoir---7> --'n eran contrainte~ iiur Ia produto aicd1e~durant _cette
~periode tcritique.,YEn faisant 1 analyse de Ia production,- cette hypoth~e~i
sera 4tudi4e davantage. .,--- 'f
 

epdu temnps allou4 aux activit4a agricoles etait bimodal, avY
uehauase accentuedans le~travail agricole durant Ia p~riode qui
Sw-s'etend entre,ju'in et ao~t, puis de nouveau, durant des~la 	periode
recoltes d'octobre, comme il en a 6t6 fait mention ci-deasus. Le calendrier du travail montre que Ia production agricole exige davantage de

travail de la part destravailleurs, dans chaque menage, aeulement durant
S 	 lea six derniers inois de' l'ann~e. Lea composantes de cette situation
 
sont analys6s au chapitre 4.
 

- La periode de juin ao~t correspond au pic de Ia saison des
*- .pluies, Tandis que Ia main-d'oeuvre allou~e a Parcutr augmente

au d4but de cette p6riode, Ia totalit6 de Ia main-d'oeuvre diaponible
s'41&va 4galement, le travail allou6 l'46levage diminue, et'le temps

allou6 au repoad4cline. A nouveau, le temps pass6 aux activit~s detrepoa atteint une baisse annuelle, maia celle paaa~e 6 a'occuper du

b~tail nd ique qu'il y a peut-&tre assez de flexibilit6 dans le syst~me.

pour r~duire Ia pression potentielle qui peut se trouver impos~e par les

activit~s agricoles Cprincipalement le aarclage) durant cette p~riode.

Par contre, la recrudescence de travail dana-lea entreprises d'4levage,

qui accompagne celle de Ia production agricole durant les r~coltea, cr~e un conflit potentiel. dana-la demande de main-d'oeuvre. 

SEn dehora de Ia baiaae du travail alloup &i'~elevagede juin
a mi-septembre, le travail reste*relativement constant'durant 1'ann~e
 
avec une moyenne l~g~reient sup~rieure 6 150 heures par m~nage-par~ quinzaine. Ceci correspond deux membres du m~nage travaillant chacun

de,cinq& six heures par jour. :La l~g~re baisse,,d4but mai, qul

accorpagneIa baiase du temps allou aux activites de repos, coIncide
 
avec celui pass6 & pr~parer Ia terre dana les champs de sorgho, indiquant

6 nouveau 'un certain degr6 de flexibilit6 durant cette p~riode. 

Le travail domestique fut 6galement plut6t constant durant I'ann4e,

exigeant l'6quivalent de deux membres du mdnage travaillant chacun six
heures par jour en moyenne. Lea activit~s commercialea compt~rent

seulement pour une petite portion du travail pour cha'que menage, en dehora de latpdriode des r~coltes (octobre). ?lais m6ine durant cette
periode, le temps allou6 aux activit4s commerciales, pour tous lea

membres des~m~nages combind, ne a'4leva pas plus d'une heure par


pesneet par jour. 

L'analynp pr~c4dente des mod~les de travail pour un m~nage de
Touareg de Brousse, typique peut se resumercomme suit: durantlIasaison
 
seche qui s'6tend durant lea cinq premiers mois de 'annr4e, i1ya
quatre personneB en Sge de travailler pr4sents au foyer: un hormse 2adulte une femmze une jeune fille et un jeune homme. La femme et Ia.2P jeune fille passent chacune Six heurea par jour aux travaux domestiques~.

Llhome etle jeune honime s'occupent des animaux, de cinq 5 six heures par jour; et une fois par aemaine, toute Ia famille se rend au march6
hebdomadaire. cap omne.narl ttuej 
aLL
 

SLe travail des chmscme c inarl toeIafil louen 	mseme temps momns d'heures au repos et& l'61evage. Un homme par
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famille retourne au foyer en juin, tandis que les pluies commencent ainsi
 

que la production agricole. En juillet et aoGt, les animaux sont
 

jeune gargon qui passe quatre heures par jour les
laissis h un 

soigner. Les femmes continuent s'occuper du travail domestique, mais
 

en plus, chacune aide les hommes aux champs pendant deux heures par jour,
 

de mime que le jeune gargon lorsqu'il ne travaille pas avec les animaux.
 

Chaque homme passe une moyenne de huit heures par jour la production
 

agricole cette 6poque. 
 Cette combinaison d'activit~s laisse juste
 

assez de temps, durant les heures du jour, la famille pour prendre
 

chaque jour ses repas. Afin de lib~rer un peu de temps pour les activi

t4s sociales, le m~nage doit employer de la main-d'oeuvre pour aider
 

faire le travail dans les champs de c6r6ales.
 

Apr~s le dernie17 sarclage dans les champs de c~r~ales, fin ao~t,
 
un parent. L'homme
l'un des adultes du m6nage s'en va rendre visite 


passe davantage de temps aider le 
jeune gargon 6 s'occuper des
 

animaux, car ils n6cessitent davantage d'attention, cette 6poque de
 
l'cart des 6pis de c~r6ales si tentanta
lann4e, pour 6tre tenus 


pour eux.
 

Tandis que commencent les r6coltes, chacun des deux membres du
 
les animaux,
manage doit continuer a passer six heures par jour avec 


afin de les tenir l'16cart des champs, et chacune des deux femmes est
 

encore astreinte un travail domestique de six heures par jour. Les
 

activit~s commerciales prennent encore trois 
autres heures par jour de
 

travail, en plus du temps pass4 au march4 hebdomadaire, 6tant donn6 que
 

les revenus suppl~mentaires tir6s de la 
vente d'objets artisanaux sont
 

ndcessaires au financement des achats de c~r~ales a un moment o6 les
 

r~serves sont faibles. Chaque membre de la famille passe trois heures
 

par jour prendre ses repas. Ceci laisse approximativement quatorze
 

heures par jour pour les r6coltes, temps qu'il faudra tirer de la tota

lit6 de soixante heures par jour dont le m6nage dispose en main-d'oeuvre
 
- s'6levant seulement
disponible. Dans certains cas, ces quatorze heures 


deux ou trois heures de travail par jour, par membre actif dans le
 

m6nage - ne repr6sentent pas une main-d'oeuvre suffisante pour mettre les
 
les oiseaux ou les rongeurs
c~r6ales 5 l'abri, avant que les animaux, 


puissent s'en emparer. Le probl~me est encore rendu plus intense du
 

fait que les troupeaux revenant du nord 
sont press6s de retourner au sud,
 

leurs paturages de la saison s~che. En novembre les r6coltes
 
sont termin~es, et, tandis que les visiteurs quittent le m6nage fin
 

d4cembre, le m6nage retrouve son emploi du temps plus r~gulier de la
 
saison sche.
 

Touareg de Village.-- Les m6nages de ce sous-ochantillon 6taient
 

parmi les plus petits. La plupart des manages ne comprenait pas plus de
 

deux ou trois personnes en 5ge de travailler durant l'ann6e. Comme
 

indiqu6 ci-dessus, les manages de ce sous-6chantillon vivaient dans le
 

village de Kao, beaucoup d'entre eux s'y 6tant install~s apr~s les
 

d6sastreuses annes de s6cheresse du d6but du 1970, lorsque leurs
 

employeurs aristocratiques perdirent les moyens par lesquels ils avaient
 

pu les faire vivre. Ils font maintenant un peu d'agriculture et s'occu

pent de petits ruminants, mais leur principale source dtexistence est le
 

revenu provenant des ventes d'objets artisanaux et de services. L'emploi
 

du temps moyen se trouve illustr6 au Sch~ma 3.2.
 

manages de Touareg de Brousse, le commerce rempla~ait le
Quant aux 

r6le de l'61evage dans le calendrier de travail. En moyenne, tres
 

peu de travail 6tait consacr6 l'4levage: seulement deux ou trois
 
jour et par manage durant la plus grande partie de l'annoe,
heures par 


moins durant le cycle agricole. Seulement trois manages parmi les
 
dix-sept du sous-echantillon poss~daient et s'occupaient d'animaux durant
 

l'ann~e de l'enqu~te. Quatre m6nages suppl6mentaires gardaient des
 

animaux durant la morte saiuon agricole, lorsque le risque de voir les
 
animaux endommager les champs 4tait minime et lorsque le travail n'4tait
 

pas domin4 par les obligations de la production agricole. Ces m6nages
 

achet~rent des animaux apr~s les r6coltes et 
les gard~rent jusqu'a
 



SCHEMA 3.2 MOYENNE D'HEURES DE TRAVAIL CONSACREES ALAGRICULTURE ETA 'ELEVAGE ET TOTAL PAR QUINZAINE:
SOUS-ECHANTILLON DE TOUAREG DE VILLAGE
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la prochaine saison agricole. Deux m4nages de plus achet~rent des
 
petits ruminants au d6but de septembre et les gard~rent jusqu'au d4but
 

de d4cembre, les embouchant pour le Tabaski ayant lieu h ce moment-li.
 

Ces modules de gestion, combin4s avec la baisse des exigences du travail
 

d'levage au d~but du cycle agricole, explique la lg~re baisse du
 

travail allou4 5 l'61evaqe par les menages des Touareg de Village
 

durant la p4riode qui s'etend de juin septembre.
 

En dehors du renversement des r6les du commerce et de 1'41evage,
 

comme sources de demande de main-d'oeuvre pour le m6nage, l'ensemble des
 

structures de travail des villages Touareg 6tait 
 peu pros semblable
 

celles de plus larges m4nages de Touareg de Brousse. La plupart des
 

activlt~s de production agricole se trouvait restreinte aux derniers six
 

mois de l'ann4e, mais n'imposaient pas une si grande contrainte aux
 

forces de travail du manage que les activit~s de la production agricole
 
des m4nages de Touareg de Brousse, se suffisant a eux-m~mes (en
 

cer~ales et lait, du moins). La hausse en main-d'oeuvre allou6e aux
 

activit~s de la production agricole durant la p6riode, qui s'6tend de
 

juin ao~t, fut compens~e principalement par une baisse en temps
 
allou6 aux activit~s de commerce et de repos, et aussi par une baisse du
 

travail allou6 l61evage durant la saison agricole et du sarclage des
 

champs de c~r4ales (fin juin jusqu'en aoit). Durant cette p~riode de
 

pointe des besoins en main-d'oeuvre devant aider la production
 
agricole, cinq des dix-sept m~nages du sous-6chantillon choisirent
 
d'ajouter la force de travail du m~nage une main-d'oeuvre salari4e.
 

D'o6, comme c'est le cas avec les m4nages de Touareg de Brousse, une
 

apparente flexibilit6 du syst~me fournissant la main-d'oeuvre agricole
 

dans la p4riode de juin 5 ao~t. C'est seulement pendant six semaines,
 

tir~es de cette p~riode de trois mois, que le Lemps pass6 en activit~s de
 

repos descend sous le niveau qui fournirait une moyenne de quatre heures
 

de repos par membre du mtnage en Age de travailler, durant les douze
 
heures diurnes journali~res. Cette p6riode est celle s'l6tendant de la
 

mi-juin juillet, lorsqu'il y a une baisse dans la moyenne totale de
 

la main-d'oeuvre disponible. Cependant, la main-d'oeuvre disponible
 

s'61ve pour faire face aux besoins de la production agricole d'ao~t.
 

Le soul autre point durant l'ann6e, lorsque le temps pass4 en
 

activlt6s do repos tombe au-dessous du niveau fournissant quatre heures
 
de repos par jour et par membre du m6nage, fut durant le mois d'octobre.
 

Ceci 6tait la p4riode de r6coltes. Bien que les besoins en main-d'oeuvre
 

pour la production agricole 6taient moins 6lev~s que durant la p~riode de
 

pointe en ao~t, ils otaient encore relativement 6lev~s et correspondaient
 

a une hausse r~guli.%re du montant du temps allou6 aux activit4s
 

commerciales. Les exigences combin6es do la production agricole et du
 

commerce 6taient, en particulier, compens6es par une baisse du travail
 
domestique, mais le reste devait tre soutir6 des activit~s de repos.
 

Ceci sugg~re que, comme avec les manages de Touareg de Brousse, la
 

main-d'oeuvre pourrait tre une contraintp sur la production agricole
 
durant les r6coltes d'octobre.
 

Le sommaire pr4c6dent sur la r6partition de la main-d'oeuvre lorsqu'

elle s'applique un m4nage de Touareg typique, sugg re ce qui suit:
 
un manage typique poss6de cinq membres a plein temps, un homme
 

d'5ge mar, sa femme, un adolescent et deux plus jeunes enfants.
 
Durant la saison s~che, qui dure les premiers cinq mois de l'ann~e, la
 

femme et l'adolescent passent chacun quatre 5 cing heures par jour a
 

faire des travaux domestiques. L'homme passe deux heures par jour a
 

s'occuper des animaux que poss~dent de plus riches habitants du village.
 

Durant cette p6riode, l'homme et la femme passent chacun quatre heures
 
6
 

par jour a travailler comme employ s chez d'autres, ou bien a tenir de
 

petits 6talages au march6, ou encore 6 fabriquer des objets artisanaux
 

pour len vendre, afin d'am6liorer les revenus du mnage.
 

Fin avril, la femme prend de son temps sur les travaux domestiques
 

pour aider l'homme cultiver do petits champs de mil qui leur ont 6t4
 

pr~t4s par de riches habitants du village Haussa. Lorsque les pluies
 



*conuencent en juin et que leslactivit~a de la pro-duction agricole augmen
tnt, le temps alloue au commerce d~cline et~reate~ un faible niveau,' 
Jusquala16fin juilleti ~A partide 1 et dtrant le mo'is dd'atG,2
~Vhomme, entreprend jea travaux :de chmp qu osd't. aiat 
du v11age H aussatout,en,;nt Inua n ~t ra 111e r dans: ses'p ores-co a 
champs.' En octobre',-< 1orsque, es r~col t'es . arriventt la .femmel: 1 
encore,-prend 'de~sonI temps sur les travaiux domestiques pour aidera 
transporter les'~r1a~Tni~q i~rcl ans ses propres champs,
l'homme-passe davantage'de~temps au 'commerce durant une periode'ou 
al1e , actif - L 1a7r6coIteettri~, en- novembre,~le moeled~Travail de la s 

,j~-Hausa-a. La caracteristique~prinial duz ssateme de production ~-4 
HaH uaaa,, en,ce qui conce rne I1 intran t de~maindtere, estque leas~activitis dela production agioen iiun ad ao aignifica-

K., tive, le temps alloue a toute autre catgorie de travail productif.
~Cecii eat d6 au fait-que la main-d'oeuvre salari~e enl~ve toute
 
Scontrainte 
 possible due aux activit~a-agricoleaduran aproealn

de juin aout. Ceci eat mis en 6vidence pa ataugmntioan.
 
du montant total de la main-d'oeuvre disponible durant<cete p~riode,<
 
comme cela se 'jolt au Schema -3.3. En juillet, lea menages du sous-echan
tillon Haussa achetent une moyenne de vingt-deux heures de service. Le
 

Smontantjde mnain-d'oeuvre salari~e s'616ve a soixante-quinze heures ~ 
par aemaine durant le moia. dlaout, mois o6 11 tombe la plus grosse
eatiedaemente e obile aarclage est le plus astroignant. Le menage

est6gaemet ad4durant le cycle agricole par leretour des jeunes gn

qui 6taient partia chercher du travail dans lea centres urbainadurant la.7
 

Ssaison 
 s~che. De plus,Il'accroissement des sources dleau,durant la II
 
saison des pluies, permet aux membres du menage de passer momns de temps
 
aux travaux domestiques, et plus a aider lea travailleurs dana leas
 
rhamps., Lea adjonctions combinees apportees a la force detravail du--~
 
i14nage cr~ent une main-d'oeuvre suffisante pour la production agricole,> 
 V 
ce qui entralne la continuation.ininterrompue des autres activit~s.>I.
 
Lea membres du menage actifs. sont capablea de poursuiv.rerleurs -activit~se
 
sociales non productives, dans une moyenne d'au momns 4,5 des ,doize

heures diurnes journali~res, durant toute la saison' agricole.
 

Apres avoir aide leur famille dans lea-travaux de production lea
 
plu :.ardus,(aarclage), lesIjeunes gens commencent a nouveau a quitter,
le, village debut octobre, tadis que la periode..des recoltes commence. 
11 y-a une baisse resultante dans la disponibilite de la main-d'oeuvre,
mais durant l'ann4&de Venqute;'chaque menage Hauss~a moyen eut une -

main-d'oeuvre suffisante pour Atre employ6e d'urie part aux activites 
agricoles et, d autre part, aux activites commerciales cr46ea par lea 

'!march~s tr -s actifa de novembre . Ceci'pute6tre fait sans avoira 
<employer une ma in-d'oeuvre auppl~mentaire et( sans avoir r~duire lea .s 

acii~de repos au-dessous d'un niveau qui permettait une moyennede.
plus de quatre heurea de repos par jour et par membre du menage. -~. 

La. plupart des menages Hauasa poss~dait des animaux, mais la plupart

de ces animaux -en particulietr. lea larges ruminants-- 6tait garde
 
dana des troupeaux comzunaux soign6s par un eleveur Peul employe par le~
 
village, ou etait gard~e chez des producteurs de betair dela- region
nomade avec lesquels les ch~efs de m4nagese4taient eni ban termes. Seule- . 
ment quelques petits ruminants etle lait des vachesetaient geres parl1 
e~nage. Ces animaux 6taient le pluis souvent abandonnes a eux-memes -. . 

et paissaient sans surveillance autour du village. \Ce qui fait donc 
l'4levage n'~tait pasune~source importante dans la demande de main-~ 

S-d'oeuvre 
 pour lea menages Haussa.77Seulement deux des seize menagesAdu

sous-echantillon allouaient leur travail 11elevagedurant l'annee de
 
1'enqu~te. Lun d'eux 6levait des chevaux, etIl'autre Zlevait un assez,
 
large troupeat. de petits ruminants. e menage, moyen n allouait~
-Cependant, 


'pas,plus de dix heures deson travail par semaine a 11elevage durant 
preaque toute'l'ann4e. Une exception 6tait la periode allant de septem- , 

V bre a novembre qui correspondait& a 11poque ou6'les ovins sont -,
(,buhspour la preparation du Tabaski ayant lieu vers la fin de v-. 



SCHEMA 3.3 MOYENNE D'HEURES DE TRAVAIL ALLOUEES A CAGRICULTURE 
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Le commerce se trouva 4tre la plus importante source de revenu
 
pour les m4nages du sous-6chantillon Haussa. L'acc~s de la iiain
d'oeuvre pouvant etre embauch4e et l'utilisation des profits d4riv4s du
 
commerce pour iouer sos services permirent aux membres du m6nage de 
passer une assez constante quantit4 de leur temps aux activit4s coruser
ciales durant l'annde.
 

L'Importance Relative do la Production Agricole comme Source de

Demande pour la Main-d'OeuvrexMnajere.-- Le Schema 3.4 indique
 
pour chaque zous-ochantillon le pourcentage de main-d'oeuvre 
 disponible
allou e la production agricole par quinzaine. Comine il a et4 suggre
dans l'analyne prdc4dente, let activites rattach'es a la production

agricole 4taient particuli"eromont importantes parmi les m4nages du

sous-ochantillon des Touareg de Brousse. La moyenne du mi6nage de Touareg
de Brousse vouait entre 20 et 50 pour cent do sa main-d'oeuvre disponible

la prrAuction agricole durant 1'anneo. Ceci ne fut paz le car des
habitants du village qui vouaient moins de 10 pour cent cette main
d'oeuvre la prrxiuct ion agricole on dohors du cycle agricole allant de
juin octobre. MWme durant le cycle agricolo, le soul mois lorsque
plus de 30 pojr cent do la main-d'oeuvre disponlble sont allou4s aux 
entreprises agricoles ott le mobi d'aot. Cependant, ceci refl~te 
l'accromssemzent do l'utilisation de la main-d'oeuvre salaride, durant ce 
mois-lT, autant que la redistribution de la main-d'oeuvre du mnage. 

Parmi les mernages du village, la propo rtion de 
temps allouce au
 
re,-atos a des activit s sociales non productive fut peu pres

constanto durant 1 'anno, avec environ 30 a 40 pour 
 cent du tempt
dis[rsnible consacr' au travail d iurne. Ceci tugg;ro que chaque porsonne
active po'uvait avolr ine moyenne trc heuresde riuao cinq de repos par
jour. Cepndant, porni lot m'nagen du sous-4zhantillon de Touareg de
Brouste, la proportion do te:rpt allou' au repos variit entre le quart et
la mo:ti4 du tempt de travail disponible. 7,tmombres individuels du
 
menage prenaient or roenne, jusqu' six heures de ropos par jour
durant la saison s? chr et chaude et aussi per quo trois heures durant
le cycle agricole. Thci zugq-re qu'il y a p. - -otre un exces de
demande de main-d'oeuvre durant lo cyci'. cultures, mais, d'un autre
c6te, un rel~cheemnt du sytmo ott prse,t durant une partie de la 
saison seche et craudo. 

LoESyn;sto doe Prtultass.-- Parmi tous let sous-ochantillons, laperiodc d-s recr_ otd sepst-re octobro semkle etre I ''[poque ou 
la dispon nil it lt ma in-di'ooivre eOt la plus srieusement restreinte
Ia prrAuc,.ion a'jrcolo. La priode de vhinte de la demande de main
d 'oouvre iJr la production a'ricolo a lieu on aout, maib let trois
systime do prrxic ion rontront une flexibilit4 suffisante po-ur fournir 
la mawn-d'ooivro ocmandt dan- los champs durant cette p4riode. Les 
monagos de Touarog de frousse reamenagert la repartition de la main
d'oe:vre er la prenant des activitds d''levage et de repos, let menages
de Touareg de Village le font en Ia soutirant des activit4s commerciales,
et let mdnages Haussa utilisent los personnes rovenant de migration et 
travailleurs salari4t vtur augmenter la 
force de travail du m4nage.
Seulement lot menages de Touareg de Brousse, qui s'efforcent do se 
suffire eux-memes on nourriture, font preuve d'une contrainte 
impros4o leur train-d'oeuvre au cours de cette p4riode. 

Cependant, durant la priode de r'coltes, 
let besons en main
d'oeuvre pour la production agricole furent accenturs par le besoin 
d'achever ce actmvts4s rapidement, afin d'4viter la perte des c'r!ales
voIdes par le oiseauz, par le animaux du menage, ou par des animaux 
passant par la r4gion de 'onquto, de retour, 6 cette pdriAoe, despaturages du nord. L'agmentation dans le montant de la main-d'oeuvre
necessitee par lot recoltes ontraine un conflit avec celui roquis pour 
tenir los animaux l'scart des champs de cereales et la ndcessit4 de4
participer des op rations commerciales destin'es 6 fournir un 
revenu. Colum-ci ett utmlis4 pour financer lachat de cdr4ales lorsque

let r'serves cir'ali res sont faibles. 
 Seuls les m4nages IHaussa
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sembl~rent &tre en mesure de se r6organiser autour de ce changement

de la demande de main-d'oeuvre au cours de cette p6riode. L'analyse
 
sugg~re que ies programmes de d~veloppement pourraient aider les
 
producteurs 6 peine autonomes en 61iminant les exigences de main-d'oeuvre
 
qui surviennent vers la fin de la saison agricole. Une telle aide
 
pourrait se faire en d~veloppant de nouveaux moyens de garder et de
 
nourrir le b~tail durant les r~coites, en promouvant des vari6t~s de
 
cer~ales m6rissant plus vie ou du .ourrage de septembre, ou encore en
 
trouvant d'autres sources de revenus durant la saison s~che afin que

les producteurs puissent amasser des r6serves de cArdales qulils pourront

utiliser, ainsi que leurs animaux, durant la saison des r~coltes. Ce
 
choix sera 6tudi6 et fait partie de l'analyse conventionnelle du chapitre

11 et de l'analyse de la politique pouvant 6tre suivie au chapitre 12.
 
Mais, avant de ddterminer les effets qu'une telle politique aurait, il
 
est n4cessaire d'analyser les co;nposantes de la demande de main-d'oeuvre
 
pour lagriculture et le b6tail. Ceci fait partie du prochain chapitre.
 



CHAPITRE 4
 

LA MAIN-D'OEUVRE EN TANT QU'INTRANT DE LA PRODUCTION AGRICOLE
 

Ce chapitie reprend l'examen de l'utilisation de la main-d'oeuvre,
 
d~veloppi dans le chapitre precedent, pour 4tudier d'une fagon plus
 
ap~cifique la main-d'oeuvre appliqu~e aux entreprises agricoles. Ce
 
chapitre se compose de deux sections, la premiere se consacrant 6 la
 
main-d'oeuvre en tant qu'intrant de l'agriculture et la seconde comme
 
intrant de l'levage. Les options de production consid~r~es sont: le
 
mil, le sorgho, les caprins et les bovins combin6s avec les caprins. Des
 
calendriers de travail sont pr6sent6s pour chaque option et chaque
 
sous-4chantillon principal.
 

L'analyse indique que les deux p4riodes de pointe de la demande de
 
main-d'oeuvre, en tant qu'intrant de la production agricole, Eont asso
cites aux n~c~ssit~s du sarclage d'ao~t et aux besoins des r~coltes
 
d'octobre. L'analyse des besoins de main-d'oeuvre associ~s 6 l'4levage
 
indique que ces besoins par unit4 animale sont faibles en ao~t, mais
 
forts et allant en grandissant en octobre. Aussi, au sujet de ces deux
 
p~riodes, il sembl, que la combinaison de lagriculture et de l'4levage
 
pose des demandes contradictoires la force de travail, et ceci
 
seulement durant les r4coltes c4r~ali~res d'octobre.
 

La Production C~r~ali~re
 

Cette section examine les composantes de la demande de main-d'oeuvre
 
appliqu~e la production de c~r~ales. Elle contient une comparaison
 
de techniques, parmi les sous-6chantillons, qui explique partiellement la
 
haute variabilit6 des rendements obtenus par 4chantillon de m6nages.
 
L'hypoth~se propos~e est que, en supposant des quantit~s 4gales de
 
pluie et des conditions pedologiques 4quivalentes, l'organisation du
 
temps et la quantit4 de l'intrant de main-d'oeuvre sont des facteurs
 
significatifs permettant d'rexpliquer la variabilit4 des rendements.
 

Cette section commence par une description de la m~thodologie
 
analytique, puis est suivie d'une subdivision dans laquelle la validit4
 
des suppositions fondamentale2 !e l'hypoth~se pr4c4dente est examin4e.
 
Les deux subdivisions suivantes pr~sentent les caract6ristiques des
 
technologies servant a produire les principales c4r~ales (le mil et le
 
sorgho) courantes a tous les sous-6chanillors. La plus grande partie
 
de l'analyse qui s'ensuit, se limite aux technologies utilis4es dans la
 
production de ces deux c4r4ales. D'autres cultures mixtes sont consid4
r4es dans une sous-section diff~rente qui montrp qu'elles ne sont ni des
 
sources importantes de demande de main-d'oeuvre, ni e'importants apports
 

la satisfaction des besoins en nourriture et au revenu du m~nage.
 

Les cinq subdivisions suivantes fon: l'analyse de chacune des
 
cinq principales activit4s agricoles et de la fagon dont l'organisation
 
temporelle et l'importance de ces activit4s varient parmi les sous-6chan
tillons. La division de la main-d'oeuvre par 5ge et par sexe sera
 
consid4r6e pour chacune de ces ac~ivit~s principales de production. Une
 
derni~re subdivision fera la synth~se des r~sultats les plus importants
 
et se concentrera sur leurs implications.
 

M4thodologie Analytique.-- La main-d'oeuvre allou4e 6 la production
 
agricole se divisait en deux cat6gories de cultures (le mil et le sorgho)
 
et cinq cat4gories d'sctivit6s (la pr4paration de la terre, les semail
les, le sarclage, la garde et la r4colte). Pour chaque m'nage, le nombre
 
d'heures de travail, par quinzaine, allou6 6 chaque culture et a
 
chaque activit6 principale, fut calcul6. Puis cette somme fut divis~e
 
par le nombre d'hectares cultiv4s avec cette culture par chaque m6nage.
 
Pour d6terminer les calendriers agricoles de aque culture et de chaque
 
sous-4chantillon, la moyenne du nombre d'heurL. le travail par hectare
 
fut calcul4e parmi les m6nages de chaque sous-6chantillon.
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La faiblesse de cette technique est qu'elle sous-estime probablement

les besoins de la production par hectare pour la culture du mil. 
 Ceci
 
est dG au fait que le chiffre de !a r4gion, utilis4 pour les calculs,
 
fut celul de la superficie plant4e et non de la surface donnnant la
 
r4colte. Apr~s avoir plant6 le mil sur les terrains, aucun intrant
 
suppl4mentaire de main-d'oeuvre n'est attribu4 aux portions d'ou 
les
 
plants ne sortent pas. Ce qui fait que la main-d'oeuvre peut ,tre
 
attribute h une 
plus petite portion de terrain que celle sugger~e
 
par la surface cultiv6e.
 

Etant donn6 qu'i] y eut un m6]ange de sorgho et de mil, il ne
 
fut pas possible de ! -arer lp travail allou4 au sorgho pour tous les
 
m4nages. Ceci 6tait particuli~rement un probl~me avec les menages
 
Haussa, parmi le~quels le milange du mil, du sorgho, du ni4b6, du gombo
 
et d'autres 6pices 6tait tr6s courant. Les m4nages des Touareg de
 
Village avaient tendance 6 adopter les pratiques de production Haussa,
 
mais 1 ob ils plant~rent du mil et du sorgho sur le m6me terrain,
 
chaque c6r6ale fut plant4e dans une section assez bien d6finie. Lorsque
 
ce fut le cas, 1'6quipe de recherche fit l'estimation du pourcentage de
 
la surface allou4e chaque c6r4ale une fois les champs mesur~s et les
 
producteurs pri6s de distinguer entre 
les heures allou~es au mil et
 
celles alluu~es au sorgho, ceci sur le m~me terrain. Cette pratique ne
 
fut pas toujours possible pour les producteurs Haussa, comme il est not4
 
au Tableau 4.1. Tous les m6nages du sous-6chantillon des Touareg de
 
Brousse plant~rent du mil et du sorgho sur des lots cl~irement d~finis.
 
Aussi, la t~che de s~parer le travail allou6 au mil de celui allou6 au
 
sorgho fut 6normrment plus facile pour ce sous-6chantillon.
 

Notons aussi que tous les m~nages produisirent (ou essay~rent de
 
produire) du mil, mais pas tous ne produisirent du sorgho et d'autres
 
m6nages qui sembl~rent 6tre des cas non typiques (une vieille ferme
 
travaillant seule aux champs, le chef de m6nage 
 tant en prison durant
 
l'ann~e de l'enqu~te, etc.), les calendriers de travail pour deux des
 
sous-6chantillons sont bas6s sur moins de m6nages 9 ue 
le nombre contenu,
 
en r6alit4, dans le sous-6chantillon. De fagon precise, les calendriers
 
de travail du sous-4chantillon Haussa sont bas6s sur des donn6es prove
nant de dix sur seize msnages, et les calendriers du sous-6chantillon de
 
Touareg de Village sont bas6s sur sept des dix-sept m6nages.
 

Les cat6gories d'activit6s s'expliquent assez facilement: la
 
pr6paration de la terre, le sarclage, le br6lage, le binage et 
la
 
construction de barri~res, 
faites de buissons 6pineux, ou d'autres
 
cl6tures. Le sarclage comprend 6galement le buttage et le travail de
 
la terre apr~s germination des graines. La garde consiste emp~cher

les oiseaux de causer des d)mmages aux cultures ou les animaux d'entrer
 
dans les champs. La r4colte comprenait toutes les activit6s associ6es au
 
pr6lTvement des c6r6ales m~res de leurs tiges et au 
stockage des
 
grains.
 

Les Effets des PrEcipitations sur les Mod~les de Travail de la
 
Main-T-Oeuvre et les Rendements.-- Bien qu'une distribution 6gale des
 
pluies de la r~oion de l'enqugte ait 6t6 arsum4e pour les buts de
 
l'analyse des besoins en main-d'oeuvre pour la production des cultures,

il se peut tr~s bien que les variations de ces quantit~s par terrain
 
soient un facteur aussi important que les variations de l'intrant de
 
main-d'oeuvre pour d6terminer les rendements. Ceci vient du fait que les
 
pr~cipitationt sont 
hautement localis6es en n'arrosant jue quelques-unes

des parcelles de terrain. De fagon typique, durant une 
averse dotine,
 
trois ou quatre centres de cette averse touchent la r4gion de lenqu~te,

chaque point formant une ceinture est-ouest de moins de cinq kilom~tres
 
de large. Ce qui fait que la 
pluie peut tomber sur un terrain durant une
 
certaine averse, laissant un terrain voisin compltement sec. Cependant,
 
il peut Ztre assum6 que leffet de pr4cipitations localis4es cr4e une
 
moyenne sur l'ensemble des terrains cultiv6s par sous-6chantillon, ce qui

fait que l'analyse peut se concentrer sur l'organisation du temps et de
 
la quantit6 de l'intrant en main-d'oeuvre en tant que facteur pouvant

expliquer la variabilit4 des rendements 
au sein des sous-6chantillons.
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TABLEAU 4.1
 

STATISTIQUES SUR LA PRODUCTION DE MIL PAR SOUS-ECHANTILLON
 

Sous-4chantillon
 
Touareg de Touareg de
 

Haussa Village Brousse
 

Statistique (Par Manage) (n=16) (n=17) (n=12)
 

Superficie Totale Moyenne 7,40 2,15 2,99
 

Cultiv4e (Ha.) Eventail 0,74 - 47,30 0,19 - 4,05 0,32 - 6,88
 

Main-d'oeuvre Moyenne 1.224 833 498
 

totale (heures) Eventail 408 - 3.020 36 - 2.467 136 - 1.097
 

Totalit4 des Moyenne 189 73 7
 

C~r~ales Pro- Eventail 0 - 604 0 - 248 0 - 90
 

duites (kg)
 

Heures/Ha. 	 Moyenne 258 436 212
 
Eventail 64 - 589 60 - 1.132 54 - 734
 

Kg/Heure 	 Moyenne 0,13 0,10 0,01
 

Eventail 0 - 0,34 0 - 0,29 0 - 0,06
 

Kg/Ha. 	 Moyenne 46 39 1
 

Eventail 0 - 136 0 - 159 0 - 17
 

SOURCE: Annexe V.
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En plus de ses 
effets sur les variations de rendement inter-terrain,

la pluie 4tait le facteur le plus significatif pouvant d~terminer l'emploi
du temps de la main-d'oeuvre allou6e & la production des cdrdales.
Aussi, dG la variabilit6 des prdcipitations, les structures de la

main-d'oeuvre prdsentdes peuvent &tre 
significatives seulement pendant
les ann6es durant lesquelles la distribution spatiale et temporelle de la
 
pluie est similaire 1 celle de l'annde de l'enqugte. Une analyse

ddtaill6e des variations inter-temporelles de la distribution des pluies
est pr~sentde au chapitre six. 
 Cette analyse indique deux anomalies dans
cette distribution, durant l'annde de l'enqu~te, que 
l'on ne devrait
 
pas oublier lors de l'6tude des emplois du temps observds de la main
d'oeuvre.
 

La premiere anomalie 6tait les 
trente jours de sdcheresse, du 21
juin au 22 juillet, qui suivirent les premieres pluies. 
 Ceci d~truisit
les plantes qui 6taient sorties de 
terre apr~s les deux semailles,

l'une avant les pluies, fin avril, et l'autre durant le ddbut des pluies,

en juin. Les semailles furent rdptes apres que les pluies aient
recommenc6 fin juillet, maas 
arriv6 a cette 6poque, l'absence temporaire

des precipitations a d4j un effet ddsastreux sur la culture du mil qui
 
en ddpend.
 

La seconde anomalie fut que les pluies continu~rent jusqu'en

plein octobre et que l'anormale quantitA de pluie continua tout le mois.

Les pluies tardives apport~rent une seconde r6colte de sorgho, 
faisant
durer la 
pdriode des r6coltes jusqu'en novembre. Les structures de la

main-d'oeuvre et 
les rendements pourraient avoir 6t6 tr~s diff6rents,

si les 
structures des pluies s'4taient trouv6es plus consistantes avec
 
celles des quinze prdc6dentes ann6es.
 

Le Mil.-- Les Tableaux 4.1 et 4.2 pr6sentent des statistiques

sdlectionnees pour chaque sous-4chantillon ddcrivant la production de
cor~ales par m6nage. 
 Les donndes pour d'individuels 4chantillons de
m6nages se trouvent 6 l'Annexe V. 
Une analyse plus ddtaillde de ces
 
statistiques de production est pr6sent6e 
au chapitre 9.
 

Ces tableaux montrent que 
la culture du mil fut moins intensive que

celle du sorgho. Pour les trois principaux sous-6chantillons, le nombre
 moyen des heures de travail consacrees, par hecatre, aux champs de mil

fut approximativement la moiti6 de celui accord6, par hectare, aux 
champs
de sorgho. La diff6rence d'intensit6 de main-d'oeuvre peut s'expliquer,

d'une part, par la sous-estimation des besoins en main-d'oeuvre par
hectare pour la production du mil r~sultant de l'abandon partiel des
 
champs de mil mentionn6 plus haut.
 

Le 
mil etait cultiv6 on tant que culture pluviale, ce qui signifie

que sa soule source d'humidit4 provient de la pluie tombant directement
 
sur les plants. Ceci contraste avec la culture du sorgho qui est 
en
grande partie cultiv6e sur des terrains recevant l'eau qui provient de la
pluie s'abattant sur les collines avoisinantes. Par cons6quent, dans les

champs de mil, plus d'espace est laiss6 entre les rangs et entre les
 
plants.
 

Comme les tableaux l'indiquent, la production du mil par minage,
variait 6norm6ment. 
 De plus, les minages du sous-6chantillon Haussa
 
semblaient mieux r6ussir en 
tant que producteurs de mil que d'autres, en
particulier les membres du sous-6chantillon de Touareg de Brousse. La
production moyenne de mil par 6chantillon Haussa 6tait de 189 kilogram
mes, tandis que seule.;ent douze minages de Touareg de Brousse 
ricolt~rent

seulement 90 kilogrammes. L'hypoth~se que ces moyennes sont diffirentes,
do fajon significative, sera examin6e comme 
faisant partie de l'analyse

de la production de c6r6ales au chapitre 9.
 

Le Sorgho.-- Bien que les minages Haussa semblent riussir mieux
 
comme producteurs de mil, les statistiques du Tableau 4.2 sugg~rent que
les minages de Touareg de Brousse 6taient les meilleurs producteurs de
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TABLEAU 4.2
 

a
 

LES STATISTIQUES SUR LA PRODUCTION DE SORGHO PAR SOUS-ECHANTILLON
 

Sous-6chantillon
 
Touareg de Touareg de
 

Haussa Village Brousse
 
=
 

Statistiaue (Par Mnage) (n=14) (n=12) (n 12)
 

Superficie Totale Moyenne 1,38 0,75 2,26
 
Cultiv4e (Ha.) Eventail 0,20 - 3,34 0,13 - 1,68 0,31 - 7,90
 

Main-d'oeuvre Moyenne 579 544 1.592
 
totale (heures) Eventail 163 - 1.365 24 - 1.821 297 - 3.670
 

Totalit4 des 	 Moyenne 444 128 2.341
 
CAr6ales Pro- Eventail 0 - 2.066 0 - 435 0 - 16.250
 
duites (kg)
 

Heures/Ha. 	 Moyenne 413 765 895
 
Eventail 105 - 792 154 - 1.917 412 - 2.137
 

Yg/Heure 	 Moyenne 1,08 0,22 1,02
 
Eventail 0,59 - 1,51 0 - 0,66 0 - 4,43
 

Fg/Ha. 	 Moyenne 373 146 731
 
Eventail 0 - 637 0 - 345 0 - 2.057
 

SOURCE: Annexe V.
 

aStatistiques bas4es sur les donnes pour les m4nages qui cultivaient
 

le sorgho, comme indiqu4 par la taille du sous-4chantillon.
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sorgho.1 Les m6nages de ce sous-6chantillon comptaient, 
 eux
 
seuls, 78 pour cent de la production totale de sorgho pour les trois
 
principaux sous-6chantillons. 
 Un menage de Touareg de Brousse produisait

plus de seize tonnes m4triques de sorgho. 2 La moyenne de production

de sorgho parmi 
les neuf autres m6nages producteurs de ce sous-6chantil
lon 6tait de 1.315 kilogrammes, 
soit plus de la moiti6 de la production

moyenne des m~nages Haussa, et dix 
fois la moyenne de production des
 
menages de TouaLeg de Brousse.
 

Comme indiqu6 ci-dessus, le sorgho 4tait cultiv6 de fagon beaucoup

plus intensive que le mil. Ceci 6tait sp4cihlement vrai parmi les
 
m6nages du sous-6chantillon de Touareg de Brousse qui appliquaient une
 moyenne allant jusqu' 200 ht-res de travail par hectare et par quin
zaine la 
culture du sorgho duLant le cycle agricole. Comme il est

montr6 ci-dessous, l'intensit6 moyenne de travail pour la culture du mil,

.'exc~de jamais 100 heures par hectare, par quinzaine.
 

Autres Cultures.-- Les deu principales autres c:ultures, en plus
 
des cereales, sont le ni6b6 et les gombos. Seulement trois m6nages de

l'6chantillon s'occupaient de petites parcelles dans 
leur jardin sur

lesquel s ils cultivaient 
autre chose que les quatre cultures mention
n6es ci-dessus. Ces jardins contenaient des 6pices qu'ils r4coltaient au
fur et 6 mesure, selon les besoins culinaires, et la valeur de produc
tion tir4e de ces jardins n'6tait pas importante. Aussi, cette subdivi
sion ne consid~re que limportance du nieb6 et des gombos durant
 
l'ann6e de l'enqu~te, et le r6le du jardinage d'hiver des arines
 
prec6dentes.
 

Trente-trois m6nages, parmi les quarante-huit de l'chantillon
 
final, cultivaient le nicb6, culture m6lang4e avec celle du mil sur les
 terres pluviales (treize m6nages Haussa, quatorze m~nages de Touareg 
de

Village, trois m6nages Peuls, et trois m4nages de Touareg de Brousse).

Parmi ces trente-trois m6nages, seulement 
onze (huit Touareg de Village

et trois Haussa), recoltaient du ni6b6 durant l'ann~e de l'enqu~te. La
 
production globale (en ni6b6) de 
ces onze m~nages ne s'61eva qu'6 110

kilogrammes, et la production maximale d'un m6nage fut de 
trente kilo
grammes. Par consequent, la production moyenne de ni6b6 r~alis6e par 
les
 
m~nages le cultivant fut seulement de trois kilogrammes, 4quivalant un
 
produit de la valeur moyenne de seulement 370 F.CFA.
 

Les gombos 4taient m4lang6s avec le sorgho sur les basses terres et

6taient cultiv~s par seulement trois m4nages de l'chantillon, tous

|laussa. Un m6nage r6colta soixante-dix kilogrammes et les deux 
autres
 
dix chacun.
 

Comme la culture du ni6b4 6tait m6lang4e avec celle du mil et la

culture des gombos avec celle du sorgho, la plupart des activit4s ratta
ch4es a ces combinaisons de cultures avaient 
lieu simultan~ment. Il
fut impossible de s~parer le travail allou4 au 
ni6b6, par exemple, du

travail allou6 la culture du mil sur le m&me terrain. Aussi, 6tant
 
donn6 que le ni4b6 et les gombos ne contribuaient que tr~s peu 6 la
 
production, aucune consid4ration particuli~re ne sera donnee ces
combinaisons culturales entrant dans l'analyse des modules de la
 
main-d'oeuvre. Dans la plupart des cas, lorsqu'il devenait visible que

les plants ne fourniraient rien, les 
feuilles 6taient r~colt4es et

utilis6es comme suppl~ment dans lalimentation des animaux et aucun
 

1
Des tests statistiques plus conventionnels de l'hypoth~se

seront dirig4s comme faisant partie de l'analyse sur la production de
 
c~r6ales du chapitre 9.
 

2
Ce producteur de sorgho r~ussissant si bien, insistait sur

Ilemploi de travailleurs Haussa pour travailler dans 
ses champs, plut6t

que de travailleurs de Touareg de Village, 
le plus couramment employ~s
 
par d'autres producteurs de c~r~ales.
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intrant suppl4mentaire de main-d'oeuvre n'4tait fourni, laissant ses
 
modules de main-d'oeuvre d4saffect4s par cette culture suplmentaire.
 
Donc, ce qui va suivre assume que les cultures m4lang4es n ont pas
 

affect4 ces modules et les calendriers de travail ne seront pr~sent4s
 
que pour les principales c~r4ales. Bien que l'effet du m4lange des
 
cultures sur la demande de main-d'oeuvre soit exclu ici, son impact sur
 
la production sera consid~r6 dans les chapitres suivants.
 

En r~ponse a la variation des modules de pr4cipitation-., il y a
 
une autre 
raison pour laqielle les mod; les de la main-d'oeuvre observ4s
 

durant l'ann4e de l'enqu~te peuvent avoir 6t6 anormaux pour les m~nages
 
des sous-6chantillons Haussa et de Touareq de Village. C'est cette
 
quantit6 de pluie au-dessous de la normale durant 1'ann4e de l'enqu~te
 
qui emp~cha les habitants du village de cultiver leurs jardins en
 
hiver. Ceux-ci sont des terrains sur lesquels sont cultives, durant la
 
froide saison de la fin novembre a mars, tomates, oignons et quelques
 
autres 14gumes. La plupart des trente-six mrnages de l'4chantillon
 
vivant au village de Kao, normalernent, pratiquent cette culture autour du
 
lac semi-permanent de la p~riph~rie du village. Cependant, a cause de
 
la petite quantit6 de pluie 4tant tomb4e durant l'ann4e de l'enqu~te,
 
les lacs de la r4gion 4taient ass4ch~s 6 la fin novembre, ce qui fit
 
que ies jardins d'hiver manquerent d'humidit4. Ceci explique, en
 
partie, le manque d'activite agricole des m4nages vivant au village
 
durant la p4riode qui s'6tend de d~cembre mars. Le manque d'eaux de
 
surface emp;cnant d'entretenir les jardins durant la saison froide
 
n'affecta pa7 loe -A;-les de la main-d'oeuvre des m4nages du sous
echantillon de Touareg dceBrousse qui, normalement, ne cultivent pas de
 
tels jardins.
 

La Pr paration de la Terre.-- Les graphiques montrant les n~c4ssit~s
 
en main-d'oeuvre salsonniere moyenne pour le mil et le sorgho, pour
 
chaque principal sous-4chantillon, sont contenus a l'Annexe VI. Le
 
reste de cette section analyse l'organisation du temps et l'importance de
 
chaque principale activit6 comme refl~t6 dans les six calendriers de
 
travail.
 

a 6t6 observ4 durant l'enqu~te,
 
n'4tait pas tine activit6 prenant beaucoup de temps. De plus, aucune
 
pr~paration de la terre n'6tait n~cessaire pour la culture du mil, 6 la
 
diff~rence du sorgho. Selon le sous-4chantillon, une totalite de quarante
 
quatre-vingt heures par hectare 4tait n4cessaire a la preparation
 

de la terre pour le sorgho. La plupart de la pr4paration de la terre
 
etait faite en mai., juste avant que les pluies ne commencent.
 

La preparation de la terre, comme cela 


Les Semailles.-- Elles ont lieu plusieurs fois au cours du cycle
 
agricole. Parimi quelques sous-4chantillons, on semait dans les champs
 
lorsau'ils 6taient secs. Ceci avait g~n4ralement lieu fin avril. La
 
plupart des ensemencements pr4coces 4taient faits par les membres des
 
menaces du Village de Touareg et des sous-4chantillons Peuls qui 4taient,
 
en moyenne, les producteurs de c4r4ales r4ussissant le moins bien. Les
 
menages de Touireg de Brousse, dont les entreprises 4taient davantage
 
couronnes de succ~s, ne semaient pratiquement jamais a l'avance.
 

En dehors de l'ensemencement a sec, fin avril, le moment choisi
 
pour faire les semailles d~pendait 4norm4ment des pr4cipitations. Le
 
mil est ser,4 en juin, durant les premieres pluies, suivi du sorgho, fin
 
juin. Les champs de mil et de sorgho sont, les uns et les autres,
 
replant4s apr~s une p4riode d'arr~t des pluies de trente jours, de la
 
fin juin la fin juillet. Les m~nages Haussa continuent a cultiver
 
le mil durant le moi3 d'aout.
 

Le Sarclage.-- Le sarclage est probablement le travail le plus
 
diffic-ile et certainement le plus prenant en terme d'heures par hectare
 
d4pens4es au cours du cycle agricole. Les producteurs de sorgho r4ussis
sant le mieux (les m nages de Touareg de Brousse) concentrent le travail
 
de sarclage sur la culture du sorgho, t6t dans la saison, puis le
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maintiennent durant le mois d'ao~t. 
 Le plus fort intrant-travail par

hectare attach6 au sarclage du sorgho se produit ddbut juillet, durant
les trente jours d'accalmie de la pluie, lorsque seulement les chanps de
sorgho, qui regoivent l'eau s'coulant de la montagne, sont encore
 
humides.
 

A la diff6r-nce des modules de sarclage des Touareg de Brousse,

les m6nages de T .areg de Village sarclent le sorgho durant l'accalmie

des pluies, puis arr~tent l'intrant-travail accord6 la culture du

sorgho pour se d6vouer la culture du mil, lorsque les pluies repren
nent fin juillet et ddbut aott. Le sarclage du sorgho ne reprend pas

avant 
la fin ao6t. Les mdnages Haussa fournissent le principal intrant
 
au sarclage du sorgho en ao~t, commengant 6 la fin juin et arr~tant

h la fin juillet pour concentrer leurs efforts sur le repiquage.
 

Le sarclage impose une contrainte journali~re sur la force de
travail. L'4quipe de recherche fut informde du 
fait que, chaque fols que

sept millirrtres ou plus d'eau tombaient sur un 
champ de cdr6ales, les

producteurs essayaient de le sarcler et d'y retourner la 
terre aussit6t
 
que possible apr~s la pluie.1 En consdquence, les producteurs 
se
 trouvent en 
face d'une contrainte relative la main-d'oeuvre apr~s

chaque averse.
 

Les m'nages Haussa surmont~rent cette contrainte en employant
des travailleurs suppldmentaires, particuli~rement en aoat, mois des

plus grosses averses. Cet emploi de main-d'oeuvre permettait aux produc
teurs Haussa de passer peu pros le 
m~me temps par hectare
 
sarcler le mil et 
le sorgho durant la p6riode critique des grosses pluies

d'aoat.
 

Par contre, les producteurs Touareg, qui employaient peu ou pas de
main-d'oeuvre et comptaient, la place, 
sur la force de travail du
m6nage, 4taient forc6s de choisir entre le sarclage du mil ou du sorgho
durant la pdriode critique des grosses pluies. 
 Les douze m6nages de

Touareg de Brousse allou~rent la plus grande partie de leur force de
travail disponible au sorgho, totalisant jusqu'l 
 183 heures par hectare,

sarclant cette culture tous les quinze jours 
en juillet et ao~t. Ils
repouss~rent le sarclage des champs de mil de la 
fin juin au debut
 
ao~t. Ce retard contribua probablement 6 l'6chec de la culture du
 
mil parmi les manages de ce sous-6chantillon.
 

Les douze mdnages du sous-6chantillon de Touareg de Village qui

cultivaient la 
fois le mil et le sorgho, choisirent, en g~ndral,

d'allouer leur travail au sarclage du sorgho la fir, juin et au 
ddbut

juillet (pendant les trente jours d'accalmie des pluies) et, 
 nouveau,

6 la fin ao~t. Entre temps, P la fin juillet et au d6but aoat,
la main-d'oeuvre se 
trouvait concentr6e sur le sarclage des champs de mil
 
aux d6pens de la culture du sorgho.
 

La Garde.-- Les mdnages Haussa, qui 
sont les producteurs rdussissant

le mieux dans la culture du mil, gardaient leurs champs de mil durant les

semailles, 
 l'4poque des premieres pluies, afin d'emp~cher les

oiseaux et les rongeurs de manger les graines. 
 Cette pratique n'6tait
 
courante dans nul autre sous-6chantillon. Parmi d'autres m6nages, les
champs 6taient gardds seulement durant la saison des rdcoltes, afin
d'6viter les incursions d'animaux attir6s par les cdrdales en train de
 
m6rir.
 

En ce qui concerne 
les mdnages Touareg ( la fois les sous-6chantil
lons des Touareg de Brousse et de Village), la garde des champs de
sorgho, pour 61oigner les oiseaux et les animaux, commengait en septembre
 

1
Ce renseignement fut fourni au chercheur par un 
des trois fonda
teurs du Village Haussa de Kao, qui 4tait la personne charg~e de relever

les donn6es pluviom4triques pour le 
service national m4t4orologique.
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et continuait jusqu'A la fin de l'ann~e. A la diff~rence des m4nages
 
de Touareg de Brousse, davantage de temps consacr6 h la garde 4tait
 
n~cessaire par hectare de sorgho pour les m4nages de Touareg de Village,
 
car la plupart de leurs champs 4tait h proximit4 du village, lA 0
 
il y a une plus grande densit4 d'animaux. Les champs Touareg de mil
 
4taient gard~s durant la r~colte ou, dans le cas du sous-4chantillon de
 
Touareg de Brousse, jusqu'a ce qu'il soit clair qu'aucune r~colte de
 
mil n'allait surgir.
 

Par rapport aux m6nages Touareg, peu d'intrant en main-d'oeuvre
 
6talt consacr6 a la garde des champs par les m6nages Haussa durant la
 
saison des r6coltes. Ceci peut Atre dG au fait que les commergants
 
flaussa du village avaient plus facilement affaire aux fonctionnaires et
 
poss6daient une plus grande influence au niveau du gouvernement r6gional.
 
Aussi, pouvaient-ils se sentir plus assur4s d'un recours atravers le
 
syst~me 16gal, au cas o4 des dommages auraient t6 caus~s A leurs
 
cultures de c6r6ales par l'intrusion de troupeaux.
 

La Rcolte.-- Les r~coltes de c6r~ales se faisaient normalement
 
la fin septembre et 6taient termin~es avant novembre. Cependant, durant
 
l'ann6e de l'enqu~te, le site de recherche regut une quantit4 de pluie
 
anormalement grande, compar6e celle des quinze derni~res annes.
 
Cette large quantit4 de pluie d'octobre permit une seconde r4colte de
 
sorgho, faisant marir les plants qui ne s'4taient pas encore d~velopp~s.
 
Ceci prolongea la r4colte jusqu'A la fin de l'ann~e et eut pour effet
 
de provoquer une recrudescence en demande de main-d'oeuvre pour les
 
r~coltes fin octobre, 4poque durant laquelle les travailleurs du menage
 
doivent 4galement se charger de garder les champs et les animaux.
 

Les pluies tardives ne firent pas de diff4rence pour la culture du
 
mil. Celle-ci se concentra fin septembre et octobre et fut termin4e en
 
novembre.
 

La Division du Travail entre la Main-d'Oeuvre Allou6e la Produc
tion Agricole par Age et par Sexe.-- Les Tableaux 4.3 a 4.5 indiquent
 
la r~partition des pourcentages moyens, par 5ge et par sexe, du montant
 
total de la main-d'oeuvre allou~e a chaque cat~gorie de travail, par
 
rapport au pourcentage moyen de la main-d'oeuvre disponible dans le
 
manage, par age et par sexe, durant l'ann~e de l'enqu~te. Ces
 
tableaux indiquent que presque tout le travail de production agricole
 
4tait fait par des hommes ayant entre quinze et quarante ans.
 

A quelques exceptions pros, les femmes apportent seulement une
 
contribution mineure au travail consacr6 A la production agricole.
 
Ceci est d6 au fait que celles qui sont en Age de travailler doivent
 
passer une grosse partie de leur temps A broyer les c~r6ales et A
 
pr~parer les repas. Bien que les femmes repr6sentent 40 60 pour cent
 
de la main-d'oeuvre disponible dans le m~nage, leur contribution A
 
l'intrant-travail total d6passe rarement 15 pour cent de la main-d'oeuvre
 
allou~e A la production des cultures. II y a toutefois deux exceptions:
 
les semailles et la r6colte qui sont des activit6s au cours desquelles
 
les femmes participent h un niveau s'6levant A 20 ou 30 pourcent du
1
 
total de l'intrant.
 

Parmi les trois sous-6chantillons, les m6nages Haussa comptaient
 
6norm6ment sur de la main-d'oeuvre embauch6e. Celle-ci 4tait employ4e pour
 
aider A toutes les principales activit~s de production agricole A
 
l'exception d'une seule. Les m6nages Haussa pouvaient en moyenne employer
 
davantage de main-d'oeuvre, car ils tiraient plus de revenus du commerce
 

IUne autre exception 6tait que les femmes Haussa contribuaient
 
20 pour cent de l'intrant-travail de sarclage. Cependant, en ce qui
 
concerne les sous-6chantillons Touareg, les femmes comptaient pour
 
une plus large proportion (60 pour cent, au lieu de 40 pour cent) de la
 
main-d'oeuvre disponible dans le m~nage.
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TABLEAU 4.3
 

DIVISION DU POURCENTAGE MOYEN DU TRAVAIL DE LA MAIN-DOEUVRE ALLOUEE
 
A LA PRODUCTION AGRICOLE PAR AGE ET PAR SEXE: SOUS-ECHANTILLON DES
 

TOUAREG DE BROUSSE
 

Main-
H O M M E S F E M M E S d'oeuvre 

Activit4 8-14 15-40 '40 8-14 15-40 >40 salari4e Visiteurs 

Totalit4
 
Disponible 19 32 6 11 31 1
 

Pr4paration
 

de la terre 4 73 15 8
 

Semailles 21 43 8 13 16
 

Sarclage 27 50 4 14 1 4
 

Garde 25 48 17 6 4
 

R4colte 7 55 15 7 13 
 3
 

NOTES: aLe pourcentage des allocations de chaque m~nage atteignit en
 

moyenne plus de douze m4nages dans le sous-4chantillon.
 

bDriv4 de l'Annexe III (seulement les travailleurs appartenant
 

au m4nage).
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TABLEAU 4.4
 

DIVISION DU POURCENTAGE MOYEN DU TRAVAIL DE LA MAIN-D'OEUVRE ALLOUEE
 

A LA PRODUCTION AGRICOLE PAR AGE ET PAR SEXE: 
 SOUS-ECHANTILLON DES
 
TOUAREG DE VILLAGEa
 

Main-

H O 4 M E S F E M M E S d'oeuvre
 

8-14 15-40 >40 salari~e Visiteurs
Activit6 8-14 15-40 >40 


Totalit4 b 
Disponible 13 23 13 2 39 9 

Preparation 
de la terreC 5 64 27 3 

Semailles 16 33 20 3 18 7 1 

Sarclage 14 43 23 12 1 7 

Garde 11 47 29 11 2 

R4colte 9 35 15 27 9 5 

NOTES: aLe pourcentage des allocations de chaque m~nage atteignit en
 

moyenne plus de dix-sept m6nages dans le sous-6chantillon, sauf
 
contre-indication.
 

bD6riv6 de l'Annexe III (seulement les travailleurs appartenant
 

au m6nage).
 

CBas6 sur les dix m~nages allouant de la main-d'oeuvre cette
 

activit6.
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TABLEAU 4.5
 

DIVISION DU POURCENTAGE MOYEN DU TRAVAIL DE LA MAIN-D'OEUVRE ALLOUEE
 
A LA PRODUCTION AGRICOLE PAR AGE ET PAR SEXE: 
 SOUS-ECHANTILLON HAUSSAa
 

Main-
H O M M E S F E M M E S d'oeuvre 

Activit6 8-14 15-40 >40 8-14 15-40 >40 
 salarie Visiteurs
 

Totalit4 b
 
Disponible 4 23 9 16 45 1
 

Preparation
 

de la terre 6 63 21 1 1 8
 

Semailles 5 43 11 
 15 16 
 7 3
 

Sarclage 5 41 5 18 2 29
 

Garde 68 24 7 1
 

R~colte 5 51 14 9 9 12
 

NOTES: aLe pourcentage des allocations de chaque manage atteignit en
 
moyenne plus de seize m4nages dans le sous-6chantillon, sauf
 
contre-iidication.
 
bD4riv4 de l'Annexe III (seulement les travailleurs appartenant
 

au m4nage).
 

CBas6 sur 
les treize m6nages allouant de la main-d'oeuvre
 

cette activit4.
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que les mdnages des autres sous-6chantillons.
 

Parmi les cinq principales activits, la prdparation de la terre et
 
le sarclage 6taient les travaux les plus durs. En gdn6ral, au moins 85
 
pour cent de l'intrant-travail accord6 la pr6paration de la terre
 
6tait offert par des hommes adultes. La categorie de sarclage comprend
 
les activit4s pour lesquelles la qualit6 de l'intrant de main-d'oeuvre
 
est probablement le point le plus important; c'est le genre d'activite
 
qui requiert la plus grosse quantitr de main-d'oeuvre salatide pour
 
compl;ter les ressources du m~nage. Des travailleurs 4taient employds au
 
sarclage dans dix-huit m6nages, la plupart d'entre eux etant Haussa.
 
Dans vingt menages, tir~s des quarante-huit m'nages de 1'4chantillon,
 
plus de 75 pour cent de l'intrant en main-d'oeuvre se trouverent parmi
 
les hommes adultes ayant de quinze a quarante ans (y compris les
 
travailleurs salarids).
 

Les semailles et la r~colte 4taient des tgches moins p6nibles. La 
plus grande partie du travail d'ensemencement etait de biner la terre 
avec une binotte a long manche et de mettre sept ou huit graines dans 
chaque poquet. Ce travail 4tait partag4 par toutes les categories 
5ge/sexe. ii or a de m6me pour la r'colte. Celle-ci semble etre 
une p4riode difficile quant au manque de main-d'oeuvre puisque tous les 
travailleurs disponibles par mdnage doivent travailler dans les champs de 
c r6ales. 

Parmi les mr!nages To'uareq, les )-unes gens (de huit a quatorze
 
ans) particirxont peu a la pri-paratior do la terre et aux rocoltes par 
rapport aux autres travaux ajrcoles. Ceci est probablement d3 au fait 
que ces deux activitos s- paisent au debut et a la fin du cycle des 
cultures, eipooue durant laq-elle !a demande de main-d'oeuvre pour l'41e
rag.. est 4lev'e. Corr.mcola nora illustr4 dans la prochaine section, 
1 '42evage Touarea dopendrnorrr~m-nt du travail des jeunes gens. Par 
consdquent, leur travail e d'aJ sollicit4 par au moment deit l'r1levage
la priparatior. de 10 terre it des r4col-s. 

Le Tableau 4.6 indique dans qille :esure les menages occup's 
diff,'rentes activitr's, dans la production de btail, ont recours a une 
main-d'oeuvre extorieure la leur pour compl4ter leurs ressources 
propres. Il ect clair que les mrnages possidant do plus larges troupeaux 
(producteurs de gro et ptits ruminants) emploient davantage de main
d'oeuvre ext1ruro. Il y a deux interpr4tations concernant cc ph4nom~ne: 
1) la possession d b'tail ist une indication dc richesse et les m/nages 
les plus riches zort donce n d employer davantaged'Fire de main-d'oeuvre 
pour lc travail difficilo de narclage et de rrcolte, et 2) la vente du 
surplus d'iriv,' de plus gron rendoments do lait et de naissances dans le 
troupeau, durant la salon !e.spluies, fournit aux mnages ine plus 
grande quantst4 d'argent avec laquolle ils peuvent errployer des travail
leurs ou nourrir des visiteurs au moment du sarclage et de la rocolte. 
Les producteurs eux-m~mes donnerent cette derniere interpretation 
lorsqu'on les interrogea au sujet du caractere avantageux dc combiner 
agriculture et 4levage. 

Synthese des Rr'sultats.-- La production de mil et de sorgho fut la 
plus importante source de demande en main-d'oeuvre agricole parmi les 
minages de l'4chantillon, durant le cycle agricole. De ces deux cul
tures, le sorgho est la culture demandant le plus de travail et ayant un 
intrant de main-d'oeuvre plus 41Lev4 par hectare cultiv4. D'autres 
cultures sont m'lanrges avec uine des deux principales cdr~ales, mais ne 
partLcipent Quo trot pei a la totalitr' de la production. Les jardins 
d'hiver, Oiil nrodiisent don lociros durant la -aison seche, ne furent 
pas cultives curant l'ann'io do l'onqute, ccci 4tant dci i un 
manque de pluie. Ce handicap n'affecta la rpartition d,.la main
d'oeuvre qu' l'intdrieur du village. 

Les deux prriodes critiques de besoin maximum de travail pour la
 
production agricole indiquant que la disponitilit4 de main-d'oeuvre peut
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TABLEAU 4.6
 

DIVISION DU POURCENTAGE MOYEN DE LA MAIN-D'OEUVRE ATTACHEE AU SARCLAGE ET
 
A LA RECOLTE PAR CATEGORIE D'ANIMAUX
 

Cat6gorie 
d'Animaux manage 

Sarclage 
N'appartenant 
pas aasau 

R~colte 
N'appartenant 

mnnage 
a 

Producteurs de 
Grands + Petits 
Ruminants 
(n = 14) 

68 32 88 12 

Producteurs de 
Petits Ruminants 
(n = 17) 

87 13 93 7 

Non Prcducteurs 
de B~tail 
(n = 17) 

95 5 100 0 

acomprenant la mai.i-d'oeuvre salarie et les visiteurs.
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avoir impos6 une tr~s grande contrainte sur la production capitale des
 

cultures de mil et de sorgho se produisent en aoat et octobre. Ao~t
 

Eut le mois o6 il tomba la plus grosse quantit6 de pluie, et donc,
 

6galement, le mois o6 les producteurs eurent faire face aux plus
 

grosses exigences de travail, par hectare, pour le sarclage des c4r6ales.
 

La nature du sarclage imposa que ce travail soit fait par des hommes
 

adUILes ou encore jeunes. Les productejrs Haussa r6glerent ce probl~me
 

de recrudescence de travail 
en embauchant de la main-d'oeuvre pour
 

augmenter les ressources du m~nage, permettant ainsi d'allouer de la
 

main-d'oeuvre aux deux principales cultures au 
plus fort de la saison des
 

pluies. Les producteurs Touareg firent face au probl me de deux
 

fagons: 1) en rdduisant la quantit6 de main-d'oeuvre allou4e aux activi

t~s autres que la production des cdrdales (voir chapitre 3), et 2) en
 

?!iouant de fagon s6lective la main-d'oeuvre a l'une des principales
 

cultures de cdr±ales, ceci aux d6pens de l'autre. La latitude des
 

revenus tirds du b6tail, du commerce, de lartisanat et d'autres entre

prises, pourrait avoir contribu6 au succ~s des r6coltes de c6r~ales en
 

fournissant les fonds ndcessaires t l'emploi de main-d'oeuvre durant 

cette pdricde, comme il est sugg4r6 au Tableau 4.6. 

Les grands besuins en main-d'oeuvre d'octobre, autre pdriode de
 

pointe pour le travail consacr6 a la production agricole, furent
 

associe: i la r~colte. Ce travail est partag6 par toutes les catdgories
 

d'ge et de sexe et ne se bort . pas aux hommes adultes, comme c'est le
 

cas de presque tout le travail de sarclage. Cependant, les ressources de
 

main-d'oeuvre sont moins flexibles durajit cette pdriode, d'o6 la
 

contrainte plus grave impos e par la restriction de la disponibilite de
 

main-d'oeuvre. Ceci 4tait particulierement vrai pour les producteurs
 

joignant lagriculture l'4levage de leurs propres animaux, car
 

ceux-ci devaient 6tre gardes soigneusement pour 6viter de les voir
 
s'introduire dans les champs de c~r~ales au moment de la r6colte. La
 

section suivante examine jusqu'a quel point ce conflit entre l'agricul

ture et l'41evage affccta 6galement la production de bdtail.
 

L'Elevage
 

Cette section examine les composants de la demande de main-d'oeuvre,
 

lorsqu'elle s'applique l'41evage. L'4tendue de cette analyse 
se
 

limite a deux choix que possdent les producteurs Touareg de Brousse:
 

la production de caprins et celle do bovins et de caprins. Les raisons
 

qui ont dict4 cc choix de la port6e de cette analyse sont soulign6es dans
 

la premiere subdivision. Uine description de la mdthodologie analytique
 

est offerte dans la se:onde sous-section.
 

Le reste de cette section Ptudie, pouw chacune des deux options,
 

les caractoristiques des m6nages de Touareg de BroLsse exergant ce choix
 

et les besoins en main-d'oeuvre que celui-ci impose. Une derni~re
 
subdivision est consacrde la division de la main-d'oeuvre alloude
 

la prod.:tion de b~tail par 5ge et par sexe pour chacune des trois
 
principales activit6s de production et pour les mdnages du sous-4chantil
lon de Touareg de Brousse.
 

La Port~e de l'Anal~se.-- Une vari6t6 d'animaux sont 4lev6s
 
l'int6riur de la region de l'enqu~te: des bovine, des ovins, des
 

caprins, des chameaux, des chevaux et des 5nes. Les bovins, les
 

caprins et les chameaux sont 6levds principalement a cause de leur
 

lait, et aussi cause de la viande qu'ils produisent. Les ovins sont
 

6levds 6 cause de la viande, et les chameaux, les chevaux et les Anes
 
sont g6ndralement utilisds pour le transport. Davantage de descriptions
 

sur les caractdristiques et les fonctions de chaque type d'animaux se
 

trouvent au chapitre 7. Ce rapport se concentre sur les bovins et les
 

caprins pour les raisons suivantes: 1) la plupart de la main-d'oeuvre
 
alloue a l'clevage est consacree a la production de ces deux types
 
d'animaux, 2) les bcvins et les caprins fournissent une source alimen

taire produite localement (le lait) et qui fournit une alternative par
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rapport aux cfr4ales, 3) la plupart des animaux domestiques de la r~gion
de l'enqu~te consistent en bovins et caprins: 410 des 576 animaux 4levfs
 par les msnages de l'chantillon et enregistres durant le 
recensement
 
ayant eu lieu au mois d'octobre de l'annde de l'enqu~te 4taient des

bovins et des caprins, 4) Iec bovins et les caprins 4taient les types

d'animaux les plus courants faisant partie des 
troupeaux des membres de
l*4chantillon.
 

Partu les quatre sous-chantillons, seulemrnt les r.nagos Peuls et
Touareg de arousse en tant que groupos consacraient la mair,-d'oeuvre dun4nage 1 '4 1evage durant 1'ann6e, o.esrsnages Ilaussa confiaient leurs
animaux a des 4Sleveurs salari's, saul en ce qui concerre les animaux
erploySs a,Jtransport (chevaux et anesj, ,:s bovins 'tilis~s pour le

lait, et les petits runinant: 
 '1l s pour lour viande ot le obligationssociales, et qgii 4taient gardis ' vue dans la cour du rr'rnage. Seuls 
quatre des dix-sept mragoa de Touareg de Village 61lova ient des animaux
tite l'annSe. Etant donnS quo le aous-echanti]lon Peul 'tait troplimit4 Pt probablerrent son typique, et etant donn4 que le systere
de producton des Toijareg de hroucso osait cormcdr core 4tant le plus
reprosentatuf de la technologie erploy'e par la plupart des habitants
 
permanents do Ia zone pastorale du sid, lanalyse qui va suivre sur la
rrain-d'oc'vre so concentrera sir la cain-d'oeuvre allouSe aux troupeauc

de bovns et de caprirs par iea menags de Touareg de Brousse. 

A ' int4riour du cous-'chant 1 Ir de Touareg de Erousse, huit des

douze -enages gardaient des anirals rxoute 
 l'annSe et maintenaient un
 
troupeau constant dans sa compsition et sa structure. Les quatre 
autres41e'vaient den aniaux ceilosors pendant une partie de 1'annf'e, changeant
la cospositios du troipoai au coura de .a p4riode de I enqu4te. -,rnc,
part. les doze mdnage. d. so'us-4chantillon de Touareq de Brousse,

1 'analyse se concentre air lea huit 
mnaqes qui gard;rent uer.structure 
constante poir lour troupeau, qiatre elevant des capr ins, et qoatre un
 
rlangc do larges et do petits rjminants.
 

Leis ratre orzages de Touarog de Village, gui gardaient des animauxdurant Il'asnde, maintenaient in troupeai conservant les m4me structures.
Cependant, cw-me rentoonn,' ci-de-sus, lea conditions de production
eta ions consadralesens diffrentes, dues ' one plus grande denait4 dela pepilation la fois humaine et animale, ceci I l'intrieur etautour dI village. Par consocent, les conditions de la production desTouareg de Village ns furent pas considSr4es cosnme 4tant typiques des 
syst '.s de prodiction de la zone pastorale du sud, comme dans le cas 
des Touareg de hronsse. 

Er ce qji concerrno le mdnages s'occupant de troupeaux prodicteurs
de lait compos's I la fois de gros et de petits ruminants (caprins
m'lang4s des r5ovins ci a des chat.aux , il fut impossible do faire
la distinction entre le travail allrui4 I I'un ou a -'autre type
particulier d'anirral. Les aniraux otalent clev4s ensemble, broutant,
recevant leor eau et etant traits ensemble. II fut 4galement not4 que,di moins parti los ppulations roprSsontdea dans l'4chantillon de l'n
q4te, or. ne prosait pas de gros ruminants jusqul ca que le menage
ait acquis un troupau de ease compos4 de petits ruMinants. les conditions de prrAuction dont il est question sont celles des mnages de
Touareg de Brousse, et le choix est de s'occuper d'un troupeau de base,
for.n4 de petits ruminants, p1litSt quo d'un troupeau mixte, form4 de 
gros et de petits ruminants. 

La Mthodolo io Analytique.-- Lans le but de faire cette analyse,lea actlIts rattacivis a /da ont 4' s'parSs en trois cat4goa 
ries: la mise au paturage, I'abreuvecont et la traite. La mise au 
p turagc concisto surtout 4 surviller les animaux en train de
brouter. Ils ne sont pas constamment surveill4s lotsqu'ils broutent, 

5
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comme cela pourra se voir dans l'analyse qui suit. A certaines p~riodes
 

de l'ann6e, ils sont en libert6 et recherchent eux-m~mes leur piturage.
 
Le soir, un membre du m~nage va les chercher pour les reconduire au camp.
 
Cette cat~gorle comprend 6galement le temps pass6 6 les alimenter de
 
suppl~ments disponibles, tels que du son ou des blocs de sel.
 

La plupart du travail allou6 5 la catdgorie intitul6e "l'abreuvage",
 
consistait conduire les animaux 5 une 
nappe d'eau ou 5 leur
 
puiser de l'eau manuellement. Cette cat6gorie comprend 6galement le
 
temps pass6 5 la recherche d'animaux perdus ou s'6tant 6loign6s, le
 
temps pass6 
 lib6rer les animaux pi6gds, et le temps pass6 6 s'occuper
 
de leur sant6. Cependant, tr~s peu de temps ne fut en r6alit6 pass4
 
par aucun m6nage 5 ce dernier groupe d'activit~s.
 

La traite comprenait toutes les activit6s rattach6es la "r6colte"
 
de la production des troupeaux du m6nage. Comme d6j indiqu6, la plu
part du travail dans cette cat6gorie 4tait d'aller la traite et de
 

ramener le lait 5 la case. Cette cat~gorie comprenait aussi les
 
quantit6s relativement jetites de temps passe 5 acheter et 5 vendre
 
les animaux sur le march6 local.
 

Comme pour toutes les autres activit~s, les heures de travail
 
alloudes chaque cat~gorie ont 6t6 rassembl6es par quinzaine. Les 

diff~rentes cat6gories d'5ge et de sexe ont requ la meme part dans
 
cet assemblage. Les totaux de chaque activit4 par quinzaine et par
 
m6nage ont k6 ensuite divis6s par la moyenne estim~e de la taille d'un
 

1 

troupeau mesure en Unit6s Bovines Tropicales, ou U.B.T. La moyenne
 
de ces rdsultats a 6t6 faite pour les quatre m6nages, dans chacune des
 
deux cat6gories de production, afin de connaltre la moyenne de la
 
main-d'oeuvre ndcessit6e en unit6s standards pour les deux types de
 
troupeaux: 1) un troupeau de subsistance de base, compose de vingt
 

vingt-cinq caprins, et 2) un troupeau mixte compos6 de vingt vingt
cinq caprins et de trois cinq totes de bovins.
 

La base des donn6es de cette analyse souffre d'un ddoavantage
 
flagrant: elle provient d'un trop petit 4chantillon. Par contre,
 
l'analyse de la main-d'oeuvre attach6e la production de c~r6ales,
 
souffrait du fait que son module ddpend 4norm~ment du rythme des pluies
 
et que les donn6es sur les s6ries temporelles ne sont pas disponibles
 
pour permettre une comparaison. Cependant, ces donn6es ne sont pas
 

essentielles dans le cas de l'6levage, 6tant donn6 que le 
temps passe par
 
la main-d'oeuvre aupr~s des animaux n'est pas aussi sujet a varier
 
selon les caprices de la pluie que ne l'est celui attach6 l'agriculture.
 
Par cons6quent, les m6nages de l'6chantillon ont sans doute pass6 le
 
m~me temps aupres de leurs troupeaux, durant les ann6es de l'enqu6te,
 

qu'ils ne le firent dans les annes o6 le rdgime des pluies 6tait
 
diff6rent.
 

Les Caractdristiques des Mdnages Elevant des Caprins.-- Le Tableau
 

4.7 contient les statistiques de production des menages de Touareg de
 

Brousse qui sloccuperent constamment de caprins durant l'annie de
 
l'enqu~te. Ces m6nages 6taient a peu pros de taille moyenne,
 
compar6e la moyenne des m6nages du sous-6chantillon. Cependant, les
 
trois plus petits m~nages avaient chacun trois enfants de moins de huit
 
ans et avaient donc de plus grands besoins d'entretien par membre du
 

m6nage travaillant que la plupart des autres m6nages de '16chantillon.
 

La production totale de isit disponible pour la consommation
 
humaine, durant l'ann6e de 1'enqu~te, 6tait lg~rement au-dessous de
 
la moyenne du sous-6chantillon. Cependant, lorsque sont exclus des
 
m6nages poss~dant de plus larges troupeaux Oxtes, la moyenne de la
 

lCeci correspond 6 un animal pesant, vivant, 250 kg et est
 
6quivalent I chameau, 1,2 bovin, et 5 ovins ou caprins. Les facteurs
 
de conversion sont ddriv6s de Granier et al. (1977), 
voir chapitre 2.
 

http:U.B.T.La


TABLEAU 4.7
 

STATISTIQUES SELECTIONNEES DE LA PRODUCTION DES MENAGES DE TOUAREG DE
 
BROUSSE S'OCCUPANT DE CAPRINS DURANT L'ANNEE DE L'ENQUETE
 

Equivalent Taille Productionc 

Totalit6 de


Habitant 
 Moyenne du Totale de Superficie la Production
 
en Age de Troupeaub Lait Plant~e
a de C~r~ales
M4nage Travailler (U.B.T.) (Litres) (Ha) 
 (kg)
 

46 3,98 4 442 
 6,7 1.231

53 2,87 
 5 650 2,81 1.332
57 4,27 
 4 498 2,84 260
61 4,76 
 4 491 8,59 2.406
 

Moyenne pour

les Manages 3,97  520 5,24 1.307
 
Ci-dessusd (0,80) 
 (90) (2,89) (878)
 

Moyenne pour
 
le Sous-

Echantillon 3,95 
 606 4,45 1.084

(n - 11) e (1,54) 
 (378) (2,51) (886)
 

avoir chapitre 3.
 

bvoir chapitre 10 pour les d6tails du calcul de la taille du troupeau. Une U.B.T.
 
correspond i 5 caprins.
 

cLait disponible pour la consommation humaine produit par les troupeaux du minage
 
durant l'ann6e de l'enquite.
 

dEcart-type entre parentheses.
 

eExclut le m6nage 64.
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produc:ion laiti~re par mdnage produisant des caprins d4passe l~g~re
ment la moyenne du restant de huit manages (411 litres par an de lait
 
disponible pour la consommation humaine).
 

La moyenne de la superficie cultivde par ces quatre manages fut
 

lg~rement au-dessus de la moyenne de celle du sous-4chantillon (une
 

fois le manage possedant des intrants de terre anormalement larges
 
exclu). Cependant-, cc-me c'est le cas pour touL l'6chantillon, cette
 
distribution montre beaucoup de dispersion qui n'est pas tellement relide
 

h la production de c6rdales et de lait (voir chapitre 3). La totalit4
 
de la production c~r6ali6re 6tait tr6s au-dessus de la moyenne du
 
sous-4chantillon pour 
tous les m6nages sauf un, provenant des quatre
 
m6nages producteurs de caprins.
 

En conclusion, les quatre m6nages producteurs de caprins semblent
 

4tre de taille moyenne pour le sous-4chantillon, en termes de force
 
de travail disponible. Ils produisirent des c~rdales d~passant quelque
 
peu la production des autres manages du m~me sous-4chantillon, 6
 
l'exception des mnages poss~dant de plus larges troupeaux mixtes (voir
 
Tableau 4.8).
 

Les Besoins du Travail de la Main-d'Oeuvre pour un Troupeau de
 

Base Forme de Caprins.-- Le Schdma 4.1 indique le montant de travail
 
requis, par U.B.T. et par quinzaine, pour entretenir un troupeau
 
d'environ vingt caprins. Les 	caract~ristiques les plus remarquables du
 

baisse tr~s prononcde dans les allocations
flux de main-d'oeuvre sont sa 

au troupeau de caprins allant 	de la mi-juin 
 aozt. C'est la p~riode
 
de la saison des pluies, quand l'eau et les p~turages sont en abondance. 
C'est aussi I- p6riode o6 les cultures sont plantdes et m~rissent. 
Cependant, 1. plupart des agriculteurs sont aux champs soit ensemencer, 
soit sarcler en cette p~riode, ce qui fait qu'il y a relativement peu
 

de danger que les animaux errent dans les champs de c~r~ales sans tre
 
remarquds. Aussi, en pleine saison des pluies, les animaux peuvent
 
6tre laissds eux-m~mes pour 	trouver des p~turages et de l'eau,
 
relativement abondants, et davantage de main-d'oeuvre par manage peut
 
tre consacr6e Ia production 	c~r6ali~re. Pour cettv raison, les
 

besoins du travail de la main-d'oeuvre alloude la production de
 
caerins baisse, pour atteindre sa phase annuelle la plus basse fin
 
aout, quand les besoins di travail de sarclage, 6 la fois pour
 
les champs de mil et de sorgho, atteignent leur phase annuelle la plus
 
6levde (voir examen des besoins de travail de la main-d'oeuvre attach6e
 

l'agriculture dans la section 	pr6c~dente).
 

En septembre, le sarclage et la culture des cerdales sont terminus,
 
et les activit~s dans les champs de c6rdales retombent jusqu'a ce que
 

les r6coltes commencent en octobre. Les champs de c6rdales sont sans
 
personne pour les surveiller en cette pdrlode, et les c6r~ales m~rissent,
 
ce qul devient tr~s attirant pour les troupeaux. Ceux-ci doivent alors
 
6tre plac6s sous une plus r4guli6re surveillance, afin de les emp&cher
 
d'entrer dans les champs et de causer des d6g~ts aux 
cultures. Aussi,
 
les besoins du travail de la main-d'oeuvre s'616vent 6normdment entre
 
ao~t et 
septembre et continuent a augmenter r~guli~rement durant la
 
p~riode des r~coltes, tandis que davantage de main-d'oeuvre dolt tenir
 
les troupeaux l'cart des cereales rdcoltdes. En mime temps, les
 
besoins d'eau augmentent, tandis que l'eau de surface s'ass~che et que
 
les 6leveurs ont commencer abreuver leurs animaux avec de l'eau
 
de puits. Il faut 6galement se consacrer davantage 6 la traite, car
 
davantage d'animaux du troupeau commencent produire du lait. Aussi,
 
durant la rdcolte des c6rdales, les mdnages producteurs de sorgho et de
 
caprins, ont faire face slmultan6ment a des demandes de plus en
 

plus pressantes de main-d'oeuvre se consacrant 6 la r6colte et aux
 
trois principales activit4s de la production de caprins.
 

Les besoins de travail sont stables durant la saison froide et la
 

saison s~che et chaude, avec trois exceptions. L'une de celles-ci
 
est la baisse en travail allou6 au p~turage a la fin avril et au
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d~but mai, au moment o5 les champs de sorgho sont pr6par4s pour l'ense
mencement. Le haut niveau d'intrants de la saison s~che consacr6s
 
ce travail revient, la fin mai et au d6but juin, lorsque les p5turages
 
et l'eau sont plus rares. A cette p6riode, les exigences de travail pour
 
les troupeaux de caprins atteignent leur phase annuelle la plus 4lev4e.
 

La deuxi~me exception est que le travail de la main-d'oeuvre
 
allou~e la traite d6cline, au d6but de la saison s che et chaude,
 
en mime temps que les rendements laitiers. Les n6cessit6s de travail
 
pour la traite s'616vent nouveau fin avril. On laisse les animaux
 
vagabonder cette 6poque, tandis que l'on pr~pare la terre dans les
 
champs de sorgho. II faut donc aller chercher les animaux chaque soir et
 

les reconduire dans les camps pour la traite, ce qui compte pour l'aug
mentation de travail allou6 A cette activit6.
 

Finalement, il y a un d~clin dans le travail de la main-d'oeuvre
 
allou~e h l'abreuvage entre mars et la premiere moiti6 d'avril.
 
L'6quipe de recherche ne trouva aucune explication acceptable pour ce
 
ph~nom~ne que l'on put remarquer aussi bien parmi les troupeaux mixtes
 
de gros et de petits ruminants, comme indiqu6 ci-dessous.
 

Les Caract~ristigues des M6nages Elevant des Bovins et des Caprins.--

Les statistiques s41ectionn4es de production pour les m~nages de Touareg
 
de Brousse poss~dant des troupeaux mixtes, producteurs de lait, sont
 
pr4sent6es au Tableau 4.8. Deux de ces m~nages 6taient de taille moyenne
 
par rapport aux autres m6nages du sous-6chantillon et de tout l'6chantil
lon. Cependant, les deux autres avaient les plus larges forces de
 
travail disponibles dans tout l'4chantillon, l'exception de celles du
 
chef du village liaussa.
 

Les deux plus petits m6nages sem~rent les c~r6ales dans un espace
 
qui 6tait de taille moyenne pour le sous-6chantillon de Touareg de
 
Brousse. Cependant, la qestion de leurs entreprises de production de
 
c6r6ales 4tait diff4rente en ce qu'ils 6taient capables de compl~ter la
 
force de travail du m6nage, des moments critiques (sarciage, r6colte),
 
en employant de la main-d'oeuvre salari4e ou en utilisant l'aiAe de
 
visiteurs. Les plus larges rendements de lait et les flux de liquidit6,
 
6manant du troupeau mixte, permettaient A ces manages de prendre en
 
charge des augmentations de main-d'oeuvre du m6nage.
 

4

Les deux plus grands m6nages ensemenc6rent de c r6ales des espaces
 

anormalement ]'rges. Les intrants de la terre accord6s aux c6r6ales
 
6taient parmi les huit plus larges de tout l'6chantillon (tous au-dessus
 
de huit hectares). Les autres six menages ensemengant une superficie
 
aussi large ou plus large, comprenaient le chef du village Haussa, le
 
chef Haussa du march6 de Kao, deux marchands de Haussa r~ussissant bien,
 
et un fonctionnaire Peul en retraite. A l'exception d'un m6nage de
 
Touareg de Brousse 6levant des caprins utilisant la plus grande quantit6
 
de main-d'oeuvre salari6e, compar6e A d'autres m6nages de ce sous-6chan
tillon, tous ces m6nages poss6daient d'importants troupeaux de bovins.
 
Tous sauf, nouveau, un menage, utilisaient de grosses quantit6s de
 
main-d'oeuvre r6mun6r6e allou4e A la production c6r6ali6re.
 

Comme on peut le comprendre, la production de lait 6tait bien
 

au-dessus de celle des m6nages ne poss~dant pas de gros ruminants. La
 

moyenne totale annuelle disponible pour la consommation humaine 6tait
 
trois fois plus 6lev~e que la production moyenne des huit autres m6nages
 
du sous-6chantillon de Touareg de Brousse.
 

Les Besoins du Travail de la Main-d'Oeuvre pour un Troupeai Mixte
 

Compos4 de Bovins et de Caprins.-- Le Schema 4.2 montre la quantit6
 
moyenne de travail requis par U.B.T. et par quinzain. pour s'occuper dun
 

troupeau mixte de vingt vingt-cinq caprins et de trois A cinq
 
totes de bovins. Dans l'ensemble, le module du travail de la main
d'oeuvre suit un trac6 tr s similaire a celui d'un troupeau de base
 

form6 de caprins. Par rapport ce dernier, la caract6ristique la plus
 



TABLEAU 4.8
 

STATISTIQUES SELECTIONNEES DE LA PRODUCTION DES MENAGES DE TOUAREG DE
 
BROUSSE S'OCCUPANT DE GROS ET DE PETITS RUMINANTS DURANT L'ANNEE DE LENQUETE
 

Equivalent Taille Production Totalit6 de 
Habitant Moyenne du Ttale de Superficie la Production 

MInage 
vn Age de 
Travaiiler 

Troupeau 
(U.B.T.) 

Lait 
(Litres) 

Plante 
(Ha) 

de C~r~ales 
(kg) 

45 3,91 7 1.166 4,91 2.031 
63 
64 

3,93 

7.74 
7 

10 
1.169 

2.465 
4,13 
13,90 

621 
16.250 

65 7,16 73 1.042 8,51 2.080 

Moyenne pour 
les M6nages 
Ci-dessusb 

5,69 
(2,05) 

- 1.461 
(672) 

7,86 
(4,45) 

5.246 
(7.367) 

Moyenne pour 
le Sons-
Echantillon 

(n - 11) 
4,27 

(1,83) 
761 

(646) 
5,18 

(3,48) 
2.348 

(4.459) 

aM~nage qui 
av3it des chameaux et des caprins. 
 Les trois autres mnnages avaient des
 
bovins et des caprins.
 

bEcart-type entre parentheses (voir aussi les 
notes du Tableau 4.7).
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remarquable des besoins de travail d'un troupeau mixte est qu'il 
semble
 
qu'il nly ait pas d'4conomies d'6chelle substantielles associees a
l'4levage de plus larges troupeaux. La moyenne do travail requis varie
 
toute le temps entre vingt-six et trente-six heures par U.B.T. et par

quinzaine, sauf dans la periode plus lente de juin S ao0t. 
 On trouve
 
des totalitds similaires pour les troupeaux de caprins qui varient entre
 
26 et 40 heures.
 

Le calendrier de travail, pour le troupeau mixte, est marqu4 par la
 
meme baisse dans les besoins de travail 
que celle du troupeau de 
caprins durant la p4riode allant de juin S aot. Cependant, la 
moyenne (par U.B.T.) des besoins de travail no baissent jamais autant que
celles du troupeau de caprins pendant cette pdriode. Ceci est probable
ment d6 au fait qu'un troupeau de bovins sans surveillance peut causer
plus de dgqts 'u; champ de cdr4ales en peu de temps qu'un troupcau
de caprins. Aussi, le bovins doivent 4tre suveill's avec plus d'atten
tion, memo durant la 
saison des pluies, lorsque l'au et les p5turages

sont en anondarce. Aussi, les besoins du travail de la main-d'oeuvre
 
pour Ia saison des pluies et en cc gui concerne le troupeau mixte, ne
 
sont pas aussi flexibles que ceux relatifs au troupeau de caprins.
 

La relative inflexibilit4 de ces besoins s'applique tout autant au
mois de septem.re, d'but de la saison des 
r4coltes de c4r4ales, lorsque

les desandes en travail rjur le troupeau mixte s'4l vent S lune des
trois phases de pointe annuelle. Durant ce temps-lS, le betail doit
 
etre gard4 sorgneusement, car il est particuli ,roment attir4 par les
,ipis do cr'r4alos en train de mrlr au moment o 1'herbe dont i
 
d 4 pend v/ur nor al imentation est en train do s'amenuiser. Los caprins

peuvent encoro se nourrir do la v-getation des arbres et des buissons,

mais les W-ivis n'ont pat ce choix et sont donc 
 encore plus attirds par

les ceroales :mrissantes.
 

Tandis qje la r.Scolte continue et que ses besoins de travail attei
gnnt l-ur maxinum, fin rctobre, la main-d'oeuvre allou~e au troupeau

mlate baisse Igerement. Sans doute que cette baisse se produit parce
que davantage de gens sont dans les champs de c4r4ales Sce moment-l,
 
pruvant ain-i surveiller les animaux.
 

Le temps allou4 6 l'abreuvage des animaux augmente, tandis que larecolte se termine, faisant remonter la totalit4 des bosoins de travail.

Cosme avec le tr'upeau do caprins, 1'augmentation du temps d'abreuvage

est occasionne par le fait que 1cm sources d'eau de surface sont entrain d, e sarir durant le mois de novembre. Cette augmentation devient 
encore ;Ius aigui pour lo troupeau mixte, car les bovins ont besoin de 
davantago d'oau quo l.s caprins. 

Les resoins de travail de salson soche sont marquds par
poirtes: 1 'une d4hut fivrier, I 'autre fin avril . La pointe 

deux 
du ddrut

fvrrier est probablement cause par lo mangue do p&turages entourant 
los camps de saison sc.Ce Ct le nesoin resultant, pour les animaux,d'aller plus loin trouver des p~turages adequats. A ce soment-lS,
aussi, le manquo de riituraget se trouve accontue a cause des troupeaux
de chareaux Touarog qui passent par cette region lorsqu'ils viennent du
nord durart la saison froide tnoveobre S mars). 

La fin farrier est aussi le tempt oS le Service de I'Elevage vlent 
dans la r gon de 1'enau.te afin de mener une caspagne de vaccination. 
Aussi, les animaux peuvent-ils avoir -rosoin de davantage de soins avant
l'administration dos vaccins. Une autre explication et que les animaux
reivert avoir nocossit4 davantage d soins afin d'4viter les agents
votoriralros. Cette dernicro explication semble davantage plausible,

car peij d producteurs de bdtail de la r4gion de 1'4chantillon s'4taient

soumis d'Oux-mores aux servicer de la vaccination dans l:s anndes
procdentes. Une augmentation dans la quantit4 de travail allou4 aux 
troupeaux de caprin5 est aussi observe en cette p'riode (voir Sch4ma 
4.2).
 

http:1'enau.te
http:septem.re
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La pointe d'avril eat caus4e par le fait de l'augmentation du
 
temps requis par l'abreuvage des animaux durant la p~riode o6 la nappe
 
aux basses-eaux en est A son plus bas niveau. La baisse aigu6 de la
 
totalit4 de main-d'oeuvre qui pr6c~de cette pointe est probablement due
 

sa r~allocation 1 la pr6paration des champs de sorgho, il en va de
 
mime pour les m~nages s'occupant de troupeaux de caprins.
 

Finalement, contrairement au troupeau de caprins, le travail demand4
 
pour la traite reste assez constant durant l'ann~e. Ceci est dG au
 
fait que, comme indiqu6 au chapltre 10, les rendements de lait des
 
troupeaux mixtes sont plus constants, durant l'ann6e, que ceux provenant
 
des troupeaux de caprins seulement.
 

La Division du Travail de la Main-d'Oeuvre Allou~e 5 l'Elevage
 
par Age et par Sexe.-- Le Tableau 4.9 montre la proportion moyenne de la
 
main-a'oeuvre tiree de chaque cat~gorie d'Sge et de sexe pour chacune
 
des principales activit~s consacr4es la production de b6tail des
 
mdnages de Touareg de Brousse pendant l'ann6e de l'enqu~te. Les
 
r~sultats comprennent le travail allou4 6 tous les types d'animaux.
 
Seulement les m~nages de Touareg de Brousse sont compris, 6tant donn6 que
 
seuls dix-sept des trente-six m~nage en dehors de ce sous-4chantillon se
 
consacrirent, autrement que de fagon occasionnelle, l'4levage. De
 
plus, comme indiqu4 ci-dessus, les m6nages de Touareg de Brousse furent
 
consid~r~s comme 6tant les plus repr~sentatifs du plus grand segment de
 
la population des producteurs de cultures de subsistance et de betail
 
dans la zone pastorale du sud.
 

En moyenne, pour chaque cat6gorie, plus de 89 pour cent du travail
 
fut accompli par des hommes de huit quarante ans, bien que les
 
hommes de cette cat~gorie ne form~ssent que la moiti6 de la force
 
moyenne de travail disponible parmi les m4nages de Touareg de Brousse.
 
Tr~s peu de travail rattach4 5 la production du b6tail 6tait accompli
 
par les femmes: moins de 5 pour cent dans chaque cat4gorie de travail,
 
en moyenne. Aucun travail rattach4 l'6levage n'4tait accompli par de
 
la main-d'oeuvre salari~e ou par des visiteurs.
 

La caract~ristique la plus frappante de la division du travail de la
 
main-d'oeuvre consacr4e la production du b~tail, par 5ge et par
 
sexe, est la confiance accord6e, dans les m~nages de Touareg de Brousse,
 

la main-d'oeuvre repr4sent~e par les jeunes gens (de huit a
 
quatorze ans). L'analyse des besoins de travail indique que la plupart
 
du temps pass6 h 6iever des animaux allait au p~turage. Dans cette
 
cat6gorie, la principale responsabilit6 6tait assum4e par des jeunes
 
gens. Parmi les huit m4nages du sous-6chantillon de Touareg de Brousse
 
qui avalent acc~s cette main-d'oeuvre, six m~nages en d4pendaient
 
dans une proportion de 85 pour cent ou plus du total de la main-d'oeuvre
 
allou4e la mise en p~turage des animaux. Parmi ces huit m6nages,
 
lea jeunes gens contribuaient 6galement au travail d'abreuvage et ceci
 
dans une proportion d6passant la moiti6 de la main-d'oeuvre allou6e
 
cette activit4.
 

L'importante contribution de la main-d'oeuvre masculine des jeunes
 
gens aux entreprises d'6levage, dirig6es par des m6nages de Touareg
 
de Brousse, provenait sans doute de la r6pugnance des chefs de m6nage
 
de Touareg de Brousse 5 envoyer leurs enfants dans des internats tels
 
que l'Ecole Nomade de Kao. Ceci expliquerait pourquoi ces m~nages
 
avaient davantage de jeunes qens au foyer que n'importe quel autre
 
sous-4chantillon, saul les menages Peuls 4leveurs de bovins, qui gar
daient lea jeunes gens h la maison pour les msmes raisons.
 

Synth~se des R6sultats.-- Parmi les options choisies, concernant
 
l'levage, par les menages de la r4gion de l'enqu~te, les deux options
 
consistant l'une en production de bovins et de caprins, et l'autre en
 
caprins seulement, ceci chez les m6nages de Touareg de Brousse, semblent
 
6tre en fait, les plus repr4sentatives des syst~mes int6grant l'agri
culture i l'41evage dans la zone pastorale du sud du Niger. Aussi, ces
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TABLEAU 4.9
 

LA DIVISION DU TRAVAIL DE LA MAIN-D'OEUVRE PAR AGE/SEXE POUR L'ELEVAGE DU
 
BETAIL DES TOUAREG DE BROUSSEa
 

(Moyenne %)
 

Age/sexe Activit~s
 
Cat6gories Pfturage Abreuvage Traite
 

Hommes
 

8-14 56 44 26
 

15-40 39 50 64
 

40+ 1 2 8
 

Femmes
 

8-14 3 2
 

15-40 1 2 2
 

40+
 

TOTAL 100 100 100
 

aProvenant de l'Annexe VII.
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deux options sont consid4r~es avec le choix de produire du mil ou du
 
sorgho, ou les c.;ux la fois.
 

II se trouve qu'en ce qui concerne J'intrant de main-d'oeuvre, la
 
principale source de compl~mentarit4 entre l'agriculture et l'4levage est
 
que ce dernier produit un flux de liquidit4 grace auquel il est possible
 
d'employer de la main-d'oeuvre pour aider la production de c6reales
 
lors de la p~riode de pointe de la saison des pluies (juin h ao~t).
 
De plus, 6tant donn6 que les besoins de travail de l'4levage sont faibles
 
durant cette p~riode, s'occuper du troupeau ne gene pas la production
 
des cultures. Aussi, les producteurs de b~tail peuvent-ils surmonter
 
cette contrainte potentielle de travail venant des exigences du sarclage
 
dans les champs de c~r~ales.
 

Cependant, durant la r6colte de c~r~ales d'octobre, les besoins
 
de main-d'oeuvre pour le b~tail atteignent leur maximum annuel, do 
au
 
besoin de passer plus de temps par unit6 d'animal pour les trois princi
pales activit6s de production (p5turage, abreuvage et traite). Ceci
 
coincide avec le maximum annuel des besoins de main-d'oeuvre requis par
 
les champs de c6r6ales lors de la r6colte et du stockage. Ce conflit
 
dans le besoin de main-d'oeuvre se trouve accentu6 lorsque les bovins
 
sont m~lang6s aux caprins. Les bovins ont besoin de davantage de soins
 
durant la saison des r~coltes, et les besoins de travail par unit6
 
d'animal semblent 6tre moins flexibles pour le troupeau mixte que pour
 
le troupeau de base form6 de caprins. Il semble qu'il n'y ait pas
 
d'6conomies d'6chelle substantielles r~sultant du m6lange de bovins et de
 
caprins.
 

Les m6nages s'occupant la fois de gros et de petits ruminants
 
ont, de fagon significative, plus de ressources en termes de terre, de
 
main-d'oeuvre et de c6r~ales, que lea manages s'occupant seulement de
 
petits ruminants. Tous les m6nages producteurs de b6tail d4pendent
 
beaucoup des jeures gens pour remplir lea t~ches rattachees a leur 
6levage. De plus, ce dernier retient les jeunes gens faisant partie de 
la force de travail disponible dans le manage pour lea travaux agricoles. 
Ceci produit une pression plus grande sur la main-d'oeuvre durant la 
saison des r~coltes, 6poque au cours de laquelle les membres du m6nage de
 
tous ages et sexes travaillent dana les champs de c~r6ales. Etant
 
donn6 que tout le travail rattach6 5 l'6levage eat accompli par des
 
hommes de moins de 40 ans, l'int6gration de l'agriculture et de '16levage
 
requiert qu'il y ait une grande proportion d'hommes de cet age
 
l'int6rieur de la force de travail d'un mrnage.
 



CHAPITRE 5
 

LA TERRE
 

Ce chapitre d6crlt la nature de llintrant-terre par rapport i la
 
production agricole. La premiere section examine les tendances de
 
l'utilisation actuelle de la terre dans la rgion de l'enqu~te et son
 
4volution historique depuis 1'4re coloniale. La seconde section
 
analyse la terre en tant qu'intrant de la pro.iaction de c6r~ales. Une
 
derni~re section envisage Pintrant-terre par rapport i l'41evage.
 

L'Utilisation de la Terre dans la R4gion de l'Enguite
 

Les tendances actuelles de l'utilisation de la terre, dans la
 
r6gion de lenqute, restreignent le montant et la quantitb de p~tu
rages disponibles pour '16levagerAgional. Deix tendances historiques 
principales ont contribu6 i aggraver les besoins en terre pour l'levage: 
1) la dissolution du syst~me Touareg de gestlon des tarres, ayant 
r~sultS de loccupation frangaise coloniale, et 2) la migration vers le 
nord des producteurs Haussa de cdrdales et des Peuls, Aleneurs nomades, 
encourag6s par les grandes pluies de 1950 et au d~but de 1960, et l'ou
verture des stations de pompage mecanisees. Ce qui suit 4tudie l'effet 
de ces tendances et ce que le present systime foncier implique pour le 
d&veloppement de la production agricole dans la rdgion de l'nqudte. 

Les Tendances Actuelles de l'Utilisation de la Terre.-- Le Sch4ma
 
5.1 montre la region de 900 kilomitres carrs entourant la base de
 
1'6quipe de recherche i Yao. Soule une partie limitde de cette reoiun
 
est, mime de fagon marginale, acceptable pour lagriculture ou 'elevage.
 
La partie centrale de la rgion de l'enqute contient des ternes
 
cultiv~es par des mrmbres de l4chantillon. C'est une reeion d'environ
 
150 kilomitres carr6s, ou 15.000 hectares.
 

Des falaises de latrite s'ctendent entre A nord et l'ouest de
 
cette partie centrale. Les versants rocailleyx do ces falaises ne nont
 
pas bons pour la production de c~r~ales, do mime qulils ne permettent
 
pas i l'herbe de pousser pour l'41evage. A Vest de la rgion centrale
 
de la r4gion do lenquite, In gouvernament a cl6tur6 environ 80.000
 
hectares de terre pour Atre utilis6s comme centre d'6levage, selon le
 
programme des Centren de Multiplication du Btail. Ces clotures sont
 
gardes par des patrouilles, et l'acc~s i la terre n'est permise
 
qu'aux troupeaux du gouvernement.
 

Le village do Kao se situp le long du lac semi-permarent, indiqu6 
au centre de la carte. Tcente-six mnages de l4chantillon final 
vivaient dans le village, y compris ls membres des sous-4chantillons 
Haussa, Touareg de Village et Peuls. Les semi-nomades de Touareg de 
Brousse passaient )a plus grande partie de l'annre dans des camps situ4s
 
en bordire d'un plus grand lac semi-permanent (qui n'-st pas marqu4 sur
 
la carte), dans la vall4e, i ounst de Kao, entre Kao et le point 
d'eau nomm4 Eezor. Durant la saison siche, As se dispersent autour 
de la portion centrale de la r~gion de l'enqute. afin d trouvet des 
p~turages pour leurs troupeaux. 

Comme tous les mdnages de l'dchantillon r; cultivaient pas de 
terrains a plus de cinq kilometres de chez eux, l'acces lmit& 
la terre occupQe par le centre de multiplication du b~tail ne semblait 
pas tre un serieux onstacle a la production des cultures, bien qu'il 
en repr4sent~t un pour celle d'animaux. Lentrave que 1e centre de 
multiplication apporte i ia terre cultivable aurait pu etre plus 
grave pour les camps des menages de Touareg de Brousse qui vivent A Ia 
base des falaises, i 'est de Kao. Ces m4nages 6taient connus pour 
avoir 4 les premiers A sinstaller dans la rdgion de l'enqute. 
Bien qu'ils furent compris dans les recensements pr~liminaires, ils ne 

-94



-95-

SCHEMA 5.1 

UTILISATION 

Si 30 

DE LA TERRE ET LIMITES DE LA CULTURE 
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furent pas choisis pour 6tre membres do l'chantillon de l'enqu~te.
 

La ligne en pointill6s, en haut de la carte, indique lactuclle
 
limite septentrionale approximative de l'extensive culture c6r~ali~re
 
pluviale. Au-del de cette fronti~re nord, s'6tendent les prairies
 
ondoyantes ininterrompues par la culture des c6r~ales. Cette r~elle
 
fronti~re se situe approximativement cinquante kilom6tres au nord
 
de la limite agricole septentrionale, fix~e par une loi datant de 1961.
 
Les 6v6nements qui conduisirent au passage de cette loi sont examin6s
 
dans la subdivision suivante.
 

6

Les falaises de lat rite qui entourent la partie centrale de la
 

r4gion de l'enqu6te forment une caract~ristique tr6s distincte,
 
commune des zones 6co-climatiques similaires. Les bassins alluviaux,
 
cr46s par l'coulement des eaux des montagnes avoisinantes, dotent la
 
r~gion d'une ressource de terre bonne pour la production du sorgho,
 
malgr6 la petite quanit6 de pluie annuelle. En dehors des bassins
 
alluviaux et des rdgions recouvertes de roches, la base des falaises
 
de lat~rite, la r~gion de l'enqu~te est surtout recouverte de sols
 
sablonaeux qui permettent l'herbe et i quelques arbres 4parpill4s, 
ici et la, de se d6velopper. Comme cela sera examin6 dans les sections
 
suivantes, ceci est la region oj les besoins en terre, requis pour
 
l'agriculture, entrent en conflit avec ceux n6cessit6s par l'41evage.
 

L'Evolution uistorigue.-- Dans les temps pr~historiques, la plupart
 
de la region do l'enqu6te reposait sous l'eau, et faisait partie d'un
 
oc6an interieur qui recouvrait presque tout le Sahara. Comme 6vidence de
 
cola, le chercheur trouva de nombreux fossiles d'oursins de mer et autres
 
preuves do cette vie aquatique sur les sommets des montagnes entourant le
 
village de Kao. Apr6s que les eaux se soient retirees et que le Sahara
 
ait 6t6 ass6ch6, la r~gion de l'enqu~te devint une prairie. Ce continuel
 
proc6d6 de d6sertification a 6t6 exacerb6 par les r~cents 6v6nements de
 
la r~gion, decrits plus has.
 

Solon le syst6me foncier Touareg, syst~me en vigueur avant
 
l'&re coloniale, les terres de l'Azawak 6taient contr6l6es par la
 
Conf6d6ration Iwllimiden. Cotte Conf6d6ration se composait de clans de
 
l'aristocratie Touareg (immazheren). A chaque clan 6taient allou6s des
 
droits primaires sur une portion des prairies Azawak et des sources d'eau
 
Sl'int~rieur do cette portion. La r6gion de loenqu~te 6tait sous la
 
domination du Kel Nan, l'un des clans les plus puissents de la Conf4d6ra
tion. Les querriers nobles de la Conf6d6ration dist~ibu~rent les
 
terres qui lour 6taient allou6es parmi les clans des vasseaux (imrad) et
 
des esclaves (iklan) qui lour 6taient soumis. Par exemple, les- -i tres
 
des occupants actuels, les Touareq de Brousse, de la r~gion de l'enqu~te
 
regurent do la terre dans le sud do l'Azawak ob ils purent cultiver des
 
c6reales aussi bien qu'61ever du b6tail.
 

La culture de c6r6ales 6tait plus hasardeuse quand on pense aux
 
m6thodes couramment employ6es. Les producteurs semaient la vol4e des
 
graines sur les sols pluviaux eablonneux, puis les jeunes gens guittaient
 
lendroit pour diriger les animaux dans les p~turages du nord, entourant
 
les champs de sel do Tigidda et d'In Gall. Quelques membres du m6nage
 
restaient derriere pour s'occuper des cultures. Cette pratique d'enle
ver les animaux de la rgion permettaient aux herbes de se developper
 
durant la p6riode des grandus pluies. Cola emp6chait aussi les animaux
 
de g~ner les entreprises agricoles. Les 6leveurs et leurs animaux
 
revenaient au sud do l'Azawak vers le temps de la r6colte. Les jeunes
 
gens pouvaient alors aider la r6colte, pendant que les animaux
 
broutaient l'herbe devenue abondante et les chaumes.
 

Les plus anciens habitants de la r~gion de l'enqu~te inform~rent
 
l'6quipe do recherche que les animaux sauvages 6taient abondants autre
fols. La r6gion 6tait tr~s peupl~e de biches (c6phalophes), de f6lins
 
et autre gibier. La plupart de ces animaux furent tugs lorsque la
 
migration vers le nord augmenta la densit6 de la population humaine.
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Quelques biches se voient encore dans la r~gion, mais le dernier lion fut
 

chass4 et tu6 il y a plusieurs ann~es.
 

Durant la r~sistance la conqu~te coloniale frangaise, dans les
 

premieres annes de ce si~cle, beaucoup d'immazheren furent tu6s.
 

Bien que l'administration coloniale frangaise n'impos~t pan de syst~me
 

radicalement diffkrent concernant 1'exploitation de la terre, la more ou
 

l'assujettissement des anciens guerriers nobles marqu~rent le d~but de
 

la d~sint6gration du syst me agricole traditionnel. La conquete et
 
la presence frangaises apport~rent une paix impos6e par la force
 

l'Azawak et ouvrirent la possibilit4 d'6migrer vers le nord pour ceux qui
 

avaient des difficult4s obtenir de la terre arable tandis que la
 
densit4 de population augmentait dans la zone agricole.
 

Une quantit4 de pluie au-dessus de la normale en 1950 et au d~but de
 

1960 intensifia le c6t6 avantageux de la zone pastorale du sud comme
 

nouveau territoire pour les producteurs de c~r~ales du sud. En 1950,
 
plusieurs larges communaut~s Haussa semblables celle de Kao s'6tabli
rent dans le su2 de l'Azawak. Avec cette migration vers le nord, une
 

expansion et une intensification de la production du mil pluvial se
 
produisirent ainsi qu'une introduction a la production du sorgho de
 
bas-fonds.
 

En m~me temps que cette migration vers le nord des agriculteurs,
 
les nomades Peuls, eleveurs de b~tail, commenc~rent 6 quitter la zone
 

agricole pour aller dans la zone pastorale du sud. Cette derni~re
 
migration fut h5t6e par la construction de puits en ciment et de
 
stations de pompage. L'accs ces sources aquatiques plus permanentes
 
n'6tait pas restreint par les droits de propri6t6 comme l'taient les
 
puits creus~s la main.
 

Les Peuls n'avaient aucune place ni dans le systkme traditionnel
 
la terre et ni dans aucun modele de
Touareg de I'exploitation de 


Aussi, se deplacerent-ils dans la
transhumance 6tabli dans l'Azawak. 

r~gion a leur gre, prenant avantage des meilleurs p~turages qu'ils
 

troupeaux Peuls devenaient plus
pouvaient trouver. Tandis que les 

importants, les producteurs Touareg de cultures et de b~tail abandonne

la pratique de mettre leurs animaux dans des paturages au nord,
rent 

durant la saison des pluies. Les Touareg r~alisrent 9 ue, d'un c6t6,
 
les agriculteurs risquaient de voir des d~g~ts causs a leurs cultures
 

si ces derni~res n'6taient pas surveill~es, et, d'autre part, que
 
r~gion de lenqu~te, ne signifiait
l16valuation des animaux Touareg de la 6


plus que les herbes pourraient ainsi pousser, mais plut t, que les
 
6
 s.
animaux Peuls viendraient s'alimenter dans les pAturages inoccup


L'Effet des R6centes Tendances sur la Base des Ressources.-- La
 

conquete coloniale, l'affluence des producteurs Haussa de cer&ales dans
 

la zone pastorale du sud, et l'affluence concomitante des nomades Peuls,
 

6leveurs de b~tail, chang~rent radicalement les modules d'utilisation
 

de la terre et sSe caparit4s de ressource dans la zone pastorale du sud.
 

La r~cente s4cheresse (1968-73) les d~truisit davantage. Les effets
 
combin~s ont 6t6 les suivants: I) l'augmentation de la densit6 de la
 

population humaine, 2) la d4foliation des arbres, 3) la disparition
 

d'herbes vivaces, 4) la consommation, durant la saison des pluies,
 

d'herbes fourrag~res autrefois r~serv~es pour la saison s~che, et
 

5) Vlintroduction de la culture intensive de c~r~ales comprenant le
 

d~frichage et le sarclage.
 

Dans ce qui pr6cede, la tendance la plus grave et la plus irr4ver

sible est l'61imination du feuillage. Pratiquement le seul feuillage qui
 

les arbres se trouve dans les marais semi-permanents 6parpersiste sur 

pill~s ici et I dana la r4gion.1 Et mime ces "for~ts parsem~es se sont
 

1
Les esp~ces les plus couramment rencontr4es dans de telles
 
r4gions sont: l'Acacia nilotica, le Ziziphus mauritania, et le Salvadora
 

persica (de Bernus (1974), p: 19).
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appauvries un point tel qu'elles ne permettent plus aux plantes de
 
pousser sainement ou de se reproduire. Les plus anciens membres de
 
l'4chantiilon firent savoir au chercheur principal qu'il y a vingt ans,

les arbres se tenant dans le lac semi-permanent en bordure du village de
 
Kao, etaient d'une densit4 imp6n6trable. Maintenant les chameaux et le
 
b4tail se d4placent librement travers les for~ts clairsem6es qui
 
restent.
 

Afin do d4terminer l'6tendue du changement de l'environnement
 
naturel de la r6gion de 1'enqu~te pour les derni~res vingt ann~es, le
6
chercheur obtint des photographies a riennes du site de recherche, prises
 
en 
1955 et 1975.2 Ces dernires furent examin6es avec l'aide du
 
personnel du Remote Sensing Program de l'Ecole des Ressources Naturelles
 
de l'Universit4 du Michigan. Memo avec le moindre grossissement, il
 
6tait apparent que la v4g6tation arboricole s'6tait trouv~e d6cim6e
 
durant cette 6riode de vingt ans. Utilisant les m~mes techniques que
 
pour une enquete concernant une r~gion semblable 6 celle du site
 
de recherche (le ranche d'Ekrafane, situp :pproximativement 225


6
kilom~tres directement i l'ouest de Kao), Granier obtint les r sultats
 
suivants:
 

TABLEAU 5.1
 

LA REDUCTION DU FEUILLAGE DES ARBRES DANS LA
 
ZONE PASTORALE DU SUD, 1955-1973
 

Especes 
No. d'Arbres/ha 

1955 1973 
% Changement 
1955 A 1973 

Balanites aegyptiaca 
(sols sablonneux 
pluviaux: dunes)a 5,2 3,2 -28% 

Acacia nilotica 
(marais de basse 
terre) 7,2 4,3 -44% 

SOURCE: Granier (1977), p: 6.
 

aS'appliquent aux r6gions ob les arbres sont concentr6s, pas
 
aux sols pluviaux en g6n6ral.
 

6
Granier a galement trouv6 que l'espace de terre couvert d'arbres, dans
 
les marais de basses terres, s.6tait trouv6 r6duit d'environ 33 pour cent
 
durant la p4riode de dix-huit ans.
 

Plusieurs facteurs contribu~rent i la r6duction de la v~g6tatlon
arboricole. Premi~rement, l'augmentation de la population humaine 
causa une plus grande demande de bois. Deuxi~mement, les exploitants

Haussa qui arriv~rent dans la r~gion, construisirent des habitations
 
plus larges et davantage permanentes, demandant plus de ibois que les
 
habitations des nomades Touareg. Troisimement, les arbres furent
 

1
Le chercheur se trouva inform6 quo les esp6ces rencontr~es dans
 
les marais poussent le mieux dans un environnement comme celui de la
 
r~gion de l'enqu~te, abondante en v~g~tation. Si la v~g6tation sur
 
pied commence a so d6garnir, les arbres qui restent commencent
 
mourir.
 

2
 .
 .0 00 e
Ces photographies furent prise une 6chelle d'environ 1/6 0
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co,.p4s pour faire place aux champs de mil et de sorgho alors que l'agri
culture devenait plus intensive. Quatriimement, tandis que les popula
tions animales augmentaient, davantage d'41eveurs coup~rent des branches,
 

et parfois des arbres entiers, pour trouver du fourrage pour leurs
 
animaux au cours de la salson seche. Enfin, depuis 1968, la r6gion a
 
requ une quantit4 de pluie d~passant la normale.
 

Les m~mes facteurs contribu~rent la disparition des herbes
 
perennes. En particulier, la s~cheresse r4cente en tua beaucoup des plus
 
nutritives. Granier d6couvrit qu'elles 6taient particuli6rement
 
sensibles aux variations pluviom~triques. Dans des champs exp6rimentaux,
 
il s'av~ra qu'une proportion 6norm6ment plus importante de graines
 
perennes germajent apr~s tie grande averse par rapport celles des
 
annuelles qui, pour la plupart, restaient sous terre. Une r4colte de
 
plantes annuelles avait donc la possibilit6 de survivre de sporadiques
 
averses, mais dans une ann6e o les pluies 6taient interrompues, trop
 
de perennes avaient d~j germ4 pour pouvoir r~sister une p6riode de
 
s~cheresse (Granier, 1977).
 

Tout comme la d6foliation des arbres a eu le plus s4v~re impact
 
sur l'environnement g6n4ral, l'exploitation, durant la saison des pluies
 
des p~turages de la zone pastorale du sud a eu un impact des plus
 

1
 
graves sur le nombre d'arimaux pouvant etre nourris par cette r6gion.

A pr~sent, les herbes de la r6gion de l'enqu~te sont consomm6es durant
 
la saison des pluies, soit par les troupeaux nomades Peuls, soit par les
 
troupeaux locaux qui ne partent plus pour les p~turages du nord. Ceci
 
41imine non soulement les r~serves fourragqres de la saison s~che, 
mais aussi los graines produites et n4cessaires maintenir en vie et 
a amliorer Pherbe d'ann4e on ann6e. A l'heure actuelle, le taux
 
animal maximum de la r gion de l'enqu6te se situe au commencement et
 

la fin de la saison des pluies, lorsque les troupeaux Peuls se
 
trou,nt en transit dans la region. Ce sont aussi les p~riodes critiques
 
de croissance des plantes. La pr6sence d'un surplus d'animaux dans les
 
p~turages, cette Spoque, signifie que les herbes ne peuvent atteindre
 
leur maturitA ne peuvent reproduire assez de graines pour maintenir la
Pt 


qualit4 de la prairie. Cette tendazsce 5 la d~t4rioration de cette 
dernijre s'est trouv4e accencu4e par le d6frichement de terres autrefois 
non cultiv4es v ur la production de cultuLes. 

Les S stpmes Actuols de Propri6te Fonci-re.-- En 1961, It 
Gouvernement du iger passa une l1 rixant, au nord, une limite agricole 
16gale. Selon los clauses de cette loi, les agriculteurs ne pourraient 
pas recovoir do d~domsagcrments pour 1-s d'g5ts caus6s leurs cultures 
par le bFtai1 dans lo! regions situ4es au nord de cette limite. Comme 
indiqu6 plus haut, li vi)lage de Kao s'y 6tend 6 35 km. 

;.aloi, cependant, na jamais 1t4 appliqure. Comme les sections
 
suivantes le montrent, les agriculteurs reqoivent encore une protection
 
lgale pour leurs cultures. De cette fagon, le syst;me 16gal.reconnalt
 
des droits de possession a lexploitant agricolo, mais aucun a
 
1l1eveur. Dans la r4gion de l'enqute, les disputes au sujet des
 
d~gts caus4s aux cultures sont r4gle'es en premiere instance par le
 
chef du village flaussa, tribunal comp4tent qui, en fait, garantit un
 
r~glement favorable a 1'exploitant agricole. Lorsqu'un r~glement
 
satisfaisant nest pas atteint a ce niveau, le procs est port4 au
 
bureau du Sous-Pr4fet, ou au gouverneur r4gional, a Tchin-Tabaraden.
 
L'influence des marchands Haussa sur ladministration r4gionale, et la
 
pr4dominance des fonctionnairos Haussa dans le gouvernement, permettent
 
encore une atmosphere favorable a l'exploitant agricole en cas
 
d'appel.
 

Ila capacitp animale d'une r6gion est le nombre d'unit4s animales
 
que l'on peut faire vivre de fagon satisfaisante avec le fourrage et
 
les ressources d'eau de la r4gion a un moment donn4 de l'ann4e.
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La r6cente s~cheresse a pr4cipit6 une politique fonci6re officielle
 
qui encourage mime davantage l'agriculture. La politique actuelle est
 
que, si une personne d~frlche et cultive un champ pendant trois ans de
 
suite, elle obtient des drolts sur cette terre. Mais si elle le laisse
 
en friche pendant plus d'un an, elle perd ses droits au profit de toute
 
personne d~sirant le cultiver. Cette politique a finalement pour effet
 
d'encourager les exploitants ensemencer la terre qu'ils aient, ou
 
non, 1'intention s~rleuse de cultiver ce terrain. Ceci, en plus de
 
l'assurance d'avoir une protection l6gale pour les cultures, intensifie
 
la rentabilit6 de l'agriculture par rapport l'levage. Pour li.
 
moment, aucune reconnaissance officielle des drolts d'utilisatlon de la
 
terre, n'a t6 attribu~e 6 1'4leveur.
 

La Terre en tant qu'Intrant par Rapport l'Agrlculture
 

Cette section se rapporte l'intrant en terre actuel r6el accoru.
 
l'agriculture. Cette section couvre l'importance de l'intrant en
 

terre, les types principaux de sols de la r~glon de l'enqu~te et la
 
diff~renclation de la culture mixte par type de sol, ainsi que les
 
m6thodes d'acquisition de terre agricole. L'enqu~te a permi de montrer
 
que le mil 4tait cultiv4 surtout sur les sols sablonneux pluviaux et le
 
sorgho sur les sols argileux de has fonds. Ce dernier type de sol est
 
relativement moins abondant dans la r~gion de l'enqu~te, ce qui falt
 
que les obligations attach6es la production du sorgho sont ootentiel
lement moins restrictives.
 

L'Importance de l'Intrant-Terre.-- Le Sch4ma 5.2 contient une
 
distribution do fr6quence de la surerficie totale cultiv6e, par manage,
 
et mesur~e en hectares. La surface moyenne cultiv6e par menage se trouve
 
tre entre deux et trois hectares. Cependant, la distribution montre
 

4norm~ment de dispersion et douze m.nages plant~rent au moins deux fois
 
la superficie moyenne. Quatre m~nages cultivant une totalit6 de plus de
 
dix hectares --trois marchands Haussa r~ussisant bien et un chef de camp
 
Touareg-- ont 6t6 exclus de la distribution. Des statistiques g6n6rales,
 
concernant les quarante-quatre minages restants, sont pr~sent~es en haut
 
et a droite du tableau.
 

Durant l'ann4e de l'enqu~te, la totalit6 de la superficie plant6e,
 
par m~nage, fut divis~e jusqu' quatre parcelles pour chacun d'eux. Il
 
y a deux principales raisons pour lesquelles plus d'un lot est cultiv6:
 
comme indiqu4 ci-dessous, les technologies associ4es aux deux principales
 
c4r4ales requi~rent un sol sp4cifique, le mil 6tant produit sur des
 
sols sablonneux et le sorgho sur des sols argileux; de plus, l'parpille
ment des parcelles dans la r~gion d4crolt la probabi]ite de voir les
 
cultures affect6es par une mauvaise distribution spaciale des pluies. 

y a une enorme variation r4gir;. ale pluviom6trique, telle qu'un terrain
 
peut recevoir de la pluie, tandis qu'un autre nen regoit pas. La
 
distribution de la fr~quence des terrains cultiv6s par m6nage est indi
qu~e par le principal sous-6chantillon du Tableau 5.2.
 

Le Sch~ma 5.3 montre une distribution de fr~quence de tailles
 
des parcelles. L encore, les quatre m6nages cultivant des terrains
 
anormalement larges, ont t6 exclus. La taille de la parcelle moyenne
 
6tait peu pros d'un hectare. Le seul terrain le plus large cultiv4
 
par un membre de l'chantillon 6tait do 38,67 hectares. C'6tait un champ
 
de mil cultiv6 par le chef du village Haussa. Ce terrain extraordinaire
ment grand, mesur6 par le chercheur, 6tait trois fois plus important que
 
le plus large lot venant aer~s le sien, un terrain cultiv6 par un
 
marchand Haussa tr~s arrive.
 

I 
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TABLEAU 5.2
 

LES DISTRIBUTIONS DE FREQUENCE PAR SOUS-ECHANTILLON PRINCIPAL
 

DU NOMBRE DE PARCELLES CULTIVEES PAR MENAGE
 

Nombre de Parcelles
 

Sous-4chantillon 1 2 43 

Haussa 3 6 6 1 

(n = 16) 

Touareg de Village 7 6 3 1 

(n = 17) 

Touareg de Brousse 3 8 1 

(n = 12) 

TOTAL 10 15 17 3 

(n = 45) 

Les Types de Terrain et I. Differenciation par Culture Princi pale.--


Deux types de sois principaux existent a de tinterieur
Ia portion
 

centrale de la r6gion de l'enqulte, chacun 6tant associ6 
 une
 

culture diff6rente de c4r6ale principale. La plupart des sols de la
 

r4gion (probablement 90 pour cent) pourraient 6tre class4s ¢omme terres
 

pluviales, aux sols principalement sablonneux. Le principal type de
 

c4reales cultiv6es sur ces terrains est presque exclusivement le mil.
 

Comme indiqu6 ci-dessous, les habitants du village pratiquernt 
souvent le
 

m6lange cultural: des 1-qumes (principalement le ni~b6) et du mil 
sur de
 

tels sols pluviaux.
 

Le principal autre type de sol comprend les sols 	alluviaux qui
 
l'eau des montagnes
se trouvent dans les canaux d'4coulement transportant 


entourant la partie centrale de la r4gion de l'enqu~te jusql' des
 

lacs semi-permanents situ6s dans la partie centrale. Ces types de sols
 

comptent pour dix pour cent des sols de la partie centra-e de la r4gion.
 

Ce sont des sols argileux. Le principal type de culture y 4tant cultiv6
 

est le sorgho, parfois m6lang6 aux gombos.
 

Le Tableau 5.3 montre l'espace cultiv4, pour chaque principal type
 

de sol, divis6 par sous-6chantillon. Etant donn4 que les parcelles de
 

terres pluviales bonnes pour la production de mil sont disponibles en
 

plus grande quantit6, elles no semblent donc iuas s'opposer a la produc

tion du mil. 
 Aussi le mil est-il une plante cultiv6e extensivement:
 

trois fois plus de terres lui sont allou~es par rapport la culture du
 

sorghol pour les m4nages de ]'6chantillon durant l'ann6e de loenqu~te.
 

Les 
sols de basses terres, ad4quats pour la production du sorgho, 4taient
 

plus rares et en plus grande demande, particuli~rement durant les
 

annees de s6cheresse, car ils regoivent l'6coulement des eaux venant des
 

montagnes avoisinantrs, aussi bien que l'eau de pluie.
 

Dans l'ensemble, les m~nages Haussa cultiv~rent la plus grosce
 

quantit6 de terres avec du mil. Cette proposition reste vraie, meme
 

lorsque les trois m6nages poss4dant les plus larges cultures de mil sont
 

exclus, r~duisant la superficie moyenne des terres pluviales cultiv6es par
 

les treize m6nages restants a 3,46 hectares par m6nage.
 

111 faut remarquer que ceci inclut les champs du chef du village
 

Haussa dont le m~nage planta 47,3 hectares de mil.
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TABLEAU 5.3
 

SUPERFICIE MOYENNE ET TOTALE :LANTEE PAR TYPE DE TERRAIN PRINCIPAL
 
ET PAR SOUS-ECHANTILLON
 

(hs)
 

Pluvial Bas-fonds 
Total Total Total 

Sous-4chantillon (Moyenne) (Moyenne) Plant6 

Haussa 118,39 19,32 137,71
 
(N = 16) (7,40) (1,21)
 

Touareg de Village 36,55 9,04 45,59
 
(N - 17) (2,15) (0,53)
 

Touareg de Brousse 35,82 27,07 62,89
 
(N = 12) (2,99) (2,26)
 

Peul 8,40 4,36 12,76
 
(N = 3) (2,80) (1,45)
 

SOUS-ECHANTILLON TOTAL 199,16 59,79 258,95
 
(N = 48) (4,15) (1,25)
 

NOTE: Les superficies plant~es par manage sont 6num6r~es dans
 
les annexes.
 

Parmi les quatre sous-6chantillons, les m6nages de Touareg de
 
Brousse cultiv~rent du sorgho sur la plus grande quantlt6 des sols de
 
bas-fonds. Ceci devalt tre dO au fait que ces menages 6taient dans
 
la r6gion depuis le plus longtemps, ce qui leur donnait donc davantage

acc&s aux meilleures terres de sorgho que les m4nages Haussa et des
 
Touareg de Village.
 

Le Tableau 5.4 indique le nombre de terres cultiv6es en m4langes des
 
principaux types de c6r4ales par chaque 6chantillon. Les deux derni~res
 
strates du tableau furent d~finis par les rendements relatifs de mill
 
compar6s A ceux du sorgho. La plus grande cat~gorie consiste en champs

cultlv6s seulement de sorgho, mais, comme indiqu6 ci-dessous, leur
 
importance est faible par rapport celle des terrains cultiv~s princi
palement de mil. Il faut remarquer qu'l l'int6rieur du sous-4chantillon
 
de Touareg de Brousse, il n'y eut pas de m6lange pour les principales

c~r6ales. Les terrains sur lesquels les habitants du village combinent
 
les principales c6r6ales contiennent la fois des sols de hautes
 
terres et des sols de basses terres.
 

Les Tableaux 5.5 et 5.6 indiquent les distributions de fr~quence et
 
condensent les statistiques de la taille du terrain pour chaque principal
 
type de c6r6ale. Les distributions et statistiques excluent les parcelles

cultiv~es par un m6nage ayant un intrant en terres cultiv6es de c6r6ales
 
anormalement petit (0,04 ha) et huit m6nages aux intrants en terres
 
anormalement larges (chaque terrain variant entre six et trente-rneuf
 
hectares). Ces derniers comprennent les menages de deux fonctionnaires
 

la retralte, quatre dignitaires locaux, et deux marchands couronn~s
 
de succ~s. Comme suggere plus haut, les mdnages Haussa cultiv~rent
 
les plus larges terrains de mil. Les m4nages de Touareg de Village, dont
 
la plupart sont de r~cents immigrants dans la r~gion de l'enqu~te,

cultivent les plus petits terrains de sorgho. Toutes les parcelles

explolt6es en sorgho par les m6inages de ce sous-4chantillon n'atteignaient
 
mime pas 1,3 hectare.
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TABLEAU !.4
 

LES COMBINAISONS DE CULTURES: 
 CEREALES PRINCIPALES
 
(NO. DE TERRAINS)
 

Combinaisons 
de cultures Haussa 

Sous-4chantillon 
Touareg de Touareg de 

Village Brousse Total 

Mil seulement 9 12 13 34 

Sorgho seulement 14 10 21 45 

Mil avec du 
Sorgho 10 9 19 

Sorgho avec 
du Mil 3 1 4 

TABLEAU 5.5
 

LA DISTRIBUTION DE FREQUENCE ET LES STATISTIQUES DE SYNTHESE
 

CONCERNANT LA TAILLE DES TERPAINS CULTIVES PRINCIPALEMENT DE MIL
 

Nombre de terrains 
Taille du 
Terrain (ha) Haussa 

Touareg de 
Village 

Touareg de 
Brousse 

0,10 
0,61 
1,61 
2,61 
3,61 

- 0,61 
- 1,60 
- 2,60 
- 3,60 

4,60 

4 
3 
4 
2 

2 
7 
6 
4 
2 

1 

9 
1 

4,61 - 5,1 1 

TOTAL 14 21 11 

Statistiques 

2,50 1,84 2,09 

s 1,33 1,03 0,76 

Echelle 0,74 - 4,94 0,17 - 3,85 0,32 - 3,46 
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TABLEAU 5.6
 

LA DISTRIBUTION DE FREQUENCE ET LES STATISTIQUES DE SYNTHESE
 
CONCERNANT LA TAILLE DES TERRAINS CULTIVES PRINCIPALEMENT DE SORGHO
 

Taille du 
Terrain (ha) Haussa 

Nombre de terrains 
Touareg de 

Village 
Touareg de 

Brousse 

0,10 
0,61 
1,61 
2,61 
3,61 
4,61 

- 0,61 
- 1,60 
- 2,60 
- 3,60 
- 4,60 
- 5,1 

6 
6 
1 
2 

1 

5 
5 

7 
9 
1 
3 

1 

TOTAL 16 10 21 

Statistiques 

1,35 0,70 1,29 

s 1,43 0,41 1,25 

Echelle 0,23 - 5,54 0,23 - 1,29 0,28 - 5,05 

TABLEAU 5.7
 

LES COMBINAISONS DE CULTURES: LE NIEBE ET LE MIL
 
(NO. DE TERRAINS)
 

Nombre de terrains
 
Touareg de Touareg de
 

Combinaison Haussa Village Brousse
 

Mil seulement 6 6 10
 

Mil avec du
 
Nidb6 16 18 3
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Comme indiqu4 dans le chapitre precedent, les principales c6r~ales
 
sont parfols milang~es d'autres cultures. Les gombos sont parfois
 
cultiv~s dans des champs de sorgho, mais durant l'ann~e de l'enqu~te,
 
seulement quatre mnnages les exploit~rent. Le ,ombre de terrains sur
 

4 

lesquels le ni~b6 fut cultiv avec le mil est indiqu4 au Tableau 	5.7. Il
 

pratique
faut remarquer que le m6lange du nidb6 et du mil n'4tait pas une 


courante pour les m~nages vivant en dehors du village.
 

Une ,|erni~re combinaison de cultures, qui ne fut pas entreprise
 
par les m6nages de '16chantillondurant l'ann6e de l'enqu~te, est le
 
jardinage d'hiver. I s'agit des jardins potagers dont il a ddj 6t6
 
question au chapitre prdcddent et qui se trouvent cultiv6s en bordure des
 

lacs semi-permanents de la rdgion de l'enqu~te. aien qu'il y eut
 
quelques pr6parations de faites pour eux, apr s les r coltes de cdr~ales,
 
le manque d'eau de sous-sol emp~cha les m nages d'y planter quoi que ce
 
soilt.
 

Acquisition de la Terre Agricole.-- Les Tableaux 5.8 et 5.9 indi
quent , pou hae type principal de c~r6ales, le nombre de terrains et
 

la superficie totale acquise par diff6rents moyens. Les formes d'acqui

sition les plus courantes sont: le d6frich~age de la terre inoccup4e, ou
 

les terrains hdritds d'anciens occupants. Une exception ceci est
 

toutefois celle reprdsentde par les mdnages du sous-4chantillon de
 
Touareg de Village, dont la plupart des terres agricoles fut acquise par
 

l'emprunt des terrains inutilisdes des habitants du village Haussa.
 
Comme on peut le devmner, la terre emprunt6e 6tait d'une qualit6 	infdrieure.
 

Les Tableaux 5.10 et 5.11 montrent les dates auxquelles les terrains
 
cultiv~s durant 'annde de l'enqu~te ont 6t6 acquis. Pour les m6nages
 
Touareg, plus de 60 pour cent de toutes les parcelles furent acquis au
 

en 1968. Ceci refl~te un
commencement de la r~cente s6cheresse, 

changement pour ces m6nages, et 
leur entree dans la production agricole
 
des rdcentes anndes. Plusieurs m4nages ne produisaient des c6r6ales que
 

depuis deux ans, au moment de l'enqu~te. Ceci 4tait particuli~rement
 

vrai pour les membres de la caste professionnelle Touareg de forgerons
 
(inaden) qui, par tradition, travaillent le bois, le cuir et les m6taux,
 

mais qui ne sont entres dans la production agricole que depuis deux ans.
 
Quand on leur demanda pourquoi ils avaient tant chang6, beaucoup de
 
mdnages Touateg rpliqu~rent que la s6cheresse les avait imprdgnes
 

du ddsir de se suffire eux-m4e s en cer6ales. Apr6s que leurs
 
troupeaux aient 4tddcimds, ils rdalis~rent que l'1levage 6tait plus
 
sensible aux fluctuations du climat que la production diversifide de
 

c6r6ales comprenant la fois des champs pluviaux et de bas-fonds.
 
Aussi, concentr~rent-ils leurs efforts sur la production de c~r~ales
 
durant les deux dernieres ann6es, tout en investissant tout revenu
 

ddriv6 du surplus de l'61evage afin de reconstituer leurs troupeaux.
 

La Terre en tant qu'Intrant par Rapport a l'Elevage
 

Cette section traite bri vement de la qualit4 de la terre disponible
 
l'61evage dans la rgion de l'enqute et quelques-uns des probl~mes
 

cette terre. Comme indiqu4
associds a l'utilisation courante de 

ci-dessous, la nature publique de la possession des p~turages, empeche
 

de faire une analyse quantitative de lutilisation de la terre comme
 

celle prdsentde dans la section prdc~dente.
 

Evaluation des Ressources Fourrag@res dans la R4 ion de l'Enqu~te.--


Comme mentionn6 plus haut, le systeme prdominant de la propri~t6
 
fonci re fournit un acc~s illimit6 aux p~turages publics. Dans de
 

telles conditions, il est difficile d'4valuer l'intrant-terre consacr4
 
Sl'16levage l'6chelle de manages individuels. Cependant, il
 

est possible de comparer les ressources totales de fourrage dans 	la
 

rdgion de lenqu~te avec celles d'autres rdgions, afin d'6v.-luer 	son
 
potentiel relatif.
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TABLEAU 5.8
 

MOYENS D'ACQUERIR DE LA TERRE POUR LA CULTURE PRINCIPALE DU MIL
 

Moyens d'Ac-
quisition Haus

Ha 
sa 

N 

Sous-6chantillon 
Tcuareg de Touareg de 
Village Brousse 

[Ha N Ha N 
Tot

Ha 
al 

N 

H~rit~e 68,15 8 10,18 2 18,06 7 96,39 20 

Emprunt6e 9,15 3 16,22 7 4,38 2 29,75 12 

Cadeau 7,76 1 2,22 1 9,98 2 

Occup~e 16,29 5 11,85 7 11,16 3 39,30 15 

Achet6e 6.86 6,86 2 

Gicavernement 

A l'int6rieur 
de la concession 0,38 2 0,38 2 

TABLEAU 5.9
 

MOYENS D'ACQUERIR DE LA TERRE POUR LA CULTURE PRINCIPALE DU SORGHO
 

Sous-6chantillon
 
Moyens d'Ac- Touareg de Touareg de
 
quisition Haussa Village Brousse Total
 

Ha - N Ha N
 

114ritde 10,92 4 2,21 2 8,42 5 21,55 11
 

Emprunt~e 7,21 5 1,1 3 8,31 8
 

Cadeau 1,43 4 1,43 4
 

Occupde 10,25 6 2,39 4 14,36 11 27 21
 

Achet~e 1,51 2 1,51 2
 

Gouvernement 1,29 1 2,85 1 4,14 2
 

A l'int~rieur
 
de la concession 0,04 1 0,04 1
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TABLEAU 5.10
 

DATE D'ACQUISITION DES CHAMPS DE MIL
 

Sous-4chantillon 
Touareg de Touareg de 

Haussa Village Brousse 
Date terrains % tins terrains % 

Avant 1945 1 7,7 

1945-49 - - -

1950-54 - - - 1 7,7 

1955-59 1 5,3 3 14,3 - -

1960-64 5 26,5 1 4,8 - -

1965-69 8 42,4 4 19,1 3 23,1 

1970-74 4 21,2 4 19,1 6 46,2 

1975-76 1 5,3 9 42,8 2 15,4 

TOTAL 19 21 13 

TABLEAU 5.11 

DATE D'ACQUISTTION DES CHAMPS DE ZORGHO 

Sous-4chantillon 
Touareg de Touareg de 

Date 
Hlaussa 

terrains % 
Village Brousse 

terrains % 

Avant 1945 - - 2 9,6 

1945-49 2 11,8 .- -

1950-54 - - - - 1 4,8 

1955-59 - - 1 9,1 2 9,6 

1960-64 3 17,7 - - - -

1965-69 4 23,6 2 18,2 3 14,4 

1970-74 4 23,6 2 18,2 6 28,8 

1975-76 4 23,6 6 54,6 7 33,6 

TOTAL 17 11 21 
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Un groupe technique frangais fit l'4valuation des ressources de
 
fourrage et d'eau dans i'ensemble de la zone pastorale du Niger au d~but
 
de 1970. Les ressources fourrag6res de la saison s~che, dans la
 
r4gion de l'enqu~te, furent bonnes, comparees h celles d'autres
 
r4gions. Les collines douces de la partie centrale (voir carte 5.1) se
 
trouv~rent tre potentiellement excellentes en tant que p~turages,
 
m~me durant la saison s~che (Greigert & Sauvel, 1972).
 

Conflits R6sultant des Besoins en Terre de l'Agriculture et de
 
l'Elevage.-- Deux fois par an, les besoins en terre representent un
 
onflit potentiel entre l'agriculture et l'4levage: 1) lors du cycle
 

agricole principal, lorsque les plantes ont germ4 et sont en train de se
 
d~velopper, et que peu de gens sont occup6s dans les champs, et 2) lors
 
de la saison froide, lorsque les lgumes sont en train de m6rir dans
 
les jardins d'hiver, et que les animaux doivent en passer le long pour
 
aller vers des sources d'eau. Ce dernier point se trouve hors de propos
 
pour l'ann6e de l'enqu~te, 4tant donn6.que le manque d'eau de pluie ne
 
permit pas de cultiver dc jardins d'hiver.
 

Il semble donc que, durant l'ann4e de l'enqu~te, le temps de
 
conflit le plus critique eut lieu en septembre. A cette 6poque, la plus
 
grande partie du sarclage se trouve termin6e, et les producteurs passent
 
peu de temps dans leurs champs, attendant que le grain murisse. En
 
meme temps, le b6tail se trouve attir4 par les epis m~rissants.
 

Les relev~s du chef du village Haussa de Kao montrent qu' partir
 
de la mi-juillet, et jusqulau milieu de septembre, durant l'ann e de
 
l'enqu~te, vingt cas de d4gats furent port6s son attention.
 
Treize parmi ceux..ci se passerent durant la premiere moiti4 de
 
septembre. Seulement quatre des vingt cas ne concernaient pas le b4tail.
 

Comme indiqu4 pr6c~demment, les amendes 4taient d'un montant fixe
 
qui d~pendait du nombre et du type d'animaux trouv6s dans le champ ainsi
 
que du moment de leur entr~e (le jour ou la nuit). Pour les d4g~ts
 

caus6F le jour, i'41eveur avait payer une amende de 25 F.CFA par
 
caprin trouv4 dans le champ et 250 F.CFA par large ruminant. Ces amendes
 
doublaient si les d6g~ts avaient eu lieu la nuit. Deux Gendarmes
 
Nomades 

I 
4taient en stationnement permanent au village de Rao durant
 

la saison agricole (juin i octobre) pour faire respecter les r6glements
 
des cas de d~g~ts caus6s aux cultures.
 

Parmi les vingt cas ayant dG &tre r4gl6s durant le cycle agricole,
 
une compensation fut offerte tous les agriculteurs, lexception
 
de quatre d'entre eux. Dans l'un de ces cas, le chef du village se
 
prononga en faveur de l'61eveur. Dans les trois autres cas, aucune
 
solution satisfaisante ne fut trouv6e au niveau du village et le cas dut
 
etre port6 devant le Sous-Pr~fet.
 

Les vingt cas concernaient vingt producteurs agricoles. Des seize
 
cas pour lesquels une compensation fut offerte, chaqie producteur agri
cole regut entre 750 et 20.000 F.CFA (X = 8.052, s = 6.506). Douze
 
des seize cas impliquaient du b6tail et de 3.500 et 20.000 F.CFA furent
 
regus par les paysans (X = 10.262, s = 6.023).
 

Les cas de d4g~ts impliquaient souvent plus d'un 6leveur. Les
 
vingt cas pour lesquels des rapports sont disponibles en impliquaient
 
trente-trois. Pour les d~q5ts impliquant du b6tail, dix-neuf 4leveurs
 
eurent payer une amende s'61evant a une somme allant de 500
 
20.000 F.CFA (X = 6.482, s 6.178). Iluit 4leveurs eurent 6
 
payer une amende pour des dpg5ts impliquant des caprins, et dans ces
 
cas-l , celles-ci s'61evaient de 125 et 1.200 F.CFA (X = 428, s = 
450). 

lLes Gendarmes Nomades sont une branche de la Gendarmerie Natio
nale. Ils sont charg6s de patrouiller la zone pastorale.
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Problmes et Potentiel des Syst mes Alternatifs de Gestion des
 
Terres
 

Cette derniere section examine bri~vement quelques-unes des
 

r4formes qui ont 4t4 suggr~es pour modifier les systemes de possession
 

et d'utilisation de la terre dans la 
zone pastorale. Ces questions de
 

r~forme concernant la possession et l'utilisation de ]a terre sont d'un
 

int~r~t particulier pour le d6veloppement de la production agricole de
 

cette region. Ii est, par exemple, difficile d'imaginer que des produc

teurs individuels verraient avec enthousiasme preserver la qualite de !a
 

terre publique, telle que :,lie des pturages, dans laquelle ils 

n'auraient aucun int~r~t lgal. Les r4formes affrontent le probhlme
 

de transmettre aux individus des int'r~ts fonciers 
sans pour cla 

dpranger les systemes sociaux courarts. Quelques-unes de cc rcformes, 

et les probl;-mes auxquels elles font face, sort considdres dans le 
restant de ce chapitre.
 

Les Unit4s dc Production Pastorales.-- Une serie d'4tudes, faite au 

cours des dix 4ernieres annees, concernant la modernisation de la zone 

pastorale du Niger recommande quatre pro3ets-pilotes qui permettraient de 
mettre a l'preuve l'ide de la rcorganisation des ressources de 

fourrage et d'eau dans les Unites de Production Pastorales. Chacune de 
ces unitcs serait administrce par une commission mixte de coop~rants et 
d'agents gouvernementaux. La raison fondamentale des unitds pastorales
 
est que les 6leveurs s'engagent couramment dans use exploitation du
 
p~turaq "anti-4conomique", basce Sur la supposition que le but final
 

de l'4Ievage est de maximicer la production de viande.
 

Comrre ndiqu4 dan7 les chapitres suivants sur la prodiction aninale 
et l'aalyse de production, un modele de conduite bas4 sur la iraximi;a
tion do l'xtrant de viane est, au mieux, tres douteux. Do plus,
 
l'ide de rdpartir la zone pastorale en lots administrds par des con:mis
sonc d- fonctionnairen est piJrement terriflante. Ii Ost peu vraisem
blable uue les bosoins contradictoires des ressources de case de !a zone 

etre r'solus par une commission d'agents exterieurspastorale puiscent 
n'ayant pas ine r4elle connaissance des parairrtres de production 

irspliques. La supposition que ls product:urs n'adhrent pal a ine 
attitude rationnelle oct tout aussi invraisemblable. Le simple fait que 
les hanitants do la zone pactorale e soient d1brouill~s pour survivre 
atteste de leur conportecent loqique. AJouter des conmissions de fonc

tionnaires aux corditionn d.erses auxquelles ils ont a faire face 

purrait tres Lien aneantir leur marge de survie. 

Des Coop'ratives d'Eievoirs.-- D'autres projets de d'velopperrent de 
la zone pastorale cc cont concentre. cur l'organisation de cooperatives 
d'41eveurs qui ixploiteraient lot ressource- de terre et d 'eau. L id~e 
d'attribuer des droits do qectioc a des groupes d'4leveurs semble 

fondamentalement conne. difficult4 ostLa d'attribuer cfs droits et 
d'assurer une representation satisfaisante de l'int4ret des groupes au 
sein des coopratives. 

Thoriquerment, pour des r'giront semlahbles a celles du sud de
 
I'Azawak, une coopdrative devrait rendre compte des besoins de tous
 
les systerrs de production contionns au chapitre 1. Cela comprendrait
 
au rroins sept groupe ayant un int~ret distinct et dont les besoins
 
fondamentaux de rossources seraient soyret contradictoires. 11 est
 

difficile, bien que pas impossible, dirraginer qu'une telle coopdrative 
puisse efficacement obtenir lunanimito et 
ex4cuter les ddcisiOns r~sul
tantes. 

La Protection L4gale des Cultures Fourrajeres.-- La fagon la plus 
efficace do c ;anpeor-T ej&lotrsnetmOo.mq o choix 
d'actions peu ddsirables du point de ,ue des planificateurs nationaux, 
est de transformer 1en espdrant amn'liorer) les conditions dans lesquielles 

individu dele producteur prend ss ddcisions et de permettre 

s'adapter aux nouvelles circonstances. SuiPre une telle politique permet
 

toujours a i'individu de choisir la meilleure allocation des ressources
 

http:lotrsnetmOo.mq
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ainsi que la meilleure combinaison d'entreprises possibles. Faire appli
quer des d~cisions gestionnaires ext~rieures, r6sultant souvent d'une
 
mauvaise information ou non appropri4es l'individu ou la r4gion,
 
resulterait en une allocation peu efficace des ressuurces et en i'oppor
tunit6 offerte au producteur de contrecarrer ces efforts.
 

Naturellement, les arn4liorations techniques qui augmenteraient les
 
param~trcs de, ou diminueraient ceux du risque, auraient des eftets
 
avantageux pour tous ceux qui seraient concern6s. L'introduction d'une
 
rouvell technologie ne pourrait qu'accroltre la valeur de l'extrant
 
par unit4 de terrain. Une analyse des technologies appropri~es se trouve
 
expos~e au chapitre sur l'analyse de la production.
 

Un autre choix de politique qui pourrait affecter directement 
lutilisation de la terre, serait d'offrir une protection lgale aux 
cultures fourrag~res tout comme celle offerte aux cultures c~r~alires. 
A l'heure actuelle, la principale entrave A la produLtion fourrag~re 
dans la r~gion de l'enqu~te est que le fourrage doit &tre r~colt6 en 
ao~t, 4poque au cours de laquelle les n~cessit~s de main-d'oeuvre se 
trouvent a leur plus haut point pour la culture c~r6aliere de subsis
tance. Diff~rer la r~colte du fourrage jusqu' la p~riode de ralentis
sement de septembre ferait que le fourrage serait r~colt6 au moment o6 
3'herbe est en train de monter en graine ct retiendrait donc peu de sa 
valeur nutritive. Si lon pouvait trouver des vari6t~s de fourrage 
pouvant 5'adapter localement et germant plus tard, la saison des 
pluies, une culture prot~g~e de fourrage pr~senterait alors beaucoup de 
bhn~fices potentiels. Parmi ceux-ci serait la protection des prairies
 
durant la saison des pluies, lorsque les plantes sont en train de pous
ser. D'autres b6n6fices et techniques impliqu4s dans la r~alisation de
 
l'exploitation d'une culture fourragere protegee seront pr~sent~s dans
 
les chapitres suivants. I suffit de remarquer que la protection 16gale
 
des cultures fourrageres est un moyen de se servir d'institutions
 
d6j existantes pour modifier les syst~mes d'utilisation de la terre
 
et 6viter la d6t~rioration des p~turages sans intervenir directement
 
dans les d~cisions du producteur concernant 3on (xploitation. En conclu
sion, la culture protpg~e du fourrage pourr;iit etre un moyen de doter
 
l'41eveur d'un int4r~t 16gal sur la terre, sdns changer les systemes
 
courants.
 

L'Utilisation de Photos Satellites our Contr6ler l'Utilisation
 
des Paturages.-- Ceci concerne es techniques disponibles au moyen
 
desquelles le succ~s des modiees de gestion des terres peut etre
 
contr614. Avec laide du personnel du Remote Sensing Program de
 
1'Universit4 du Michigan, le chercheur a analys6 plusieurs photos

multispectrales du site de recherche prises par Landsat (jadis "the
 
Earth Resources Technology Satellite") en aot 1975 et avril 1976. Les
 
photos sont a une large 4chelle (1/3.369.000e), ce qui est approprie
5
pour contr6ler les conditions des p turages, mais non pas pour
 
tracer la carte des mod~les d'utilisation des terres agricoles.
 
Avec l'aide de lanalyse multispectrale, les r~gions a v~g~tation saine
 
se distinguaient clairement de celles ou les ressources fourrag~res
 
s'4taient 4teintes. La seule difficult6 rencontr6e en analysant ces
 
photos fut que, durant la saison sche, la terre 4tait fr~quemment

obscurcie par des temp~tes de sable. Cependant, h lexception de
 
l'obscurit6 caus4e par de br~ves averses tropicales, de claires images
 
du site de recherche se trouv~rent disponibles pour la plus grosse
 
partie de la saison des pluies. Celle-ci est probablement l'poque ou


5
le contr6le des p turages est le plus difficile.
 

Sur une echelle plus lirrit~e, des renseignesments sur les conditions
 
des paturages se trouvent assez rapidement colport~s de l'un
 
lautre dans les r~gions similaires a celle du site de recherche. Les
 
voyageurs et la famille rencontr4s aux march4s locaux permettent aux
 
4leveurs d'etre bien renseign~s sur la disponibilit6 de fourrage et
 
d'eau dans des r~gions avoisinantes. Ceci rend donc que la divulgation
 
de ce genre de renseignements assez efficace.
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que les producteurs ont une connaissance plus approfon-
Etant donn 

ne peut le reveler une simple image
die des conditions du terrain que 
 s
ne devraient pas ktre utilis
satellite, les r~sultats de cett*e analyse 


pour forcer les producteurs eiploiter certaines parties des paturages
 

tout en 6tant exclus d'autres r4gions. 
 Cependant, les producteurs 
ne
 

sont pas capables d'6valuer les conditions de piturage a la 
mome
 

4chelle que l' valuation pouvant 6tre tir~e des photos satellites.
 

Celles-ci pourraient permettre de r~orienter l'utilisation 
de la terre
 

Par exemple, les r~sultats de l'analyse des
 sur une 6tendue plus grande. 

lors de la d~cision du temps d'ouverture
photos pourraient 6tre employ~s 


zone pastorale.
et de iermeture des stations de pompage d'eau de la 


Les images satellites pourraient tre aussi combln~es a la
 

connaissanc2 des conditions locales pour contr5ler l'efficacit6 des
 

sch~mas de gestion fonci~re alternatifs, ainsi que pour determiner
 

le ineilleur moment possible pour l'utilisation des stations de 
pompage.
 

Par exemple, l'effet d'attribuer des int~r~ts aux p~turages sous la
 

forme de culture prot~g~e de fourrage pourrait facilement 
tre d~termin4
 

partir de l'analyse des images satellites. Les bn~ficE-.quc l'on
 

pourrait esp6rer tirer de lex~cution de schdmas tels que la culture
 12. En atten
prot~g~e du fourrage sont examin6s plus loin au chapitre 


le prochain chapitre 6tudie ce qui est probablement le facteir le
 dant, 

terre et le succ~s do la prodaction
plus critique dans la qualit6 de la 


agricole.
 



CHAPITRE 6
 

L'EAU
 

Dans des r~gions telles que celle de l'enqu~te, qui se trouvent
 
1 extreme limite nord de la culture extensive de cereales d'Afrique


de l'Ouest, la quantit6 de pluie, et le moment pendant lequel elle tombe,
 
sont les 
facteurs les plus critiques des variations intertemporelles
 
dans les rendements et les conditions des p~turages. L'6poque

laquelle se produisent les averses est aussi importante que leur quantit6
 
annuelle, car c'est d'elle que d6pend la composition du fourrage dans la

prairie et la production d'une culture. De qrosses pluies t6t dans la
 
saison, par exemple, vont favoriser une rapide maturit4 de l'herbe,
 
tandis qu'un manque vers la fin peut 6liminer certaines vari~t6s de la
 
prairie en emp~chant celles qui ont atteint leur maturit6 tard, de
 
monter en graines. Naturellement, ieau de pluie affecte 6galement la
 
disponibilit6 en 
eaux de surface pour le b~tail, bien que la quantit6 de
 
pluie soit peut-&tre une variable beaucoup plus critique 
 cet
 
6gard. Malheureusement, une etude limitee, telle que celle sur laquelle
 
se base ce rapport, n'explique pas grand chose sur les effets des
 
variations annuelles des pluies sur les d6roulements de la production.

Aussi, ce chapitre fera lexamen des variations spatiales et temporelles

de la pluie, mais l'analyse de leffet de la pluie sur les proc~d~s de
 
production se limitera iPann~e de lengu~te. Une seconde section
 
couvre les autres sources d'eau.
 

La Pluie
 

La Distribution Spatiaie.-- Le Schema 6.1 
indique la distribution
 
spatiale de ia plule dans la 
Republique du Niger. Les isohy~tes

(lignes reliant sur la carte Iex lieu: ayant la mgme quantit6 annuelle
 
de pluie) sont bas6s sur quinze ans de moyennes du total annuel de pluie

entre 1960 et 1974. L'isohyte de 350 mm coincide avec la limite sud
 
de la 
zone pastorale (zone d'6levage permanent de bovins, comme d6fini au
 
chapitre 1).
 

Kao, le centre de la r~gion de l'enqu~te, se situe entre les
 
isohy~tes de 300 et 350 mm. Le poste d'observation de Kao regut une
 
moyenne de 323 mm de pluie annielle entre 1960 et 1974.
 

Variation Intertemporelle.-- La moyenne des quinze annes suggere
 
que la quantite do plule a Kao est, en moyenne, a peine suffisante
 
pour permettre de soutenir une culture pluviale de mil. 
 De plus, durant
 
i'ann~e de l'enqu~te et pendant sept des huit ans qui la pr~c~d Lent,
 
la tomb~e annuelle de pluie fut bien au-dessous de la moyenne. Le
 
graphique du Schema 6.2 marque les donn~es de la 
tombe annuelle de pluie
 
pour Kao durant les dix-sept annes (1960-1976) pour lesquelles de telles
 
donn~es sont disponibles. La moyenne de dix-sept ans 4tait de 314 mm,
 
mais la moyenne annuelle de pluie pour la premiere partie de la p~riode

(375 mm) 6tait bien au-dessus de la moyenne g4n~rale, et la 'oyenne pour
 
la seconde moiti6 (260 mm) 6tait bien au-dessous. La totalit6 des pluies

durant P'ann~c de I'enqu~te fut un tiers plus bas que la p~riode totale
 
de dix-sept ann~es. 
 Les donn~es montrent de grandes variations dans la

totalit4 annuelle.
 

Des donn~es pour la capitale d6 artemental.. de Tahoua, qui est
 
environ 80 km au sud-ouest de la region de Ilenqu~te, sont disponi

bles pour une plus longue p~riode temporelle. Ces donn~es se trouvent
 
expos~es au graehique ]u Schema 6.3. Ii faut remarquer sue, bien que Kao
 
soit seulement a 80 km de Tahoua, cette dernire regoit enorm ment
 
plus de pluie. Durant la p~riode de quinze ans, entre 1960 et 1974, Kao
 
atteignit une moyenne d'environ 323 mm, tandis que Tahoua regut une
 
moyenne de 403 mm par an. 
 Ces deux localit~s se situent apparemment dans
 
de diff~rentes zones 4cologiques, la v6g~tation autour de Kao 6tant
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SCHEMA 6.1 ISOHYETES DES PLUIES ANNUELLES MOYENNES, 
NIGER. 1960-74 (mm) 10" 
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SCHEMA 6.2 
KAO: PLUIES ANNUELLES TOTALES, 1960- 76 
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SCHEMA 6.3 

CUANTITE ANNUELLE DES PLUIES, TAHOUA, NIGER, 
1922 - 1976 
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beaucoup mons dense que celle entourant Tahoua. Si Von compaie rapide
ment des deux groupes de donn6es les variations de pluie de la p4riode,
 
pour laquelle les donn~es comparables sont disponibles, semblent &tre
 
beaucoup plus grandes pour la zone situ~e plus au nord.
 

La moyenne pluviom~trique de Tahoua, durant la p~riode qui s'6tend
 
entre 1922 et 1976, 4tait de 396 mm. Cependant, durant vingt ans pris

dans la p6riode de vingt-quatre ans qui s6tend entre 1945 et 1968, la
 
tomb~e annuelle de plule fut au-dessus de la moyenne des cinquante-cinq
 
ans. La moyenne pluviom~trique annuelle durant cette p4riode de vingt
quatre ans fut de 454 mm. Ceci correspondait l'6poque au cours de
 
laquelle les paysans Hlaussa partent des r4gions sud de Tahoua pour aller
 
dans des r~gions situ4es au nord, telles que Kao, parce que la quantit4

de pluie au-dessus de la moyenne r'ond la terre du nord davantage apte

produire des c4r6ales pluviales. Puis, comme au nord, la quantit6 de
 
pluie tombe au-dessous de la moyenne durant quatre des neuf ans qui
 
suivirent. La moyenne annuelle de pluie entre 1968 et 1976 fut seulement
 
de 351 mm.
 

Durant ces neuf ans, de 1968 r 1976, lattention mondiale se
 
concentra sur ce qu'il convient d'appeler une s6cheresse catastrophique
 
pour le Sahel d'Afrique de l'Ouest, englobant des r~gions telles que

Tahoua et Kao. De telles s6cheresses ne sont pas inhabituelles au Sahel.
 
L'une d'elles, plus s6v~re en termes de d6ficit annuel de pluie, se
 
passa Tahoua entre 1937 et 1944. Mais la r~cente sicheresse se
 
trouva aggravie du fait de la massive migration vers le nord des agricul
teurs, migration provoqu6e par la pression de la population dans la
 
Savane, la quantit6 de pluie sup6rieure la moyenne au Sahel et
 
l'assujettissement des guerriers nobles Touareg qui dirigeaient la zone
 
pastorale. La s~cheresse pr~c6dente ne fut pas pr6c~d6e d'une p4riode

prolong6e durant laquelle la quantit4 de pluie se trouva au-dessus de la
 
moyenne, de mC:1e que la pression de la population nexistait pas avec
 
la meme force que quelques ann6es plus tard. La r~cente s4cheresse se
 
trouva aggrav6e par un surplus d'animaux dans les p~turages Sah4liens,

surplus rendu possible par ],esprogrammes du contr6le massif des
 
maladies contagieuses du b6tail. De tels programmes navaient jamais

exist6 avant la s4cheresse.
 

Ii est concevable que durant la priode pr6c6dant la r6cente s4che
resse, une quantit6 de pluie au-dessus de la normale aurait pu augmenter

les pr6visions des agriculteurs et des 6leveurs concernant les possibili
t6s de la production des c4r6ales pluviales au nord du Sahel ainsi que

les capacit6s des p~turages Sah6liens. Ce plus haut niveau des previ
sions, ainsi qu'une poussoe rapide des populations humaines et animales
 
dans le Sahel, rendirent la plus r6cente s6cheresse encore plus d6vasta
trice. Celle-ci souliane 1'importance des d~viations du niveau moyen des
 
precipitations, car elles affectent la production agricole.
 

La Distribution Saisonni6re des Pluies dans Ia R6 ion de
 
l'Enqujete.-- Les graphiquos---Sch4ma 6.4 indiqunt a distribution
 
%,ensuelle des pluies i Kao durant les douze ann~es allant de 1965 5
 
1976. Ils indiquent que durant ces douze ann~es, la plupart de la pluie
 
est tomb6e entre )uin et septembre, et aucune entre octobre et avril.
 
L'ann6e de 'enquete est une importante exception du fait que la
 
seconde grosse periode de pluie se produisit en octobre (42,2 mm). La
 
quantit6 de pluie d'octobre n'a jamais d4pass6 20 mm pour aucune des
 
autres ann6es pour lesquelles des donn6es sont disponibles.
 

Les graphiques indiquent 6galement que les quantit6s mensuelles
 
de pluies sont hautement impr6visibles. Comme indiqu4 ci-dessoua, dans
 
le cas de l'ann~e de l'enqu~te, une distribution irr6guli re de
 
pluies peut 6tre catastrophique pour la production agricole. Une
 
distribution "r6guli~re", dans ce contexte, serait peu pros une
 
distribution pluviom6trique mensuelle en forme de cloche centr6e autour
 
du mois d'ao6t. Une distribution mensuelle qui d~vie 6norm~ment de ce
 
mod le pourrait avoir des effets d~vastateurs aussi bien pour les
 
conditions du p~turage que celles des cultures.
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1973, lors de la
L'exemple d'une telle situation s'eat ddroul6 en 


plus terrible annie de r6cente s6cheresse. Les pr4cipitations furent
 
sans pluies substantielles pour la
 tr~s concentr~es au mois de juillet, 


Puis celles-ci cess~rent
rigion de l'enqu~te avant ce temps-l. 

brusquement en aott, qui est normalement le mois des plus grosses
 

Les graines de fourrage qui germ6rent en juillet eurent a
pluies. 

peine assez de pluie pour vivre jusqu'en ao~t, et aucune 

pour le
 

restant de l'ann6e. Les conditions des piturages furent mauvaises
 

et beaucoup d'animaux moururent, faute de
 durant la saison s~che 

fourrage ad6quat. Dans une telle situation, la distribution saisonni6re
 

6 

de la pluie eat aussi importante que la quantit totale d'eau revue.
 

Le Schema 6.5 indique la distribution journali~re des pluies
 

utiles h Kao durant l'ann~e de 1'enqu6te. Une "pluie utile" 
se
 
p~riode de
 

d6finit comme 4tant une pluie d'au moins 3 mm, durant une 
*X" sur le tableau.
se trouve repr4sent~e par un
vingt-quatre heures, et 
 21
 
Celui-ci permet de remarquer une s6cheresse d'un mois, du 

22 juin au 


la fin de la p~riode normale d'ensemencement.
juillet, qui survint 

t6t dans la p~riode de son
 La s6cheresse endommagea la culture du mil, 


et empecha certains paysans de rien r~colter dans leurs
d6veloppement 6 

Le sirgho, par contre, put survivre, car il 6tait plac dans lea


champs. 

champs plus humides des basses terres.
 

Les Schemas 6.4 et 6.5 d~montrent qu'en ce qui concerne la pluie,
 

l'ann6e de l'enqu~te peut s'ltre trouv6e particuliere pour deux
 

1) de grosses averses ont continu4 a tomber plus tard dans
raisons: 

l'ann~e que durant lea seize ann6es qui pr4c~d6rent, ce qui fit que lea
 

paysans purent avoir une seconde r6colte de sorgho, 2) aucune 
pluie utile
 

lea trois premieres
n'est tomb6e durant la derni6re semaine de juin et 

fin des


semaines de juillet. La s6cheresse dsun mois eat arriv4e h la 

Ces caractesemailles de mai et juin et endommagea la culture du mil. 


ristiques particuli6res de la distribution des pluies durant lann6e de
 

l'enqu6te peuvent avoir caus6 les disparit6s entre lea rendements de
 

et de sorgho v6rifi6s par l'6quipe de recherche.
mil 


Comme mentionn6 ci-dessus, lea distributions journali res et
 
la composition
mensuelles des pluies d~terminent 6galement la qualit6 et 


Un exemple de lleffet des variations de la
des ressources fourra?6res. 

pluie eat la disparition des plantes
distribution saisonniere de la 


perennes durant la r~cente s~cheresse. Lors d'exp~riences tent~es sur le
 

Ekrafane, Granier d~couvrit qu'une plus large proportion de
terrain, 

graines de plantes perennes plus nutritives germait apres une seule
 

grosse pluie que de plantes annuelles (Granier, 1977). Les plantes
 

annuelles sont donc plus resistantes aux variations saisonnieres 
des
 

lours graines resteront sous terre jusqu' la
 
pluies, car une partie df 


Cela lea rend 6galement plus aptes h survivre
prochaine averse. 

lea herbes qui germent ne portent pas de
d'ann6e en ann6e, mime si 


graines. Cependant, la distribution de pluie irr~gulire durant des
 
Par exemple, en
 annes comme 1973 eat d6sastreuse pour lea perennes. 6 


1973, une large proportion des graines de ces plantes ont germ durant le
 

surv~cu assez longtemps pour porter des
mois de juillet, mais peu ont 6
 
D'autre part, peu des annuelles ont germ , beau

graines en septembre. 

terre jusqu'a l'ann6e suivante. Sans
 

coup de graines restant sous 

plantes perennes de
r6ensemencer le paturage, ii serait difficile aux 


revivre.
 

a Rion lde 'Enute.--
Distribution Spatiale de la Pluie dans 

a ete ;ait mention au chapitre 4, lea variations iocales
Comme ii en 


des pluies d'une certaine annie peuvent itre des facteurs critiques
 
Comme lea grosses averses sont hautement
 concernant lea rendements. 


l'int6rieur de la meme petite
localis~es, lea terrains situ6s 6 
de pluie. En plus de
r6gion ne recevront pas toujours la mime quantlt


la distribution temporelle de la pluie, le hasard et la position pr6cise
 
6 Et,
d'un terrain d6termlnent la quantit d'humidit6 qu'il regoit. 


parcelles des piturages.
naturellement, la mime chose s'applique aux 

terre situ4e le long des couloirs
L'herbe eat plus abondante sur une 


d'eau.
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SCHEMA 6.5 

DISTRIBUTION JOURNALIERE DES PLUIES A KAO,

NIGER, 19761
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 x--- X
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Oct. ............ x--x > x x - x
 

lo. 15 20 25 30
 

lChaquv "Y' ndlque un iour durant lequel au moths 3 nmnde plule 
sont tombes.
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Autres Sources d'Eau
 

L'Eau de Surface.-- Comme mentionn4 pr4c~demment, la r~gion de
 
1'enqu~te est parsemee de r~gions de captage (les marais des bas-fonds)
 
recevant l'eau qui s'4coule des montagnes avoisinantes, apr~s les
 
pluies. De petites for&ts couvrent ces regions. A la saison s~che,
 
elles sont pourvues de minces puits creus4s la main. A la saison des
 
plules, ils se remplissent d'eau et durant les bonnes ann6cs, ces endroits
 
peuvent contenir de l'eau jusqu'en avril.
 

Deux zones do captage relativement larges bordent le village et
 
les camps nomades couverts par l'enqu~te. Cependant, durant l'ann~e de
 
l'enqu~te, l'eau de surface de ces r~gions s'est trouv~e ass6ch6e en
 
novembre. Les plus anciens habitants de la r~gion firent savoir a
 
l'4quipe de recherche qu'il y avait peine vingt ans, ces endroits
 
avaient encore de leau en permanence toute l'annee.
 

Dans les annees pr4c~dentes, la pluie avait fourni assez d'eau
 
de surface pour entretenir la culture des jardins d'hiver, le long des
 
bordures de ces lieux de captage. Cependant, ce ne fut pas le cas durant
 
l'ann6e de lenqu~te, lorsqu'aucun jardin ne fut cultiv6. Ces zones
 
sont encore la principale source d'eau la fois pour les populations
 
humaines et les animaux durant la saison seche.
 

Comme indiqu6 au chapitre pr~c6dent, 
6 

la d6forestation des basses
 
terres marecageuses a diminu6 la capacit de ces r6gions d'entretenir des
 
arbres sains. Avec la baisse de densit6 arboriale, il y a une baisse
 
proportionnec en ce qui concerne la capacit4 de r~tention d'eau des
 
marais. Une for~t suffisamment dense va maintenir un haut niveau
 
d'humidit6 et fournir de lombre pour l'eau de surface, la prot4geant
 
donc et l'emp~chant de s'6vaporer durant la journ6e. Aussi, la d6fo
restation a probablement contribu6 la s~v6rit6 de la r6cente s6che
resse et a davantage restreint la disponibilit6 d'eau dans la r gion de
 
l'enqu~te durant la saison s~che.
 

Les Stations de PompaLge et Autres Sources Publiques d'Eau.-- Durant
 
les vingt dernieres annees, des stations mecanisees de pompage d'eau
 
en profondeur ont 6t6 install6es travers la zone pastorale. Une
 
telle station existe dans la r6gion de lenqu~te, mais son utilisation
 
est reserv6e aux troupeaux du gouvernement qui sont 6lev6s au ranche
 
d'Ibeseten. D'autres stations de -ompage, en bordure de la r6gion de
 
l'enqu~te et qui sont ouvertes au ublic, se situent dans les environs
 
de Tchin-Tabaraden.
 

Solon le syst~me Touareg traditionnel de 1'exploitation des
 
ressources d'eau, son utilisation est r~serv6e ceux qui ont requ des
 
droits sur elles par laristocratie Touareg. Jusqu'5 ce jour, le
 
constructeur de puits creus6s la main maintient les premiers droits
 
sur cette eau, mais les contr6les ne sont pas aussi stricts que durant
 
le r~gne des guerriers nobles Touareg. Th6oriquement, nimporte qui
 
peut utiliser un puits creus4 manuellement, rwais il faut se retirer si le
 
constructeur du puit d6sire abreuver sez animaux. Cependant, ces con
tr6leE ne s'appliquent pas aux sources naturelles d'eau de la r6gion
 
(lacs semi-permanents et canaux d'4coulement), et ne s'appliquent pas non
 
plus aux puits ou stations de pompage construits et exploit6s par le
 
gouvernement.
 

L'agence gouvernementale charg6e de la construction et de l'exploi
tation des sources publiques d'eau est l'Office des Eaux de Sous-Sol
 
(OFEDES). L'OFEDES a construit trois puits ciment6s en bordure du
 
village de Kao. Cot Office est 6galement charg6 des stations de pompage
 
situ 6es dans la r6gion do Tchin-Tabaraden.
 

L'acc~s ces puits ciment6s en bordure du village nest pas non
 
plus limit6, mais leur utilisation n6cessite une corde suffisamment
 
longue pour en atteindre le fond. Le tirage de l'eau de ces puits plus
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profonds ndcessite 6galement plus de temps et se trouve gdndralement
 
limit6 aux mdnages plus riches qui peuvent employer de la main-d'oeuvre
 
pour soccuper des travaux domestiques. C'est pour ces raisons que la
 
plupart des mdnages ne d~pend que de leau boueuse des puits moins
 
profonds, creusds la main, pour abreuver le b~tail et accomplir les
 
tiches domestiques.
 

iout-fois, lutilisation des stations de pompage, en bordure de
 
la r~qir,, de l'enqu~te, ne ndcessite pas de travail suppldmentaire ou
 
un 4quipement sp6cial pour en tirer Peau. Les stations mdcanisdes
 
61iminent beaucoup du gros travail associ6 6 l'abreuvage des animaux
 
durant la saison s~che. Ceci fait que les troupeaux sont atticrs par
 
ces stations, et que les p~turages les entourant sont rapidement
 
ddgarnis.
 

Etant donn4 que les troupeaux nomades et les 6leveurs sont tr~s
 
attirds par les stations de pompage, celles-ci peuvent etre utilises
 
comme moyens de contr6ler l'utilisation de la terre. Tout d'abord, ces
 
stations pourraient 6tre placdes'*trat6giquement, afin de fournir de
 
1'eau a la quantit6 maximum de p5turages durant la saison s~che,
 
sans avoir forcer les troupeaux a se concentrer dans une r~gion
 
particuli re. Pour en arriver la, les stations de pompage pourraient
 
&tre 6tablies a environ 60 km les unes des autres, permettant a des
 
p~turages d'un rayon de 30 km de nourrir les troupeaux utilisant chaque
 
station de pompage. La distance iddale de 60 km permet aux troupeaux
 
d'aller d'une station 6 Pautre sans fatigue injustifi6e. Une distance
 
plus grande ne permettrait pas une telle mobilit6, emp~chant certaines
 
portions des p~turages d'etre exploites durant la saison s~che.
 
Une distance moins grande ferait que trop de troupeaux seraient concen
trds dans une meme r~gion, limitant la quantit6 d'herbes qu'ils pour
raient sinon avoir si les stations 4taient mieux placdes.
 

L'emplacement des stations de pompage autour de Tchin-Tabaraden est
 
un exemple de ce dernier cas. Quatre stations se trouvent dans un rayon
 
de 30 km autour de Tchin-Tabaraden. Actuellement, Pherbe de saison
 
s~che de cette rdgion est ' peu pres inexistante. Comme elle se
 
trouve juste au nord de la region de l'enqu~te, la concentration des
 
troupeaux, au cours de cette saison, restreint davantage les ressources
 
en p~turage disponibles pour les troupeaux 6levis par les habitants de
 
la rdgion de l'enqu~te.
 

Le second moyen par lequel les stations de pompage peuvent tre
 
utilisdes pour contr6ler lutilisation de la terre est de d~cider de
 
l'0poque annuelle stratdgique d'ouverture et de fermeture de chaque
 
station. Pour le moment, ces stations se trouvent ferm~es durant les
 
saisons de pluies, et ouvertes en novembre, immddiatement apr~s la fin
 
des pluies, pour le rester durant la saison s~che. De fagon id6ale, ces
 
stations devraient rester fermes jusqu'a ce que d'autres sources d'eau
 
de surface soient 4puis6es. En fait, il se trouve que les 6leveurs et
 
les propridtaires d'animaux obligent les responsables des stationL de
 
pompage a ouvrir les stations quand le moment leur est le plus propice.
 

Si des moyens plus efficaces pouvalent otre trouvds pour contr6ler
 
louverture de ces stations, la piriode de leur utilisation pourrait
 
rediriger les troupeaux vers des rdgions ayant une herbe plus saine, et
 
enlever la pression impose aux rigions o6 celle-ci a moiti6
 
disparu. De cette fagon, comme il en est fait mention a la fin du
 
chapitre prdcddant, les renseignements provenant des photos satellites
 
pourraient etre utilisdes pour contr61er et prdserver les r~serves
 
fourragres de saison s che. Dans un rdgion ou eau et paturage
 
se trouvent si rares durant la plus grande partie de lann4e, de tels
 
programmes de conservation sont essentiels.
 



CHAPITRE 7
 

L'ELEVAGE ET SA GESTION
 

Les trois derniers chapitres se sont concentr~s sur '14tudedes
 

r6les de la terre, de la main-d'oeuvre et de lleau en tant qu'intrants
 

par rapport au proc~d6 de production de la zone pastorale du sud du
 

Niger. Ce chapitre d6veloppe une 6tude de la production agricole et de
 

sa vente qui 
sera examinee dans les trois prochains chapitres.
 

4
 
Ce chapitre 4tudie les caract~ristiques des animaux 6lev s dans la
 

r~gion de l'enqu~te dans la premiere section. La seconde section se
 

concentre sur les techniques de gestion du b6tail r6v~l~es par les
 

r~sultats d'une enqu~te sp6ciale dirig6e en d~cembre durant lVann~e de
 

l'enqu~te.
 

Les Animaux Elev4s dans la R6gion de l'Enqu~te
 

Cette section pr~sente quelques-unes des caract4ristiques et la
 

possession des races sp4cifiques de chague type d'animal le plus fr4quem

ment rencontr6 dans la r6gion de lenquete. Cet examen fait part de
 

renseignements obtenus grace aux entrevues qualitatives dirig6es par le
 

chercheur aupr~s des 6leveurs nomades (Touareg et Peuls) qui 
traversent
 

la r~gion de l'enqu~te, ainsi qu'aupr s des m6nages vivant dans le
 

principal 6chantillon de l'enqu~te. Ces renseignements furent v6rifi6s
 

et approfondis ?r~ce 6 d'autres renseignements obtenus de sources
 

secondaires et a des entrevues men6es aupr6s de v6t6rinaires frangais
 

o-t nig6riens et de sp6cialistes de la reproduction animale.
 

races
 

courantes de la r6gion de lenqu~te. Les coefficients techniques
 

associ6s l'1evagE de bovins et de caprins 


Ce qui suit s'int6resse aux qualit4s plus g6n~rales des 


sont 6tudi~s conjointement
 

avec les modules de la production animale pr6sent6s au chapitre 10.
 

Les Caprins.-- Comme mentionn6 pr~c6demment, les caprins sont les
 

animaux le-pIus couramment rencontr6s dans les troupeaux des membres
 

de l'6chantillon. En terme de totes, ils d6passent de beaucoup
 

tout autre type d'animal, sauf dans les plus petits troupeaux. Les
 
m4nages du sous-6chantillon Peul et les troupeaux exploit6s par les
 

6leveurs nomades fournirent des exceptions ce qui precede, dans la
 

nesure o6 les larges ruminants, en particulier les bovins et les
 
chameaux, comptaient pour une plus large proportion du troupeau.
 

II y a plusieurs raisons expliquant pourquoi beaucoup de membres de
 

l'chantillon --et les m6nages de l'4chantillon Touareg en particulier-

pr6f4raient les caprins aux autres types d'animaux. Les caprins sont
 

plus r6sistants au climat s~v~re et particuli~rement aux conditions
 

de s~cheresse. Ils peuvent se nourrir de la v~g6tation des arbres et
 

utiliser des sources de nourriture inacceptables pour les autres types
 

d'animaux, et leur demande en eau est plus faible que celle de plus
 
larges ruminants.
 

Les caprins offrent plusieurs avantages l'exploitant du troupeau.
 

Ils sont plus faciles garder, car ils restent ensemble et ont moins
 

tendance que les autres animaux vagabonder. Ils sont 6galement plus
 

ind~pendants, peuvent paltre seuls sans surveillance, et s'effrayent
 
moins facilement que les bovins ou les ovins.
 

Le troupeau de caprins est 6galement plus divisible dans la mesure
 

o6 les unit~s individuelles qu'il comprend sont plus petites et de
 

valeur plus faible. Les caprins peuvent 6tre vendus imm6diatement pour
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subvenir des besoins d'argent, Landis que la vente d'autres types
 
d'animaux demande de plus grandes pertes en capital productif et doit
 
6tre projet~e plus longtemps Ilavance. Etant donn6 qu'une unit4
 
individuelle du troupeau de caprins est de plus faible valeur que celle
 
d'autres types d'animaux, il y a un investissement initial n6cessaire
 
plus faible pour acqu~rir des caprins, et moins de risque associ6
 
chaque animal. Aussi, comme indiqu6 ci-dessous, puisque le taux de
 
croissance du troupeau de caprins est plus rapide que celui de tout autre
 
type d'animal, se construire un troupeau de taille suffisante pour
 
produire du lait et de la viande au m4nage est plus rapide. La divisi
bilitp du troupeau fournit 4galement plus de flexibilit6 la modifi
cation de la composition du troupeau et au contr6le des naissances pour
 
obtenir des rendements laitiers constants.
 

La race de caprins qui 4tait la plus courante, parmi les troupeaux
 
des membres de l'6chantillon, 6tait du type sah6lien. Compar6e aux races
 
4lev6es dans les zones agricoles du sud de la r6gion de l'enqu~te, cette
 
race-ci est compos6e de randes ch~vres: le mle adulte atteint une
 
hauteur de 0,80 0,85 metres, et les femelles 0,70 0,75 m~tres.
 
Le poids adulte varie entre 25 et 35 kilogrammes. La p6riode de gesta
tion dure entre 145 et 155 jours et les jumeaux sont fr6quents. Le cycle
 
de lactas:ion dure approximativement 120 jours (voir le Ministare de la
 
Coop6ration, 1975, p: 1060; McDowell, 1977 et 1978).
 

Parmi les m~nages Touareg de 16 r6gion de l'enqu&te, qui 6taient 
probablement les plus repr4sentatifs de la plus large proportion des 
habitants du sud de lAzawak, les caprins 6taient la principale source 
laiti~re des bosoins de subsistance. Seulement un m~nage de Touareg de 
Brousse et onze menages de Touareg de Village, n'ayant tous aucun animal, 
n'avaient pas do caprins. Le module typique rencontr6 parmi les 
Touareg de Brousse, ou la caste Touareg d'esclaves (iklan) vivant dans la 
brousse, 4tait que Pis mnoages essayaient d'abord d'accumuler entre 20 et 
30 caprins, puis commongaient h acqu6rir ensuite de largos ruminants 
pour augmenter la production do lait du troupeau de caprins, troupeau de 
subsistance. Les membres do l'4chantillon do Touareg de Brousse sentaient
 
qu'ils n'avaient pas les ressources en main-d'oeuvre n~cessaires pour

exploiter un grand troupeau de large" ruminants sans ue cola interfere
 
avec les activit4_ agricoles. Ils avaient 6galement ot6 d6courag~s par
 
les d6boursements monetaires n6cessaires l'acquisition d'un tel
 
troupeau. A cause de tout cola, ils pr6f~r~rent produire assez de
 
c4r~ales pour assurer leurs besoins de subsistance, puis allouer le
 
surplus de main-d'oeuvre et le surplus de revenus 6 la constitution
 
(Pun troupeau de caprins. Une fois le troupeau assez large pour assurer
6
 un apport laitic.r suffisant pour le m nage, ils commencent a investir
 
duns dr. larges ruminants;. [)ocette fa'on, en obtenant tout d'abord un
 
plus grand nombre de petits ruminants, ils n'encourent pas le risque de
 
perdre toute lour production de lait si un ou deux animaux n'en ont pas,
 
sont vol~s ou ne font plus pattie du troupeau pour quelque autre raison
 
que ce soit.
 

Cos d6couvertes sont soutenues par Bernus dans sa monographie sur
 
los illabakan, groupe d'41evours Touareg nomades qui vont dans les
 
patura-g-- situes imm6diatement au nord de la r~gion de l'enqu~te.
 
Les membres privil4gi6s des illabakan avaient le statut social de vassaux,
 
ou is had. Dans la soci4t6 T'ouareg pr6-coloniale, ils 4taient respon
sabesNr4lever les animaux. Ils 6taient soumis l'un des membres de
 
laristocratie Touareg (immazheren), mais comme les iklan ind6pendants
 
qui 6taient les anc~tres-des memres do l'6chantillon de Touareg de
 
Brousse, l'aristocratie n'avait pas directement acc~s leur main
d'oeuvre. La caste d'esclaves Touareg so trouve 6galement prnsente
 
parmi les illabakan (Bernus, 1974, p: 29).
 

Suivant lour r6le dans la soci6t6 traditionnelle Touareg, les
 
illabakan se sptcialisent encore dans 1'l1evage. Ce qui fait qu'au
 
te--ps dol'enqute de Bernus, ils avaient en gen6ral de plus larges
 
troupeaux que n'importe quel agriculteur ou 4leveur r4unis. Dans cette
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monographie, Bernus pr6sente les r6sultats de I'enqu~te sur la composi
tion des troupeaux exploit~s par les manages d'illabakan. Elle fut
 
dirig6e en 1967/68 et couvrit 103 m6nages. Bernus-decouvrit que seule

ment cinq manages ne poss4daient pas de caprins. Ces m4nages repr~sen
taient seulement 2,1 pour cent des individus 4tudi~s dans cette enqu~te.
 
La majorit6 des menages 6tudi~s possedait entre 25 et 49 caprins, et
 
quelques m6nages poss6daient de tr~s larges troupeaux. La distribution
 
de la taille des troupeaux de caprins l'int~rieur de l'chantillon,
 
couvert par l'enquite de Bernus, est indiqu6e au tableau suivant.
 

TABLEAU 7.1
 

DISTRIBUTION DE LA POSSESSION DE CAPRINS PARMI LES
 
ILLABAKAN TOUAREG, 196 7/6 8a
 

Taille d'un 
Troupeau 
de Caprins 

Population Propri~taire 
de la Taille 9e Troupeau 

Indiguee (%) 

Proportion de la Tota
lit@ de Trougeaux de 

Caprins (%) 

200+ 4,6 7,2 

50-199 27,5 32,5 

10-49 65,8 60,3 

0 2,1 0 

aBernus, 1974, p: 75.
 

bNombre de personnes par m4nage propritaire de la taille de troupeau
 

indiqu~e, en tant que proportion du total de la population couverte par
 
l'enqu~te.
 

CProportion de la totalit6 de la population de caprins appartenant
 

aux m~nages de l'6chantillon et se trouvant 5 l'int6rieur des troupeaux

dont la taillr est indiqu~e.
 

Les troupeaux de caprins semblent tre assez bien r6partis, et moins
 
d'un tiers des individus de la r6gion de lenqute poss~de de larges
 
troupeaux de caprins.
 

Bernus a 6galement d6couvert qu'un tiers des producteurs de caprins
 
ne poss6dait aucun ovin et que de petits troupeaux de 30 5 50 caprins
 
se trouvaient courants parmi les 6leveurs relativement moins riches ne
 
poss6dant aucun autre animal. D'un autre c6t6, l'levage d'ovins 4tait
 

limit6 aux m6nages ayant des ressources suffisantes pour leur permettre
 
d'exploiter un troupeau plus diversifi6 (Bernus, 1974, p: 76). Aussi,
 
parmi les 6leveurs Touareg nomades et les paysans Touareg int~grant
 
61evage et agriculture, les caprins servent assurer des besoins de
 
subsistance jusqu' a ce qu'il y ait un surplus de main-d'oeuvre et de
 
revenus mis de c6t6 pour permettre au manage de diversifier son trou
peau d'animaux.
 

Les Eovins.-- Les bovins sont la seconde source la plus importante
 
de lait pour la consommation des m~nages de l'6chantillon. Cependant,
 
parmi les quarante-huit familles de l'6chantillon final de l'enau~te,
 
seulement seize poss~daient ou exploitaient des bovins un certain
 
point durant l'ann6e de l'enqu~te. De plus, 60 pour cent du nomb'e
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total de bovins des troupeaux des meibres de l'6chantillon 4taient
 
exploit~s par les trois m4nages du sous-4chantillon Peul.1
 

Les trois manages Peuls avaient chacun des troupeaux contenant
 
au moins quinze bovins, tandis que le troupeau de bovins exploit4 par les
 
manages des trois autres sous-4chantillons comptaient au moins dix
 
t~tes. Onze des seize 4chantillons 4levant des bovins avaient entre
 
deux et six t~tes durant l'ann~e de l'enqu~te. Six des onze menages

4taient des m~nages Touareg qui s'occupaient 4galement de larges trou
peaux de caprins (20 30 tetes). Le reste 6tait des m4nages [laussa
 
qui gardaient quelques vaches laiti~res dans leur jardin pour s'assurer
 
un ravitaillement de lait ad6quat pour le m4nage, et qui gardaient
 
egalement de petits troupeaux (g6n6ralement moins de 20 tetes) de
 
petits ruminants 4lev 6 s principalement pour leur viande.
 

Trois rices de bovins (et la vari4t6 rsultant de croisements)

6taient courantes dans la r~gion de 1'enqute. Ii s'agit des Bororo,
 
des Azawak et I'une race plus courante dans la zone agricole 6lev6e
 
principalement par les habitants du village flaussa. Ces trois races sont
 
du type z6bu. Elles sont bien adapt~es la chaleur et aux conditions
 
arides, mais sont extr~mement sensibles 6 la trypanosomiase, maladie
 
contagieuse courante dans les regions c6tieres de l'Afrique de
 
l'Ouest.
 

Comme le nom l'indique, la Bororo est une vari4t6 d~velopp4e par les
 
4leveurs Peuls Bororo. II s'agit d'un grand animal aux longues crnes
 
atteignant une hauteur de 1,60 metre. Elle est probablement la mieux
 
connue en Afrique de l'Ouest cause de ses comes en forme de lyre.

Le poids du taureau ayant atteint sa pleine maturit4 varie entre 300 et
 
400 kilogrammes, et une vache ayant atteint sa maturit6 peut peser entre
 
250 et 300 kilogrammes (Minist~re de la Coop~ration, 1974, p: 1044;
 
Coilomb, 1 971, pages 10-12). La prriode de lactation dure normalement
 
six mois au maximum. Le Bororo est un animal bien adapt6 la trans
humance, raison pour laquelle cette race est si recherch6e par les
 
nomades Peuls auxquels elle doit son nom.
 

La race Azawak tire son nom de la vall6e de l'Azawak, d'o6 cette 
race est originaire. Elle a 4t4 d6velopp4e par les 6leveurs Touareq et 
se trouve etre encore la plus couramment rencontr~e et la race preferee 
dans les troupeaux de bovins Touareg.2 L'Azawak est particulierement 
connue pour sa production de lait. Son cycle de lactation dure entre 
sept et huit mois, et dans les conditions exp4rimentales, elle peut 
produire jusqu' 1.000 litres. Par contre, les bovins Bororo, dit-on, 
ne produisent que 380 i 400 litres par lactation (Coulomb, 1971, pages 
10-12; Ministtre de la Coop6ration, 1974, pages 1042 et 1045). L'Azawak 
est 6galement connue pour rtre plus prolifique que la Bororo et met bas
 
pour la premiere foin un plus jeune age: 3,5 ans pour l'Azawak
 
par rapport 4, en moyenne, pour les Bororo (Coulomb, 1971).
 

Les bovins Azawak sont g6nralement plus petits que la race Bororo
 
et n'ont pas de longues cornes caract~ristiques. L'Azawak adulte mesure
 
environ 1,20 metre de haut et pete environ 250 kilogrammes (Minist~re
 
de la Coop6ration, 1974, p: 1041).
 

A en juger par les entrevues qualitatives men4es aupr~s des
 
4leveurs de la zone pastorale sud, la rcente s4cheresse a montr6 que la
 
race Azawak 4tait plus r~sistante de s~v~res fluctuations du
 
climat. C'est pour cette raison que, bien que la Bororo soit leur race
 

1
Bas6 sur les d6clarations de la taille du troupeau, faites
 
k l'6poque de linventaire de troupeaux d'octobre.
 

2
Une station exp~rimentale de reproduction Toukounous (au
 
nord de Filingu6, l'ouest du Niger) s'est occup6e d'une ropLoduction
 
s6lective d'aninaux Azawak durant les vingt dernieres annees.
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plus traditionnelle et pr6f~r~e, les 6leveurs Peuls incorporent davantage
 
d'animaux Azawak dans leurs troupeaux, afin de privenlr tout risque
 

grace une diversification. Cep'ndant, ils d~clarent que les bovins
 

Bororo sont plus faciles contr6!er et ne pdn~trent pas dans les
 
champs aussi facilement que les Azawak pour y causer des d~g~ts. On
 

race Bororo est 6galement plus nerveuse, ne r6pondant qu'aux
pense que la 

ordres de son gardien particulier. Aussi, les 6leveurs Peul, 
assurent
 
qu'elle est plus difficile voler, et ne vagabonde pas aus. facilement.
 

Lorsqu'elle est vol6e, disent-ils, elle retourne au camp de son v6ritable
 
propritaire. Toutefois, lea Peuls reconnaissent la r~sistance et la
 
sup~riorit6 de l'Azawak produire du lait, et en poss6dent donc de
 

plus en plus.
 

leurs
 

troupeaux aussi loin et aussi fr6quemment que les Peuls, n'acqui~rent
 
pas un animal qui soit bien adapte a des syst~mes de transhumance
 
grande 6chelle. Par consdquent, ils pr~f~rent la race Azawak et
 

gardent peu d'animaux Bororo dans leurs troupeaux. Tous les troupeaux de
 
bovins exploit6s par des membres Touareg de 11chantillon comprenalent
 
des Azawak.
 

Par contre, les 6leveurs Touareg qui ne voyagent pas avec 


La plupart des 6leveurs Haussa, dans l'chantillon de l'enqu&te,
 
gardaient un type d'animal qui 6tait probablement un croisement entre la
 

race Azawak et les races qui se trouvent dans la zone agricole du sud.
 
Ces animaux 6taient plus petits et plus dociles que l'Azawak ou le
 
Bororo. Comme indiqu6 ci-dessus, le troupeau du menage Haussa consistait
 
gen6ralement en quelques vaches laiti~res gard~es dans la cour du
 
menage o6 elles broutent durant la journde avec le reste des animaux du
 
village.
 

Parmi les type. animaux 6lev~s dans la r~gion de l'enqu~te, les
 
bovins furent le p' .'rieusement atteints par la r~cente secheresse.
 
Ils d~pendent plus rortement des p~turages en tant que source alimen
taire, etant donn6 qu'ils ne peuvent pas se nourrir de la v~g~tation des
 
arbrei ou des arbustes. Aussi, quand les pluies anormales de 1973
 

causirent de mauvaises conditions de p~turage, approximativement un
 
tiers des bovins de la r6gion de l'enqu~te mourut a cause du manque
 
de fourrage.
 

La r~cente n6cheresse, qui accentua la sensibilit4 des bovins par
 
rapport aux mauvaises conditions de p~turage, conduisit les 6leveurs
 

Touareg penser que les bovins sont une entreprise tr~s risqu~e, et
 
un luxe qui ne devrait &tre acquis qu'une fois que le m6nage ait alloue
 
suffisamment de ressources aux caprins et aux c~r6ales pour 
assurer lef,
 
besoins de subsistance. Par contre, les producteurs Haussa d~pendenc
 
davantige du march6 pour les besoins alimentaires (voir chapitres 9 et
 
10). Ils ont tendance envisager les bovins en tant que forme d'inves

tissement et moyen d'accumulation de capital. Aussi, lorsque les pri%
 
des bovinE tombbrent durant la pire de toutes les sdcheresses, beacoup
 
de m~nages Haussa acqu~rirent ou augment~rent leurs troupeaux de
 
bovins.
 

Les 6leveurs nomades Peuls, en tant que groupe, patirent le plus
 
de la r6cente sdcheresse, 6tant donn6 qu'ils dependent 6normdment,
 
quelquefois exclusivement, des bovins comme moyen de vlvre. La s4che
resse poussa quelques nomades Peuls essayer l'agriculture pour
 
la premibre fois, et diversifier les types aussi bien que les
 
races d'animaux d6tenus dans leurs troupeaux.I
 

1
Parmi les systbmes de production rencontrds dans la r~gion
 
de l'enqu~te, le syst~me de production Peul implique les mouvements
 
les plus longs et les plus fr4quents et d6pend le plus fortement des
 
bovins en tant qu'intrant par rapport au procdd6 de production. Cec
 
contraste avec la d6claratlon de Ruthenberg qui dit que "les bovins sont
 
plus exigeants en eau et (cette note se continue h la page suivante)
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Les Chameaux.-- L'6levage de chameaux est la pr6rogative de membres
 
plus privilFegics de la soci~t4 Touareg, qui d~clare avoir une grande
 
pr~f~rence pour le lait de chameau plut6t que le lait de tout autre
 
animal. Bien que les chameaux soient la propri4t6 de quelques m~nages
 
dans tous les syst mes principaux de production de :a r~gion de l'enqu~te
 
(h l'exception du Village Touareg relativement appauvri), l'exploita
tion de larges troupeaux de chameaux est plut6 t caract~ristique des
 
eleveurs Touareg nomades. Ceux-ci trouvent que les chameaux sont avanta
geux en cc sens qulils sont bien adapt~s S un climat desertique, qu'ils
 
offrent un systeme de transport str et rapide, et qulils ont S leur
 
porte les choix les plus nombreux pour brouter, 6tant donn6 qu'ils
 
peuvent se nourrir de la v'g4tation des grands arbres aussi bien que
 
celle de petits arbustes.
 

Cependant, parmi l'6chantillon de l'enqute, seulement cinq
 
m4nages 6levaient des chameaux au moment de l'inventaire des troupeaux
 
d'octobre. Quatre des m~nages 6taient Touareg et possdaient 6galement
 
de larges troupeaux de caprins, et le cinqui~me 6tait le manage du chef
 
du village Haussa. Comme pour les bovins, les 6leveurs Touareg h~si
taient a acquerir des chameaux avant d'avoir form6 un troupeau de
 
caprins ad~quat.
 

Les Ovins.-- Parmi les m4nages de l'echantillon, les ovins sont
 
elev 6s prnc palement pour leur viande. Leur lait nest consomm6 par
 
aucun des m~nages, ni par aucun habitant de la rcgion de l'enqu~te
 
connu par le chercheur. Le plus souvent, les ovins 6taient 6lev6s pour
 
etre abattus aux mariages, bapt~mes et festivals, particuli rement
 

celui d'Aid el-Kibr.
 

La production d'ovins 6tait davantage concentr4e parmi les m6nages
 
du sous-6chantillon Haussa. Vingt des quarante-huit menages de l'6chan
tillon final avaient des ovins au moment de linventaire g6n~ral des
 
troupeaux. Parmi ces vingt m6nages, treize 6taient des membres du
 
sous-6chantillon Haussa. Seulement deux m/nages de Touareg de Village et
 
deux m6nages de Touareg de Brousse 4levaient des ovins. Ceux-ci ne
 
d6passaient gu~re plus de vingt t tes par troupeau.
 

Les trois m4nages Peuls de l'chantillon final, ainsi que les
 
oleveurs Peuls Bororo nomades, 4levaient des ovins. Les producteurs
 
Peuls Bororo d6pindaient 6galement de leurs ovins comme source de viande,
 
mais comme leurs contrepartics Touareg, ils comptaient 6galement sur eux
 
en tant qu'animaux pouvant Ctre rapidement vendus au march6 afin de
 
survenir aux besoins mon6taires imm6diats du m~nage. Les Peuls Bororo
 
semblaient pr6f~rer la production d'ovins S celle de caprins pour leur
 
entreprise de petits ruminants. Parmi les nombreux troupeaux Peuls
 
Bororo rencontr6s par 1e chercteur, aucun ne contenait de caprins.
 

Plusieurs races d'ovins 6taient 6le,:6es dans la r6gion de l'enqute, 
toutes etant des vari6t6s 5 longues pattes et polls courts. Elles 
6taient toutes bien adapt6es S la transhumance et aux conditions 
arides. Bien que ces ovins s'effrayent et s'61oignent facilement, ils 
sont difficiles S voler car ils 6chappent a leurs poursuivants
 
gr~ce S des s~ries de longs et hauts bonds. Le poids des animaux
 
adultes, dans la plupart des races, variait entre 40 et 60 kilogrammes.
 

fourrage et ne sont pas aussi mobiles que les chameaux ou les ovins, et
 
pour ces raisons, ils ne sont pas caract6ristiques des nomades, mais des
 
semi-nomades et des populations s6dentaires" (Ruthenberg, 1976, p: 300).
 
Du moins dans lAzawak, les chameaux et les ovins sont davantage caract6
ristiques des Touareg semi-nomades que des Peuls nomades. II est fort
 
possible que dans la zone pastorale, 6tant donn6 que l'1levage de bovins
 
est plus Qxigeant, leur exploitation demande une plus fr6quente trans
humance.
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Les syst~mes d'61evage des ovins furent changes durant l'ann~e de
 
1'enqu~te, lorsqu'un programme de reconstitution des troupeaux ovins
 

4
fut organis par le gouvernement. Pour chacun des mdnages inscrits, le
 
programme comprenalt un pr~t de quarante ovins. Le pr~t devait
 
itre rembours4 sur une p~riode de cinq ans en vendant les agneaux n6s
 
dans le troupeau au gouvernement, ceci des prix r~duits. Trois
 
m6nages de Touareg de Brousse de l'chantillon de l'enqu~te purent
 
s'inscrire dans ce programme qui fut mis exdcution vers la fin de
 
l'annde de 1'enqu~te, en mai 1977. Leurs effets possibles et ceux de
 
programmes similaires seront examinds durant l'analyse de production.
 

Les Chevaux.-- Les chevaux 4taient un article de luxe et une forme
 
prestigieuse de ransport personnel r6serv4 aux plus riches mdnales. La
 
race la plus couramment rencontrde dans la rdgion de lenqute 6tait
 
similaire celle des chevaux de course pour laquelle la r~gion d'Illla
 
(sud de Tahoua) est devenue renommne. Parfois, l'on rencontre des
 
croisements entre catte race du sud et celle des chevaux arabes du
 
d~sert, au nord de la rdgion de l'enqu~te. Seulement les six plus
 
riches mdnages de l'6chantillon do lenqu~te poss6daient des chevaux.
 

Les Anes.-- Par contre, les 5nes 6taient la forme de transport la
 
plus repanue dans la rdgion de l'enqute, servant de taxi et d'aide de
 
travail dans la zone pastorale du sud. Les 5nes 6taient consid6r~s
 
comme 6tant des animaux bien adapt6s et r6sistants. Ils 6taient utilis~s
 
pour tout, du transport de leau et du bois de chauffage, ou des r6coltes
 
cdrdali~res, celui, personnel, sur de longues distances. Beaucoup
 
d'habitants de la rdgion de l'enqiJte admiraient la capacit6 de l'ne
 
de rdsister aux environnements plis durs et avaient hate d'en acqu6rir
 
apr~s la sdcheresse catastrophique de 1973. De plus, les 5nes
 
6taient considdr~s comme 6tant des animaux inddpendants ndcessitant peu
 
de soins. Vingt-et-un m6nages, parmi les quarante-huit de l'chantillon
 
final, possddaient des 5nes durant l'ann~e de l'enqu~te. Ceci
 
comprenait tous les m6nages sauf un (celui qui ne possddait aucun animal)
 
du sous-6chantillon de Touareg de Brousse. La possession d'5nes se
 
trouve concentrde parmi les membres du sous-6chantillon de Touareg de
 
Brousse, 6tant donn6 quo les distances relativement longues qu'ils ont
 
A traverser pour trouver du bois de chauffage et de l'eau leur rendent
 
les Snes particuli~rement indispensables.
 

La race d'anes courante dans la r6gion de l'enqu~te atteint
 
approximativement un m6tre de haut et p~se entre 80 et 100 kilogrammes.
 
Ello est grise avec une bande noire aux 6paules. L'6quipe de recherche ne
 
rencontra qu'une seule mule durant son s6jour dans la r~gion de l'enqu~te.
 

La Volaille.-- Bien que n'ltant pas v6ritab]ement une entreprise
 
d'"6levage", la volaille doit 6tre mentionnde ici vu son importante
 
contribution aux besoins alimentaires des habitants de la r~gion. La
 
plupart des animaux consistait en races locales de poules et de pintades;
 
certaines comprenaient 6galement des canards, des oies et des poules
 
crois6es avec des races am6ricaines r6cemment introduites. Parmi les
 
cinquante-et-un mdnages couverts par l'enqu~te sur la gestion de
 
l'61levage devant tre 6tudi6e dans la prochaine section, trente-cinq
 
6levaient une certaine forme de volaille. Sa production est une activit6
 
plus courante parmi les habitants du village, 6tant donn6 qu'en brousse,
 
les animaux sont trop facilement d6vor6s par les rapaces nocturnes.
 
Seulement cinq mdnages de Touareg de Brousse 6levaient de la volaille.
 

La Gestion de l'Elevage
 

En d6cembre de l'ann6e de l'enqu~te, un questionnaire sp6cial
 
fut distribu6; il 6tait destin6 faire une enquete sur les pratiques
 
de gestion des 6leveurs. Les r6sultats, comme r~sum~s dans cette sec
tion, comprennent les r~ponses de trois m6nages qui quitt~rent par la
 
suite la rdgion de l'enqu~te et ne furent donc pas retenus dans l'6chan
tillon final. Etant donn6 quo trente-sept des cinquante-et-un mnnages
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couverts par cette enqu4te sp4ciale poss4daient ou 6levaient quelques
 
animaux, et que la production locale de b~tail affectait directement la
 
vie des quatorze m~nages restants, les r~sultats poir tous les m~nages
 
sont inclus dans les syntheses suivantes. Cette enqute couvre les
 
r4gimes alimentaires alternatifs, l'utilisation et les sources du mat4
riel rattach4 l'61evage et l'utilisation des soins v4t~rinaires tels
 
qu'lils sont administr6s par les agences gouvernementales.
 

Les Com 14ments Alimentaires: le Son.-- Le son est un sous-produit
 
de la transformation du grain en farine. Il s'agit de lenveloppe
 
entourant le grain qui est enlev6e dans la premiere 6tape du traitement
 
du grain pour la consommation humaine. Apr~s que le grain ait 6t6
 
enlev6 de l'6pis, il est mis tremper puis broy6 jusqu' ce que le
 
son soit sEpar6.
 

Des exp~riences furent dirig~es par le chercheur pour d6terminer
 
la quantit4 de son normalement tir~e de chaque transformation journali~re
 
du grain pour la consommation familiale. Lui et sa femme consommaient
 
environ un kilogramme de grains locaux, journellement, comme base de
 
leur alimentation. Une femme de la r~gion, qui vivait avec la famille du
 
chercheur, broyait le grain pour les besoins de la consommation journa
libre, utilisant les m~thodes de transformation locales. Plusieurs
 
fois duranc lenquete, la quantit6 de grains qui 6tait retiree pour
 
etre broy4e chaque jour, fut pes4e avant que la transformation ait
 
lieu. Comme le grain 6tait mis tremper pour lib6rer les gousses
 
avant la transformation, le son r6sultant de chacune d'entre elles devait
 
etre s~ch6 pendant une journ~e avant d'&tre pes4. Vingt observations
 
r~sult~rent du pesage du grain s6par6 de la tige et de celui du son
 
r~sultant du traitement. Onze de ces observations sont pour le mil et
 
neuf pour le sorgho. Une r~gression lin~aire du poids du son (Y) se
 
basant sur le poids du grain (X) donna les r~sultats suivants:
 

Mil (n = 11):
 

Y = 0,23876 X
 

(11,099)
 

Sorgho (n = 9):
 

Y = 0,32558 X
 

(15,713)
 

Les statistiques t, 4num~r4es entre parentheses sous les coeffi
cients de regression, indiquent qu'il y a une grande probabilit6 que le
 
coefficient de r~gression soit diff4rent de z4ro. Les coefficients
 
sugg~rent qu'approximnativement un quart du poids des grains de mil
 
r~colt~s et un tiers du poids des grains de sorgho ont donn6 du son.
 
Aussi est-il important de voir comment les m4nages disposent du son de
 
milet do sorgho qui d~rivent de la transformation des grains.
 

Le Tableau 7.2 indique comment le son 6tait utilis6 par les m4nages
 
de l'chantillon. Seulement les douze m6nages Touareg qui ne poss~daient
 
ou n'61evaient pas d'animaux consommaient eux-m~mes le son. II s'agis
sait de m~naqes relativement pauvres qui utilisaient le son comme compl4
ment de leur alimentation base de mil et de sorgho, ceci durant les
 
mois ob les r~serves de grains 6taient faibles. Parmi les trente-sept
 
m6nages qui 6levaient des animaux au moment do l'enqute, trente-cinq
 
donnaient du son leurs animaux, et vingt-six des trente-cinq menages
 
achetaient du son pour utiliser comme complement do l'alimentation de
 
leurs animaux, on plus du son provenant de la transformation journali~re
 
des grains. Tr~s peu (quatre sur cinquante-et-un) vendaient le son
 
qu'ils produisaient.
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TABLEAU 7.2
 

LES UTILISATIONS DU SON PAR LES MENAGES DE L'ECHANTILLON
 

Echan-

No. de M4nages 
gui: 

Touareg de 
Brousse 
(N-13) 

Touareg de 
Village 
(N=17) 

Haussa 
(N-18) 

Peul 
(N-3) 

tillon 
Total 
(N-51) 

Mangent eux
mmes le son 1 11 0 0 12 

Nourrissent 
leurs animaux 
de son 10 5 17 3 35 

Ach&tent du 
son pour 
nourrir les 
animaux 3 4 16 3 26 

Vendent le son 1 2 1 0 4 

Dtiennent des 
animaux au 
moment de 
l'enqu~te 
suppl6mentaire 
ou en 1976 11 6 17 3 37 

La plupart des m6nages gui achet~rent un compl6ment de son 4taient
 
des habitants du village. Vingt-trois des vingt-cinq habitants utilisant
 
du son pour nourrir les animaux en achetaient un complement au marchd,
 
mais seulement trois manages de Touareg de Brousse achetaient du son pour
 
compl6ter leur propre production. La plupart des habitants du village
 
donnait du son ses animaux au fur et k mesure qu'il 6tait produit
 
ou achet6. Les m4nages de Touareg de Brousse, par contre, faisaient des
 
r6serves s~par6es de son dans de petits greniers afin den avoir davan
tage pour comel6ter Valimentation des animaux durant la saison s~che,
 
lorsque les paturages sont rares.
 

Les Compl4ments Alimentaires: le Sel.-- II y avait deux sortes de
 
sel couramment achet~es pour lusage des animaux au march6 de Kao en tant
 
que compl~ment alimentaire. Les deux types consistent en blocs qui sont
 
transport~s partir des mines du d4sert jusqu'au nord de la r6gion de
 
l'enqu~te. L'un est produit dans les champs de sel entourant Tigldda-n-

Tessoum (surnomm4 par la suite Tigidda), et l'autre vient de la region
 
entourant Bilma.
 

Le premier type de sel vient de la r6gion qui 6tait habituellement
 
fr~quent~e par les 41eveurs participant a la Cure Sal6e annuelle.
 
C'6tait la migration annuelle vers les champs de sel du nord, comme il en
 
a 6t6 discut6 au chapitre 5. Comme ir iqu6 dans ce chapitre, cette
 
pratique a 6t6 abandonn6e dans les r6,entes annes. Pour remplacer le
 
sel obtenu dans les p5.urages du nord, celui-ci est maintenant envoy4
 
dans la r~gion de 1'enqu~te et vendu sur les march6s locaux. La
 
plupart est transport6e dans la r6gion dos de chameaux, bien qu'une
 
partie arrive en camion.
 

Parmi les cinquante-et-un menages qui repondirent au questionnaire
 
suppl6mentaire sur la gestion du b~tail, les trente-sept menages d'6le
veurs achetaient 6 la fois du sel de Tigidda et de Bilma au march4 de
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Kao pour nourrir leurs animaux. Aussi, tous les m~nages qui 6taient
 
propri6taires ou 4leveurs d'animaux durant l'ann4e pr c dant l'enqu~te

suppl6mentaire, utilisaient le sel comme compliment de la nourriture de
 
leurs animaux. Les fluctuations saisonni~res des prix du sel et du
 
son, les deux principaux intrants achet~s pour l'1levage, sont examines
 
au prochain chapitre.
 

L'Utilisation d'Autres Sous-Produits Agricoles et Compl.ments

de l'Alimentation Journaliere des Paturages Publics.-- Des membres
 
de l'chantillon indiquerent quils utilisaient deux autres types de
 
sous-produits agricoles comme nourriture pour les animaux, en plus du son
 
d4riv4 de la transformation des grains: les tiges de c6r~ales, y compris

les peLites pousses croissant apr~s les r~coltes, et les feuilles de
 
ni~b6. Parmi les m4nages ayant r~pondu au questionnaire sp4cial, vin~t
et-un des vin~t-cinq m6nages d'4leveurs vivant dans le village declare
rent qu'ils recoltaient r6guli~rement les feuilles de ni6b6 pour les
 
utiliser comme fourrage suppl~mentaire.
 

Quand il leur fut demand6 si des membres du m6nage avaient r4colt4
 
les tiges du mil ou du sorgho pour etre utilis6es comme nourriture pour

les animaux durant l'ann~e pr~c6dente, ces msmes vingt-et-un m6nages

r4pondirent par l'affirmative. Ceux-ci comprenaient tous les m6nages du
 
sous-4chantillon Haussa, sauf un, ainsi que tous les m~nages Peuls.
 
Seulement un mrnage de Touareg de Village d~clara avoir recolt6 des tiges

de c6r6ales pour tre utilis~es comme nourriture pour les animaux
 
durant l'ann6e qu. pc:6c6da l'enqu~te sp4ciale.
 

Aucun des m-nages du sous-6chantillon de Touarge de Brousse navait
 
utilis6 l'un de ces sous-produits durant l'ann6e 1976. Cependant,

l'6quipe de recherche fut imform6e que ces m6nages r~coltent en fait les
 
tiges de sorgho et les emmagasinent pour tre utilis~es dans l'alimen
tation des animaux lors des ann6es o6 la culture du sorgho 6choue. Ils
 
eurent une abondante r6colte de sorgho durant l'ann6e de l'enqu~te;
 
aussi, les animaux purent-ils se nourrir des chaumes, une fois la r6colte
 
faite. D'autre part, durant les ann6es o6 la culture de sorgho est
 
mauvaise, les jounes tiges sont coup6es et conserv6es afin de retenir
 
leur valeur nutritive jusqu'l la saison 2 che, quand on en a le plus

besoin en tant que compl~ment alimentaire.
 

En plus des sous-produits agricoles uti]isAs comme compl4ments

alimentaires, quatorze des dix-huit m6nages Haussa interrog4s, et 
tous
 
les m6nages Peuls, indiqu~rent qu'ils avaient la fois r~colt6 et
 
achet6 du foin durant l'ann6e 1976 pour l'utiliser comme compl6ment du
 
fourrage consomm6 par les animaux paissant. En dehors du son, du sel et
 
de tiges de sorgho mentionn6s pr6c~demment, les m6nages Touareg d'61e
veurs ne d6pendaient que de l'acc;s aux p~turages publics pour
 
nourrir leurs animaux.
 

Bien oue les membres de l'chantillon indiquassent qu'ils avaient
 
emmagasin6 des tiges de c~r6ales et autre fourrage dans les ann6es
 
passees, seulement un, parmi les cinquante-et-un m6nages couverts par

cette enquite sp6ciale --le mnnage d'un garde nomade Touareg retrait4-
emmagasina des tiges de c6r6ales et du foin pour tre utilis6s comme
 
compl6ments alimentaires pour ses animaux durant la saison s~che de
 
1977. D'autres ri6nages avaient des r~serves de son et de sel pour la
 
saison sche, ou achetaient ces compl~ments alimentaires au moment
 
voulu.
 

La derni~re source alimentaire alternative offerte aux animaux
 
exploitis par les habitants do la r6gion de l'enqu6te, 6tait de les
 
laisser paltre la nuit dans des p~turages publics. Ceci pouvait

devenir une importante pratique de gestion durant la saison sbche, vu
 
que la violence de la chaleur journali~re, cette 6poque de 1'annee,
 
diminue l'app6tit des animaux et les rend moins capables de dig~rer
 
d'ad6quates quantit~s de fourrage (McDowell, 1972). Par contre, l'app4
tit des animaux s'am4liore et la digestion devient plus facile lorsque la
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temp6rature diminue la nuit. Malgr6 l'avantage, du pol't de vue nutritif,
 
de laisser les animaux paltre de nuit, seulement cinq des cinquante-et
un m6nages couverts par l'enquete sp6ciale avaient pratiqu6 ce syst~me
 

a un certain moment lann6e pr6c6dente. Ces derniers comprenaient un
 
menage Haussa du village et quatre m6nages de Touareg de Brousse. Ii est
 

fort probable que l'avantage nutritif de laisser les animaux brouter de
 

nuit, ait 6t4 abandonn6 cause du plus grand risque de les perdre
 
(soit parce qu'ils sont vol6s, soit parce qu'ils s'6loignent).
 

La Signification des R6gimes Alimentaires Alternatifs.-- Les r6sul
tats proc6dents suggerent quo le-son du--iG--eE--u sorgho sont les
 

compl6ments les plus importants de l'alimentation utilis6s dans la r6gion
 
de l'enqu~te comme choix alternatifs S celui de laisser les animaux
 
en plein jour brouter sur les p5turages publics. La pr6dominance
 
de l'utilisation du son, comme alimentation du n6tail, indique une source
 
possible de compl6mentarit6 entre lagriculture et l'61levage. Cette
 
complmentarit4 est davantage accentu6e par llutilisation d'autres
 
sous-produits agricoles tels que les tiges de c6r6ales et les feuilles de
 
ni6b6. 

La disponibilit6 et lutilisation de compl~ments alimentaires
 
sont 4galement importantes dans la mesure ou, pour un troupeau donne
 
d'animaux, ces compl6ments retirent la pression impos4e aux p~turages,
 
en r6duisant le nombre dhectares n6cessaires S l'levage d'une unit6
 
animale. Leur contribution est particuli~rement importante durant
 
la saison s che, lorsque le p~turage est pauvre. D'un autre point de
 
vue, les compl6ments alimentaires permettent S davantage d'animaux
 
d'6tre 6lev6s avec succes sur une certaine portion de terve, et pour


6 

une quanit fixe S la fois d'animaux et de terre, ceux-ci b6n6ficient
 
a la sant6 des animaux, r6duisent les pertes dues aux maladies, ainsi
 
que la demande en main-d'oeuvre n6cessit6e par la distance qu'il faudrait
 
sinon parcourir pour trouver un fourrage ad~quat, et enfin, ils augmen
tent 6qalement les rendements laitiers.
 

L'utilisation ie compl6ments est une indication des coIts d'oppor
6


tunit6 associ s au syst6me de production combinant l'agriculture et
 
l'61evage. Par exemple, tandis que le producteur sp6cialis6 dans la
 
culture va pouvoir vendre tout le son qu'il produit, le producteur
 
combinant l'agriculture et l'1evage pourra utiliser le son pour nourrir
 
les animaux. D'autre part, l'6leveur peut d6placer son troupeau vers des
 
r6gions de meilleurs p5turages, tandis que le producteur mixte, dans
 
les environs de la r6gion o6 il peut obtenir de la terre de culture,
 
doit d6pendre de compl6ments alimentaires et de fourrage achet6 lorsque
 
les paturages sont insuffisants.
 

Cependant, l'un des compldments alimentaires les plus couramment
 
achet6s, le sel, est recherch4 S ]a fois par l'61eveur et le producteur
 
int6grant agriculture et 61eoage. Le sel couramment vendu sur le march4
 
remplace le sel que les animaux avaient l'habitude de consommer dans la
 
zone pastorale, durant leur transhumance vers le nord, pratique mainte
nant abandonn6e par les paysans Touareg mixtes. L'utilisation courante
 
et la popularit6 du sel et d'autres compl6ments alimentaires sugg~rent
 
que les 6leveurs accepteraient volontiers d'autres sources d'alimenta
tion et utiliseraient les progr s technologiques alimentaires actuels
 
S chaque fois que l'intrant pourrait etre acquis a un prix qui les
 
rend profitables.
 

Les Soins V6t6rinaires.-- Comme indiqu6 au chapitre 1, le Gouverne
ment du Niger maintient un Service de l'Elevage dont les activit6s sont
 

limities au contr6le de la commercialisation des animaux et des maladies
 

contagieuses. Ce service m6ne une campagne annuelle de vaccination qui
 
est normalement entreprise durant la saison froide et seche, au d6but
 

de lannie. Durant cette campagne, des groupes mobiles de vaccination se
 
ddplacent dans le pays pour aller se poster dans d16troits couloirs de
 

b6ton qui ont 6t6 installis pour faciliter les proc6d6s de vaccination.
 
Un tel poste se situe en bordure du village de Kao.
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Malgr6 l'acc~s z ces services de vaccination et malgr6 le fait
 
que le Service de 1'Elevage ne fait pas payer pour les vaccins ou ses
 
services, seulement un 
peu plus de la moiti4 des 6leveurs de l'6chantil-

Ion de lenqu6te en tiraient partie. Parmi les trente-seot m~nages qui

6levaient des animaux en 1976, seulement dix-huit eurent leurs animaux
 
vaccin6s par le Service au cours de la campagne de 1976. Seulement cinq

menges de plus eurent le:rs animaux vaccin6s durant tout autre campagne
 
ancrieure.
 

Parmi les vingt-trois m6nages qui tir~rent avantage de ces services
6
de vaccination, quatorze taient des habitants Haussa. Et seulement
 
cinq, parmi les douze m6nages do Touareg de Brousse et un des six mdnages

de Touareg de Village eurent jamais leurs animaux vaccin6s. Quand on
 
lour demanda pourquoi ils ne faisaient pas vacciner leurs animaux,
 
plusieurs manages indiqu~rent lour peur des attaques d'une maladie
 
b6nigne qui r6sultent souvent de la vaccination.
 

Actuellement, le Service de lElevage ne mene aucune sorte de
 
programme do vulgarisation, et ses activit6s de contr6le de la maladie
 
se limitent surtout aux campagnes de vaccination. Parmi les cinquante
et-un m6nages interrog6s, aucun durant l'enquate spdciale, n'indiqua

qu'il avait regu l'aide du Service de l'Elevage autre que les vJzcina
tions. Aussi, il apparait donc qu'une grande proportion des 6leveurs
 
de la r6qion de lenqu~te pr6f~re, pour le moment, recourir aux
 
pratiques traditionnelles du v6t6rinaire. De plus, il semble qu'aucule

structure nexiste a lheure actuelle, au sein du Service de PElevage,
 
permettant de propager l'offre d'un programme de gestion am6lior6,
 
d'intrants nouveaux ou autre innovations technologiques.
 

Comparaison des Pratiques do Gestion Alternatives.-- Les r6sultats
 
pr6sen6-tsdans cette section in iquent que les menages Haussa sont les
 
61eveurs les plus intensifs, en ce sons qu'ils font davantage usage des
 
compl6ments alimentaires et des services de vaccination. La porte de
 
l6levage pratiqu6 par ces m6nages est g6n6ralement limit6e quelques

ovins 6lev6s pour leur viande et les obligations sociales (principalement

les festivals) et 5 une ou deux vaches laiti~res par manage. Ces
 
animaux sont gard6s pros de I'habitation, nourris avec une grande

proportion de sous-produits agricoles, en plus du sel et du foin achet6s,
 
et la plupart sont vaccin6s contre les plus courantes maladies conta
gieuses.
 

Contrairement I'6 levage laussa, colui des m6nages de Touareg de
 
Brousse est pratiqu6 sur une echelle plus large, et consiste principale
ment en caprins et bovins. Cependant, leurs syst~mes de production

impliquent des proc6d6s de gestion moins intensifs. Ils ddpendent moins
 
des intrants achet6s, et ont une utilisation moins intensive des sous
produits agricoles. Aussi, par rapport aux m6nages Haussa, moins de
 
m6nages de Touareg do Brousse tirent avantage des programmes du gouverne
ment tel que le programme de vaccination offert par le Service de l'Ele
vage. Les implications de ces pratiques gestionnaires seront examinees
 
da's les chapitres suivants.
 



CHAPITRE 8
 

LES MARCHES
 

Ce chapitre offre des donn6es sur les erix et des renseignements
 

sur 
la structure du march4 n6cessaires I'evaluation de la producti n
 

agricole des manages de l'6chantillon. Les r~sultats exposes dans ce
 

chapitre seront utilis~s dans les trois chapitres suivants dans le but
 
rendement agricole. Ainsi, le
d'obtenir une estimation de la valeur du 

fournir les donn~es relatives
but principal du present chapitre est de 


production tout en
6 la commercialisation n6cessaires -il'6tude de la 


traitant bri~vement des questions cangentes concernant la structure et
 

l'efficacit6 du march6.
 

Ce chapitre comprend cinq sections. La premiere traite du r6le
 

du march6 
local hebdr adaire de Kao dans l'6conomie de la r~gion 6tudi~e,
 

de la zone pastorale, et dans la chaine de commercialisation du b6tail
 

d'orientation nord-sud qui s' tend jusqu'6 
la c6te du Nig6ria. La
 

structure du march6 c6r~alier local et des
 

prix en vigueur dans ce march6 pendant l'ann~e de recherche. La troi

sime section renferme des renseignements du m~me genre sur le march6
 

bovin. La quatri6me examine le prix et la commercialisation des
 

produits de l'levage du b6tail, principalement le lait et la viande. La
 

section finale de ce chapitre examine le prix des intrants achet~s
 

associ~s a la production agricole, tels 9 ue les suppl6ments fourragers
 

pour le b4tail mentionn~s au chapitre precedent.
 

deuxi~me 1:.Lie traite de la 


R61e du March6 de Kao
 

Le March6 de Kao dans l'Economie de la Zone de Recherche.-- Le
 

marche de Kao sert de lieu de rendez-vous pour les marchands du sud qui
 

viennent vendre des 
c~r6ales et des produits d'importation, et les
 

6leveurs de la zone pastorale qui d~sirent vendre leurg animaux. Tous
 

les mardis, au cours de l'ann6e de lenqu~te, le village de Kao regor

geait de nomades, marchands, policiers, magiciens, prestidigitateurs de
 

passage, de produits d'importation, b6tail local et de marchandeurs
 

ambitieux. Tel 4tait le march4 hebdomadaire auquel se rendaient r6gu

liirement les habitants de la 
6


zone de recherche, des marchands venus
 

d'aussi loin que Maradi et Agadez, et des 6leveurs nomades 6parpill s sur
 
ev~nement
plusieurs kilonntres la ronde. Le village profite de cet 


hebdomadaire et 
la plupart des villageois de l'6chantillon vivent de ses
 
6
 

activit s commerciales.
 

Kao ait lorigine 6t6 le lieu d'6tablis

sement d'un petit nombre de producteurs de c~r6ales Haussa en quote de
 

terres arables non occupes, il est, depuis, devenu l'un des quelques
 

march~s r6gionaux qui pars6ment 


Bien que le village de 


le sud de l'Azawak. Les villageois,
 

qui sans cela arriveraient a peine a survivre en produisant des
 

c~r~ales, r~alisent parfois des revenus importants grice aux activit~s
 

commerciales qu'ils entretiennent avec les producteurs de b~tail Touareg
 

et Peuls. Outre le march6 hebdomadaire, une douzaine de petites bouti

ques et entreprises commerciales restent ouvertes 
toute la semaine pour
 

servir les nomades de passage dans la r~gion ainsi que les habitants de
 

la zone de recherche. Bien que les habitants de la zone de recherche
 

domicili6s l'ext~rieur du village ne participassent pas d'une fagon
 

aussi directe aux activit6s commerciales, ils d4pendaient presqu'exclu

--le seul march6 de la zone-- pour 6couler leur

sivement du march6 de Kao 

production exc6dentaire et se procurer les biens d'importation ainsi que
 

la nourriture 
n6cessaire leur subsistance.
 

Le March6 de Kao dans l'Economie de la R4gion de i'Azawak.-- Comme
 

il a ate mentionna ci-dessus, Kao etait l'un des quelgues marches du
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nord desservant les habitants de la r~gion de l'Azawak. Ces march~s
 
6taient dispers~s le long de la bordure sud de la zone pastorale et le
 
jour du march6 hebdomadaire 6tait fix6 de fagon permettre aux mar
chands r4guliers d'en faire le tour sans trop de difficult~s.
 

Ces march6s 6taient reli6s entre eux par un groupe de transporteurs
 
priv4s install~s, pour la plupart, Tahoua, chef-lieu du d4partement.
 
Ceux-ci se servaient de v6hicules tout- terrain d'occasion sans sieges
 
ou passagers, bagdges et animaux 6taient entass6s tous ensemble.

1
 

Dans presque toute la zone de recherche, laller entre Tahoua et Kao
 
co~tait 500 F.CFA pour une personne ou pour 100 kg de bagages. En plus
 
d'assurer le transport public, ces transporteurs approvisionnaient la
 
zone pastorale en c6reales, th6, sucre, tissus et autres produits d'impor
tation venant de la zone agricole du sud ou de l'autre c6t6 du d6sert.
 

La Chalne de Commercialisation du B4tail d'Orientation Nord-Sud.--

Cartains des animaux vendus par les producteurs au marcho de Kao se
 
rouvaient engages dans une chalne de commercialisation du b4tail qui
 
'6tendait au sud vers Ibadan et la c6te du Nig~ria. La plupart de ces
 

animaux 6taient des bovins destin4s 6 la boucherie dans des r4gions
 
d4ficitaires c6tires. L'Azawak, et les march6s tels que -ao,
 
6taient pour ces r6gions d'importantes sources d'approvisionnement.
 

Kao se trouve l'extrmit6 nord de cette chaine de commercia
lisation. Ce n'est que r6cemment que fut 6tablie son importance en tant
 
que march6 bovin, lorsqu'il d6passa en volume les transactions d'autres
 
march6s r6gionaux situes juste au sud. Avant la s6cheresse qui s~vit
 
derni~rement, les rarch6s situ6s plus au sud, tels que Barmou et
 
Chadawanka, 6tajent les principaux marchis de b6tail de l'Azawak de
 
lest. Cependant, depuis 1974, le centre des op6rations s'est d6plac6
 
d'environ 40 km au nord, vers les march6s de Kao et d'Abalak. Ceci
 
traduit 1. d6sir des marchands de b6tail de se rapprocher des r4gions
 
productrices dans le but d'obtenir des prix plus int6ressants. Cela
 
reflete 6galement la tendance, dans tout le Niger, qu'ont les march~s
 
de b6tail a se d6placer plus au nord, vers la zone pastorale.
 

Kao et les autres march~s du nord desservant la zone pastorale
 
sont les premiers maillons de la chaine de commercialisation du b4tail.
 
C"is ces marchis, les animaux destines 6 loexportation chnngent pour la
 

miire fois de mains, du producteur au marchand. Les marchands
 
convoient ensuite le b6tail 6 pied vers des march~s situ4s juste au
 
nord de la frontiire du Nigiria. L6, les marchands qui avaient
 
acquis les animaux dans la zone pastorale les vendent aux exportateurs
 
qui les convoient pied vers les march6s nig6rians du nord (Kano,
 
Sokoto) ou vers des centres de consommation le long de la c6te (Ibadan,
 
Lagos). La plupart des animaux de qualit6 exportatrice vendus 6 Kao,
 
et dans les autres march6s de collecte de la r4gion-est de l'Azawak,
 
6tait revendue sur le march6 d'Ill61a.
 

Le March4 des C6r6ales
 

Cette section traite de la commercialisation des c6r4ales Kao.
 

1L'auteur constata que lun des plus grands services qu'il pouvait
 
rendre aux habitants de la zone de recherche 6tait de les prendre avec
 
lui lorsqu'il se d~plagait. Ceci se r~v4la 6tre l'un des moyens les
 
plus efficaces pour entretenir la coop4ration parmi les membres de
 
l'6chantillon. Naturellement, le service 4tait gratuit, et m~me avec
 
douze passagers entass6s au fond de la Land Rover du programme, les
 
conditions de transport 6taient de loin sup6rleures A toute autre
 
alternative.
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Le cours du march4 de d~tail des c6r6ales1 , sur le marchd de Kao, fut
 
choisi pour dvaluer la valeur de la production c6r4alire 6tant donn6
 
que les habitants de la zone de recherche vendaient g6ndralement leur
 
grain au dtail, en petites quantit~s. De plus, lorsque les m4nages de
 
l'4chantillon 6coulaient le peu de c4rales exc4dentaires dont us
 
disposaient, soit ils los vendaient sur It march6 de Kao, soit ils les
 
6changeaient contre du lait ou du bAtail, soit ils los offraient a des
 
mrnages qui 4taient davantage dans lo besoin. De ces trois possibilit~s,
 
la plupart des m4naqes de l'chantillon choisissaient de vendre leurs
 
c6r4ales sur lo march6 de Kao.
 

En outre, lorsque les villageois manquant de c4r~ales pendant
 
l'ann4e de recherche d~siraient en acheter pour satisfaire icurs besoins
 
de subsistance, us pr4f6raient en g4neral acheter fr4quemment, au jour
 
le jour et en especes, assez de crales pour los bosoms alimentaires
 
du m4nage plut6t que do s'en procurer une plus grande quantit4 qu'il
 
faudrait ensuite entreposer. 2 Cons4quemment, 4 tant donnA que los
 
mnages de l'4chantillon 4coulaient et achetaient leurs c4r4ales sur It
 
march6 de d4tail do Yao, cc sont ses prix de d~tail au cours de l'ann6e
 
de recherche qui furent utilis4s dans los chapitres suivants pour 6valuer
 
la production c4r4aliere. La section qui suit offre une 4valuation du
 
comportoment de ces prix sur le march4 de Kao pendant l'ann4e de recher
che apres avoir d4crit la structure du march4 et du commerce de gros
 
des cer4ales.
 

Structure du March4 des 04r'ales.-- Ii existe, sur le march6 de Kao,
 
deux typos W-g& slstes en cTA-e-s ls producteurs et los marchands.
 
Ces derniors participent r4gulierement au march4. Ils gardent leurs
 
r4serves de cgr4ales dans dos sacs de toile, losquels sont stock4s dans
 
des entrepots do briques bordant lo march4. La plupart do ces marchands
 
achete ces &r6ales sur le march, dans la zone agricole, et ls
 
exp6die a Yao pour qu'elles y soient entreposes en attendant que la
 
situation du marcro soit favorable.
 

Les m4nages do l4chantillon secondaire llaussa comptaient trois de
 
ces marchands. La repartition temporelle et lo volume moyen de leurs
 
transactions c4realieres pendant la pfriode de lenquite sont illustr4s
 
au Schema 8.1. Lo schma des ventes otait presquo le r me pour ces
 
trois marchands. Celles-ci otaient concentroes sur deux p4riodes do
 
l'ann6e: justo avant et pendant la saison de la ricolte (septembre
 
mi-novembre), ot pendant la saisn chaude ot siche (mi-mars a mi-juin).
 
La saison do pointo des ventes etait en mai et dbut juin, lorsque los 
r4serves do crgalns dos m4nages 4taient faibles et que los producteurs 
go procuraient des s-mences pour los plantations. I arrivait souvent 
6galement quo ces grons: istys vendissent a des dtaillants qui revendaient 
alors los coroales en quantitos inf4rioures a 2 kilos ivo~rci-dessus). 

Les aitres grossistes du marcho de Vao otalent des producteurs de 
c~r~ales qui participaient do temps on temps a son commerce de gros. 
Ceux qui poss4daient une quantito exc4dontaire leur permettant de vendre 
en lots do 100 kilos apportaient le grain au marcho dans des sacs de 
cuir. Ces sacs etalent exposes sir des petits tas do sable. Cependant, 
peu de m4nages do l'6chantillon vendirent des ceroales de cette fagon au 
cours de lann4 de recherche. 

Le mode d4coulement lo plus courant, en ce qui concerne la produc
tion excgdentaire de coroales, consistait a prendre une ou deux gerbes
 

1Dans cc contexte, le terme "d4tail" se rapporte a des ventes de
 
cr~ales de quantit4s infirieures a 100 kg. Ainsi, le terme "commerce
 
de gros" s'applique a des transactions impliquant des quantit4s de 100 kg
 
et ses multiples.
 

2Le chapitre 5.i suit traite de diverses raisons susceptibles
 
d'expliquer le schema de ces achats.
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du grenier du manage, les 6grener et vendre le grain sur le
 
march6 hebdomadaire en petites quantit4s au d6tail. Ces mesures se
 
vendaient entre 50 et 300 F.CFA chacune et pesaient entre un peu moins
 
d'un kilo et 2,5 kilos. Leur taille 6tait calcul~e de sorte qu'une ou
 
deux mesures constituent une quantit6 suffisante de c6r6ales pour satis
faire les besoins alimentaires journaliers d'un manage moyen.
 

Les c~r6ales 6taient mesur6es 6 l'aide d'un bol eu d'une tasse
 
en m4tal. A chaque march6 hebdomadaire, tous les d~taillants en c6r6ales
 
utilisaient un bol de taille standard. Par exemple, pour un march6
 
donn6, chaque d~taillant avait un bol repr6sentant 50 F.CFA de c4r~ales
 
et un bol 16g~rement plus grand pour la mesure 6quivalant 100
 

F.CFA. Pour une semaine donn~e, la taille du bol 6 chaque niveau de
 
prix ne variait pas de faqon importante d'un d6taillant a l'autre,
 
toutefois, le bol utilis6 a chaque niveau de prix variait d'une semaine
 

l'autre.
 

L'acc~s au march6 c~r~alier de d6tail 6tait relativement libre,
 
ainsi que Vacc~s celui de gros pour le producteur qui y partici
pait moins r~guli~rement que les premiers. Les detaillants et les
 
grossistes qui se rendaient au march6 de temps en temps devaient payer
 

une taxe commerciale peu 61ev~e qui, en g~n6ral, n'exc6dait pas 25 F.CFA.
 
Cependant, les marchands qui approvisionnaient r~guli~rement le march6
 
en grains devaient verser une taxe plus 61ev6e, fix~e par un marchand
 
Haussa responsable de la direction du march6. Ceci touchait 6galement
 
les marchands rpguliers engag6s dans le commerce d'autres produits.
 
Etant donn6 que le nombre de m6nages de l'6chantillon engages dans le
 
commerce de gros des c6r6ales 6tait relativement peu lev6, la discussion
 
sur le cours du march4 qui suit concerne uniquement le commerce de
 
ditail.
 

Le Cours du Marchf pour les C6r~ales.-- La majeure partie des
 
c6r~aes ofTertes sur 1e marche de Kao etaient soit du mil, soit du
 
sorgho, principales c~r4ales produites et consomm6es par les manages de
 
l'chantillon. La seule alternative r6guli~rement offerte sur les
 
march~s hebdomadaires, 6tait le nih6b, 6galement produit local. On y
 
trouvait du riz, de temps en temps, dont le prix variait entre 150 et 200
 
F.CFA le kg, mais dont l'utilisation 6tait limit~e aux m6nages les plus
 
riches.
 

Les graines dherbes sauvages (fonio en frangais, ishiban en Tama
sheq), venaient saisonni~rement remplacer le milet le sorgho. Elles
 

sont ramass6es, une fois mures, par les femmes Touareg en septembre, un
 
mois avant la principale r6colte de c6r6ales. Elles font donc leur
 

premi6re apparition sur le march6 au d6but septembre et sont les
 
c6r~ales principales et les moins ch6res jusqu'6 la mi-octobre.
 
Ainsi, pendant une brive p6riode, le fonio repr~sente un produit
 
alimentaire alternatif relativement moins co6teux. Cette br~ve
 
p6riode, cependant, coincide avec 1'6poque critique de l1'ann~e qui
 
pr4c6de la r4colte, lorsque le cours du march6 des autres c~r~ales est
 

encore 61ev6 et que les r~serves de nourriture des m6nages sont 6puis6es
 
ou presque. Apr±s la mi-octobre, le fonio apparalt rarement sur le
 
march6 et sa vente r6guli~re ne reprend qu'en septembre, l'ann~e
 
suivante. Entre temps, lorsqu'il apparalt sur le march6, il se vend
 
6 100 F.CFA le kg ou plus.1
 

Les prix de d6tail moyens hebdomadaires des deux principales c4r6
ales et du ni~b6 sont repr~sent~es au ich6ma 8.2. Il est bon de noter
 
que les donn6es apparaissant la dro te du sch6ma furent rassembl6es
 
en 1976. Le reste du graphe donne les cours du march6 de 1977. Mal-


ILa seule exception fut pendant une semaine, en janvier, lorsque
 
le prix du fonio tomba 6 60 F.CFA le kg. Cevi 4tait 1'6poque au cours
 

de laquelle les femmes Touareg d~truisaient les termiti~res pour
 
r6cuperer les graines entreposees par les insectes.
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heureusement, il n'existe pas de donn~es pour la p6riode allant de la fin
 

juin a la fin aoat, 4tant donn6 que l'auteur n'avait pas de balance
 

et ne put commencer a peser les produits achet~s sur le march6 que fin
 

ao~t (voir chapitre 2).
 

Les donn6es indiquent de fr~quentes fluctuations, nettement pronon

c~es, dans le prix de d6tail en 6ponse a la situation du march6. Par
 
la
exemple, l'augmentation brutale du prix des principales c6r~ales 


mi-f~vrier 6tait attribu6e une tentative de contr6le du prix1 

des c~r6ales par la police de Tchin-Tabaraden le Ier f6vrier. En
 

6

r4ponse 6 co contr le, les fournisseurs s'abstinrent d'offrir des
 

cer4ales lors des deux march6s qui suivirent. L'ancien niveau de prix 

fut r4tabli en mars lorsque les fournisseurs r6aliserent que la tentative 
d'application des prix plafond avait 6t6 abandonn6e. 

Le Schema 8.3 offre une reprsentation graphique des moyennes
 
variables, sur quatre semaines, des cours moyens hebdomadaires. Etant
 

donn4 que les donn4es relatives aux mois de juillet et aoat, au cours
 

de l'ann6e de recherche, sont incompletes, des prix furent interpo! 
s
 

entre les observations finales de juin et les observations initiales de
 
la fin aot.
 

Selon 1e sch6ma, les prix du milet du sorgho se suivent d'assez
 
pros, le mil 6tant toujours 6gal ou sup6rieur au prix du kil de sorgho.
 

Le cours des deux c4r~ales principales d4cline brutalement en septembre
 
et octobre. Co d6clin est d6 a plusieurs raisons: 1) la r4c3lte
 
d~bute dans la zone agricole du sud, et des c6r6ales moins cheres
 
commencent a apparaltre sur le march6 de Kao, 2) la r6colte dans la
 
zo;c de recherche m~me doit d6buter fin septembre, et 3) la r~colte de 
ni6b6 a d63j commence et la disponibilit6 de substituts sous forme de 

ni~b6 et de fonio moins chers contribue probablement a faire baisser le
 
prix de principales c6r6ales. En tout cas, le prix des c6r~ales attei

gnit son niveau le plus bas d6but novembre, au cours de l'ann~e de
 
recherche. Le mil tomba au prix minimum de 44 F.CFA le kg et le sorgho
 

a 32 F.CFA/kg.
 

A l'exclusion du niveau anormal des prix relev~s sur le march4 du 15
 
fvrier, au 
cours de l'ann6e de recherche, les prix hebdomadaires des
 

c~r~ales 6taient i leur maximum fin aoit, 6poque laquelle le mil
 

et le sorgho attoignaient respectivement 85 et 90 F.CFA le kg. Les
 
moyennes respectives des statistiques sur les prix hebdomadaires du mil
 
et du sorgho, sur l'ensemble des observations relev~es au cours de
 

6
l'ann e de recherchb, 4taient de 68 a 61 F.CFA/kg. Ceci 6quivaut 
la moyenne des observations de prix hebdomadaires obtenues au cours de la
 

saison s~che (mi-mars i mi-juin), soit 69 F.CFA le kg de milet 62
 

F.CFA le kg de sorgho. La moyenne pr6crdente relative aux observations
 
de tous les prix obteinus pendant lann6e de recherche fut choisie pour
 
l'analyse de programmation liri6aire du chapitre 11.
 

Les fluctuations des prix du ni6b6 6taient 16g~rement diff6rentes
 
de celles des c6r6ales principa3os. La moyenne liss6e, sur quatre
 

semaines, du prix du ni~b6 atteignait un niveau annuel minimum fin
 
d~cembre, pour remonter ensuite rapidement. Le ni6b6 ne se garde pas
 

bien, ne peut pas tre entreposo en opis, comme le mil ou le sorgho, et
 
insectes. Donc, en raison de la difficult6 de
est souvent la proie des 


lUn autre facteur qui contribua probablement la hausse du prix 
des c~r~ales fut l'augmentation, fin janvier 1977, par le gouvernement du 

prix officiel de l'essence, co qui entraina la hausse des co6ts du 

transport. Juste avant le march6 du 25 janvier, cc prix, fix6 par le 
a 98 F.CFA le litre. Cependant,
gouvernement, passa a Tahoua de 75,7 


ktant donn6 que le prix des c6r6ales diminua en fait au cours des deux
 

semaines qui suivirent cette augmentation, il est plus vraisemblable que
 
la hausse de prix soudaine 6tait due aux tentatives d'applications des
 
prix plafond.
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ni~b4 est exp4di4 vers la zone de recherche. De
 sa preservation, peu de 

a et6 mentionn4 au chapitre 4, celui-ci constituait une
plus, comme il 


partie insignifiante de la production locale des m~nages de 11chantil-


Ion, et comme nous le verrons au chapitre 9, il jouait un 
r61e mineur
 
le fonio, il
 

les c~r6ales principales (mil et
 
dans les r~gimes alimentaires. Cependant, tout comme 


repr4sente un substitut important pour 


sorgho) pendant la campagne agricole, 4poque a laquelle le prix des
 
faibles.
c~r6ales augmente et les reserves de c6r~ales des m6nages sont 


les achats de c~r~ales sur le
 

march6, les habitants de la zone de recherche avaient, au cours de
 

llann~e de recherche, une autre alternative. Ii s'agissait de la vente
 
6
t de l'Office des Produits
 

Outre la production du manage, ou 


ou distribution de c4r6ales de lentrep
 
bordure du village de Kao. Les c~r6-
Vivriers du Niger (OPVN) situ6 en 


est contr616 par l'1tat, se vendaient
ales de l'entrep6t, dont le prix 


35 F.CFA le kg pour le mil ou le sorgho. De plus il y avait, de
 

temps en temps, des distributions gratuites en petites quantit4s (un ou
 

Le grain de I'OPVN 6tait exp~di6 de lentrep6t
deux kilos par mnage). 

de Tahoua dans des camions appartenant a l'Office.
d~partemental central 


Au cours de la premiere partie de l'ann6e de l'enqu~te, le grain
 

arrivait par cargaisons de 
ceux 6 cinq tonnes dans des camions tout
 

terrain. Cependant, pendant 
la saison s~che, lorsque le Ministre
 

des Travaux Publics peut entretenir la route de Tahoua 6 Agadez et son
 

Kao, le grain arrive par camions 6 remorque de
prolongement jusqu' 

35 tonnes, et l'entrep6t de Kao sert 
alors de centre de redistribution
 

pour les entrep6ts de 
l'OPVN situ6s plus loin au nord.
 

un r6le important
L'entrep6t de I'OPVN de Kao avait d4j6 jou4 

le secours des habitants de
dans la distribution de nourriture pour 


la r4gion est de l'Azawak pendant la saison s~che, apr~s la s6v~re
 

s6cheresse de 1973. A cette 6poque, des camions de l'arm~e belge assu

raient un approvisionnement r6gulier 
en aliments import~s (principalement
 

le sorgho rouge d'Am6rique), des entrep6ts de Kao et Tchin-Tabaraden.
 

Comme I'a montr6 le chapitre 
1, un grand nombre de m4nages Touareg et
 

Peuls appauvris vinrent s'installer a Kao, 6 cette 6poque, pour
 

profiter de la distribution gratuite de c6r~ales.
 

Cependant, pendant l'ann~e de recherche, l'entrep6t de I'OPVN de
 

Kao ne joua pas un r6le aussi important pour approvisionner les habitants
 

en c6r~ales et assurer leurs besoins alimentaires. Bien que le prix du
 

grain de I1OPVN f6t, en g6n~ral, bien inf~rieur au prix en vigueur sur
 

le march6 de Kao, les ventes de 
c~r6ales effectu~es par l'OPVN 6taient
 

rares et incertaines dans 
la mesure o6 les manages n'6taient jamais
 

surs de pouvoir se procurer des c6r6ales 6 une vente donn~e. De
 

plus, le grain de lentrep6t 6tait de moins bonne qualit6 que celui
 

vendu sur le march6 ou produit localement. Ceci 6tait dO au fait que
 

I'OPVN avaient besoin d'etre r6par6es,
les installations de stockage de 


et que Pon ne permettait pas 6 ses employes de se d~barrasser du grain
 

infest6 avant qu'il ne contamine les nouveaux arrivages de c6reales.
 

Etant donn6 que la plupart des m4nages de l'chantillon d6pendait soit de
 
le march6 de
 sa propre production de c~r~ales, soit du grain achet6 sur 


Kao, la majeure partie de l'analyse qui suit ne tient pas compte de
 

1'OPVN en tant que source alternative de c6r6ales.
 

Le March6 du Btail
 

les ventes de b~tail vif au march6
 

de Kao. La majorit6 des animaux offerts sur :-tmarch6, chaque semaine,
 

pros 6ans cet ordre d'impor-


Cette section se concentre sur 


6tait des caprins, ovins et bovins (A peu 


tance). Etant donn6 qu'il y avait peu de chameaux, Snes et chevaux, et
 

que le prix de ces trois derniers types d'animaux est moins important
 

pour 1'analyse des syst~mes de production d~crites au chapitre 11, la
 

suite de cette section se consacre 6 la situation du march6 des caprins,
 

ovins et bovins.
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Tout d'abord vient une analyse de il structure du march6 du bitail,
puis une 6tude des sources et des variations de son offre sur le marche
 
Cette section examine 6galement les sources de la demande pour chaque

type d'animaux et certaines cat4gories d'5ge, de sexe et de race
 
importantes. Enfin vient un examen des variations des prix et de leurs
.acteurs determin.nt pour lee_ bovines, ...................,e: ,an s 1 ca r n l ovins -::.
 

Structure du March6 du B6tail.-- A lexclusion des animaux plus

gros ou ditficiles a tenir tranqulIles, qui sont entrav6s et attachs,

le b6tail destin6 6 la vente est laiss6 en libert6 dans la partie

centrale du march6. C'est un endroit ombrag6 et 
bord6 d'un c6t6 par le
village, de l'autre par la place centrale du march6, et enfin par un mur
de briques s4parant le march6 des puits du village creus6s 6 la main.
 

A premire vue, le march6 semblait 6tre un amalgame d'animaux,

d'interm~diaires, de marchands et d,4leveurs. 
 En fait, chaque type

d'animaux occupait un emplacement particulier 
 l'int~rieur du5 uel
chaque interm~diaire restait avec les animaux gui lui avaient ete con
fis. Cette m~thode d'organisation 6tait pratique pour les clients
6ventuels qui pouvaient ainsi examiner d'un seul 
coup d'oeil le choix
 
d'animaux offert.
 

Le march6 bovin est en relation 6troite avec le reste du march6. La
plupart des clients des marchands de cereales et des marchands faisant

6tal sur-le marchi central '6taientdes producteurs de b6tail qui venaient
 
de vendre leurs animaux. "Aussi est-il important que ces marchands soient
 
auss proches et accessibls que possible pour le march6 bovin, et clest
 
pourquoi le march6'de Kaoest organise de la fa 
on dcrite ci-dessus.

Cependant, au 
cours de la dernire semaine de 1?annie de recherche (fin

juin 1977), la mise en service d'un parc bovins financ6 par l'USAID,

et situ6 de lautre c6t6 du village, vint bouleverser ce syst6me.

Les participants 
au march6 se virent oblig6s d'aller s'installer dana ce
 
parc, et le march6 bovin se trouva, ainsi s~par6 du reste du march6.
 

Le parc consiste dans une s~rield'enclos & bestiaux. L'ensembledu parc et chacun des enclos individuels sont entours d'une cl6ture de
 
bois d'un m~tre de haut, ancr~e dansdu b~ton. Lea animaux destines

& la vente sont attach6s 6 des barres d'acier qui bordent le centre

du parc. Le 
long de l'entr6e se trouve une construction en b~ton abri
tant un poste dobservation pour lea employ6s du Service de l'Elevage et

lea agents de police. Lea animaux sortent par un couloir qui conduit&
 
une serie de bascules bovins.1
 

La raison de l'utilisation de ce parc 6tait qu'lil facilitait le

controle du march6 du b~tail pour lea 
agents de l'Etat. Cependant,

tous les participants au march6 6taient contre, etl'4quipe de 
recherche
 
constata qu'aucun des individussusceptibles d'utiliser le parc n'avait
6t6 consult4 1 l'4poque de, sa.conception. Lea marchands install~s au
 
coeur du'march4 le d~sapprouvaient parce qulil les sparait de leura

clients. Les marchands de bovins et lea interm~diaires en d6sapprou
vaient 6galement la construction parce que cela compliquait la procdure

commerciale en rendant plus difficile le contr6le de l'offre pour le

b tail sur le march6. Enfin, les producteurs de b~tail le d6sapprou
vaient aussi pour lea raisons suivantes: 1) il leur fallait traverser ou
 
faire le tour du village avec leurs animaux pour atteindre leparc, 2)

ils ne pouvaient abreuver lea animaux parques parce que tous 
lea points

d'eau 6taient situ6s de lautre c~t6 du village, 3)le parc ne recevait
 
lVombre d'aucun arbre pour abriter les animaux de is chaleur, et4) il

leur 6tait impossible de soccuper d'autres affaires dans le reste du

march6 tout en se tenant au courant de ce se passait dana le march6 de
 

1I s'agit des mlmes bascules mentionn~es.dans la section
 
relative l'6tude du march6 de b~tail du chapitre 2. Les bascules
 
ayant 6t6 mal install6es, elles ne furent pas utilises bors de la mise
 
en service du parc.
 

0 
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b~tail. En fait, ce parc est un exemple classique des programmes de
 
d~veloppement imagin4s par les coop~rants et les fonctionnaires locaux
 
n'ayant aucune notion (ou aucun int6r~t direct) de la faron dont il
 
serait utilis6. Heureusement, les participants au marche du b6tail ne
 
furent pas oblig~s de 1'utiliser avant la derni~re semaine de l'enqu~te,
 
6poque A laquelle il fut achev6, apr~s avoir 6t6 en construction
 
pendant les trois ann~es pr4c6dentes. Ainsi, le parc n'affecta pas
 
directement la structure et le comportement du march6 bovin au cours de
 
1'ann4e de recherche, et l'examen qui suit ne tiendra pas compte des
 
cons~quences de sa mise en service.
 

Un autre programme gouvernemental qui affecta le prix des animaux
 
sur le march6 de Rao a diverses occasions, au cours de l'ann6e de
 
recherche, en modifiant la demande pour les animaux, fut le programme de
 
repeuplement du cheptel. Ce programme impliquait le don de pr~ts
 
gouvernementaux aux producteurs de b~tail qui utilisaient ensuite
 
l'argent pour acheter des animaux pour reconstituer leurs troupeaux. Le
 
producteur choisissait lanimal qu'il dtsirait se procurer, puis un
 
employ6 de l'tat n4gociait avec l'interm~diaire et le vendeur pour
 
d6terminer le prix de lanimal. Une fois le prix conclu, c'6tait l'em
ploy6 de l'6tat qui versait l'argent directement au vendeur. L'animal
 
etait ensuite marqu6 du nom de l'arrondissement (sous-division politique)
 
dont les fonds avaient financ6 lachat. Le nouveau propri6taire signait
 
un contrat stipulant qu'il devait verser au gouvernement une somme
 
6quivalente au prix d'achat de 1'animal dans les cinq ans venir ou,
 
au cas o6 l'animal viendrait a mourir, rendre 1'tat la partie de
 
la peau portant la marque de larrondissement. Les animaux 6taient
 
distribu6s principalement aux 6leveurs Peuls. Aucun des m6nages de
 
l'chantillon de l'enqu~te ne regut d'animaux dans le cadre de ce
 

1
 
programme au cours de l'ann6e de recherche.


Le participant le plus important dans les march~s de collecte de
 
la zone pastorale est linterm6diaire, ou dillali. Le dillali remplit
 
plusieurs fonctions. Premi~rement, il se porte garant d- l-a
-6gitimit6


6

de la transaction. Lorsqu'un dillali est impliqu dans la vente d'un 
animal vol6, c'est lui qui est tenu responsable jusqu'a ce qu'il 
identifie le coupable. Ii est 6galement responsable lorsque l'animal 
vendu est malade ou estropi6. Ainsi, pour pouvoir op6rer efficacement, 
le dillali doit 6tablir des liens de confiance s6rieux avec les marchands 
et les producteurs pour lesquels il travaille. Sa r~putation influe 
6galement sur celle du march6; selon des marchands, certains march6s se 
trouv rent ruin6s, la r~putation des dillali y travaillant ayant 6t6 
souille. 

Le dillali sert 6galement do liaison entre le producteur et le
 
marchanddeBail. Souvent, le producteur est moins conscient de la
 
situation du march6 du moment que le dillali qui, en g~n~ral, fait le
 
tour de plusieurs march6s circuits du type mentionn4 pr6c6demment. De
 
plus, le producteur n a pas les installations n~cessaires pour garder les
 
animaux au village la nuit pr6c~dant le march6. Le dillali les lui
 
fournit en m~me temps que de la nourriture et un logement, et des
 
renseignements sur le prix qu'il devrait pouvoir obtenir pour un animal
 
donn6. Un grand nombre d'61eveurs interrog~s par '16quipede recherche
 
h6sitaient conduire leurs animaux vers des march6s situ6s plus loin
 
au sud, bien qu'ils pussent y obtenir des prix plus int~ressants, parce
 
qu'ils nen connaissaient pas les dillali.
 

Le dillali appartient une caste professionnelle et h6rite
 
souvent ie-s--c-ients de son pare. Ainsi, le lien de confiance entre le
 

1
Le programme mentionn4 au chapitre precedent, qui distribua des
 
moutons trois membres de l'chantillon Touareg, ne faisait pas partie
 
du programme de repeuplement du cheptel. Les membres de l'chantillon
 
regurent les moutons c!irectement du programme au lieu d'aller les choijir
 
sur le march6.
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dillali et les producteurs pour lesquels il "ravaille date souvent de
 
pu-sieurs g6n4rations. Par exemple, le chef dillali desservant le march6
 
de Kao qui assista l'6quipe de recherche, lors de l-rtude du march6 bovin,
 
h~rita des clients de son pere qui 6tait boucher Barmou.
 

Le dillali touche une commission sur chaque animal vendu, et dont le
 
versement Incombe au vendeur. Le gouvernement 6tablit un bar'me pour
 
les commissions sur les ventes de b~tail, mais ce bar~me est trompeur
 
et non respect6 dans la plupart des cas, 6tant donn6 qu'il ne refl~te
 
que le type des animaux et non pas le prix obtenu pour un animal donn6.
 
Le dillali exige une commission plus 6lev6e lorsqu'il obtient un prix
 
plus-ee et, en g6n6ral, le vendeur accepte. Ainsi, bien que selon le
 
bar~me gouvernemental en courc lors de 'ann6e de recherche, la commis
sion pergue sur la vente d'un bovin ne devait pas exc~der 500 F.CFA par
 
animal, il arrivait en fait qu'elle d~pass~t cette sorime.
 

Le dillali doit 6galement avoir une patente. Cette patente coatait
 
6.500 F. FA au cours de l'ann6e de recherche pour les dillali s'occupant
 
de gros ruminants, et 3.500 F.CFA pour ceux qui s'occupaient de petits
 
ruminants. En outre, la dillali verse une taxe commerciale pour chaque
 
animal offert sur le marche- Cette taxe est cotis6e en d6but d'apr~s
midi, le jour du march6, par un contr6leur qui en fait le tour en
 
distribuant un ticket de sortie chaque dillali pour chacun des
 
animaux offerts la vente par ce dernier. Au cours de l'ann6e de
 
recherche, le prix des tickets 6tait de 20 F.CFA par t6te pour les
 
caprins, 30 F.CFA pour les ovins, 120 F.CFA pour les bovins et 180 F.CFA
 
pour les chameaux.
 

Les animaux achet6s par les marchands qui fr4quentaient le march6
 
de Kao 6taient confi6s 6 un 6leveur qui travaillait pour leur compte.
 

L'leveur rassemblait les animaux achet6s par un ou plusieurs marchands,
 
puis les conduisait pied 1'6tape suivante de la chalne de
 
commercialisation trait6e pr6c~demment. II se rendait sur le march6 avec
 
les animaux une heure donn6e, et c'est 6 ce moment-la que le
 
marchand lui versait une somme fixe par animal, laquelle ne d6passait pas
 
100 F.CFA en g6n6ral. Lorsque le marchand trouvait que les prix n'6taient
 
pas int~ressants sur ce march6, il confiait une fois de plus les animaux
 
non vendus l'61eveur, et celui-ci devait les conduire a pied
 
l'6tape suivante de la chalne de commercialisation.
 

M6thode Employe pour lAnalyse du March6 du B6tail.-- Comme le
 
montre le chapitre 2, 'equIpe de recherche effectua une enqu~te sur le
 
march6 bovin hebdomadaire de Kao, au cours de laquelle l'ge, le sexe,
 
la race, la co.idition, le prix de vente, la nature de l'acheteur et du
 
vendeur furent relev6s pour le plus grand nombre possible de bovins,
 
caprins et ovins vendus. L'annexe VIII renferme les d6tails sur les
 
donn6es rassembl~es sur le cours du march6, y compris les statistiques
 
r~capitulatrices de chaque quinzaine. Etant donn6 qu'il se r~v61a
 
impossible de suivre toutes les transactions effectu6es le jour du
 
march6, et que le but principal de l'6tude 6tait de d4termiier les prix
 
des animaux pour chaque cat6gorie d'5ge et de sexe, les en,,jeteurs
 

s'efforc~rent d'obtenir non seulement le plus d'observations possibles,
 
mais 6galement le plus d'observations possibles pour chaque cat6gorie
 
d'5ge et de sexe. A la connaissance de l'auteur, c'6tait la seule
 
difference existant entre l'chantillon sur les observations de prix et
 
un 6chantillon choisi purement au hasard. Cons~quemment, il se peut que
 
dans l'analyse suivante relative la r6partition selon l'1ge et le
 
sexe des animaux offerts sur le march6, l'importance de certaines cat6
gories moins courantes ait 6t6 exag4r6e. Sinon, les enqu~teurs devaient
 
faire le tour du march6 et obtenir des donn6es sur divers endroits
 

l'int~rieur du march6 sans avoir se concentrer uniquement sur un
 
petit groupe de dillali. L'auteur se rendait fr6quemment au march6 pour
 
sassurer que ses instructions 6taient bien suivies.
 

Malheureusement, en raison des probl~mes gue posa la d6finition
 
d'une m~thode appropri6e pour 1 6tude du marche du b6tail, la plupart des
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donn~es pr~sent6es ci-dessous ne couvre qu'une p6riode de neuf mois
 
allant d'octobre 1976 juin 1977. A l'origine, l'auteur esp6rait
 
qu'il serait possible d'obtenir le poids des animaux vendus sur le march6
 
ainsi que les renseignements 4num4r~s ci-dessus. II fallut abandonner,
 
et les enqu~teurs s'efforc~rent, la place, d'obtenir des observa
tions plus nombreuses et plus pr6cises sur les prix. Lps tentatives de
 
pesage ne furent abandonn~es qu' la fin d'aoat, et faute d'installa
tions appropri~es au centre de recherche, il fut impossible au chercheur
 
de pr6parer les questionnaires et de coder l.s listes destin6es une
 
approche r~vis6e de l'tude du march6 du b~t~il avant le d6but octobre.
 

Volume de l'Offre sur le March6 du B6tail.-- Bie;i gulil n'existe
 
pas de donnees detaillees sur les prix pour touve l'annee, des donn~es
 
sur le nombre d'animaux offerts la vente sur c.oque march6 furent
 
enregistr6es d6s l'arriv~e de l'4quipe de recherche dans la zone
 
s4lectionn6e en mai 1976. Ces donn6es furent obtenues en comptant chaque
 
jour de march6 le nombre d'animaux de chaque type offerts sur le march6
 

un moment donn6 entre midi et deux heures. A cette heure, la plupart
 
des animaux destin~s au march6 sont arriv~s, peu sont d~jA vendus et la
 
plupart de ceux-ci n'a pas encore quitt6 le march4. Ces donn~es sont
 
expos4es au Sch6ma 8.4. L'examen qui suit pr6sente quelques-uns des
 
facteurs et conditions qui contribu~rent aux cycles commerciaux saison
niers indiqu6s par le schema.
 

Selon ce schema, alors que les niveaux de l'offre pour les caprins
 
et les ovins se suivent d'assez pros, la situation du march6 des
 
bovins est quelque peu diff~rente. En ce qui concerne le march4 pour
 
petits ruminants, la courbe indique une p6riode de pointe dans l'activit6
 
commerciale allant du d~but de la saison des r~coltes des c6r4ales, fin
 
septembre, au d6but de la saison chaude et s6che en mars. Ceci se
 
mainfeste par .ine nette augmentation de l'offre pour les petits ruminants.
 
L'augmentation de l'offre au d6but de la saison des r4coltes de c6r4ales,
 
fin septembre, est due au d6sir des producteurs d'6changer leurs ch~vres
 
contre les divers biens de consommation offerts sur le march6 A une
 
6poque o6 les r~serves alimentaires sont assez abondantes pour permettre
 
la r4alisation d'achats discr6tionnaires de ce genre. L'offre d6cline en
 
mars, au d~but de la saison chaude et s~che. Pendant cette p~riode,
 
les 6leveurs h6sitent A conduire leurs animaux au march6, 4tant donn4
 
qu'il est difficile de trouver de quoi les nourrir et les abreuver en
 
cours de route.
 

Les membres de l'4chantillon, ainsi que des marchands et interm6di
aires interrog6s par 1'6quipe de recherche, indiqu~rent que, parmi les
 
principaux facteurs de l'offre de petits ruminants sur le march6, outre
 
les prix des animaux eux-mimes dans le pass6, se trouvaient les varia
tions de prix inattendues des principales c~r6ales, du th6 et du sucre.
 
La comparaison des donn6es sur l'offre avec la courbe du prix des cere
ales du Schema 8.2 sugg re qu'au d4but de la saison s~che, l1offre
 
pour les petits ruminants est en corr4lation positive avec les prix des
 
c~r~ales. Par exemple, lorsque le prix du mil augmente soudainement en
 
f~vrier, l'offre pour les petits ruminants augmente parallhlement.
 
Etant donn6 que ceux-ci sont la source de revenu mon~taire la plus
 
courante finangant les achats de c6r6ales et de th6, le prix relatif des
 
caprins, des ovins, du mil, du sorgho, du sucre et du th6, joue bien
 
entendu un r6le important dans la d6termination du comportement commer
cial. Il sembla d'ailleurs que l'offre r~agissait assez raeidemenc aux
 
variations du prix des c6r~ales. Ceci 6tait probablement du au fait
 
qu'un grand nombre des producteurs de petits ruminants gardait ses
 
troupeaux aux alentours du march6 et pouvait les faire venir d~s qu'ils
 
remarquaient une hausse dans le prix des c6r~ales.
 

Un autre facteur important, en ce 9 ui concerne l'offre sur le march4
 
des petits ruminants, 6tait la n~cessite de trouver de l'argent pour
 
embaucher de la main-d'oeuvre pour travailler dans les champs de c~r6
ales. Ceci explique pourquoi le nombre de petits ruminants offerts sur
 
le march6 en ao~t, 4poque A laquelle le travail est intensif dans les
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champs de c~r~ales, est sup6rleur 6 celui de la saison chaude et
 

sche (mi-mars juin).
 

Ainsi, en plus de d~pendre du prix des caprins et ovins de la
 
l'offre sur le march6
p4riode pr~c~dente, il est possible de supposer que 


des pctits ruminants soit d~termin4e par les conditions atmosph6riques,
 
les prix des c~r6ales
la si-uation par rapport au cycle agricole, et 

principales, du th6 et du sucre par rapport au' prix des caprins et des 

ovins. Les conditions atmosphiriques affectent l'offre directement en 
rencontrera en conduisant
d~terminant quelles difficults le producteur 


ses animaux au march4 (constater le d6clin de loffre pendant la saison
 

chaude et seche), et indirectement par le r6le qu'elles jouent dans
 
a la r4colte de c4r6ales al'41aboration des provisions relatives 


de leur prix et dans la situation des p~turages. La situation
venir, et 

par rapport au cycle agricole influence loffre a deux moments de
 

l'ann4e: en juillet et aoOt lorsqu'il faut embaucher de la main

d'oeuvre pour aider a sarcler, et en septembre et octobre lorsque la
 
fralches rel~che les contraintes budg~taires
disponibilite de c~r~ales 


des m~nages et incite ceux-ci a d~penser davantage sur des articles de
 

luxe (ou articles non essentiels) au march6 local, grace au revenu tire
 

des ventes de petits ruminants.
 

L'offre sur le marcne bovin ne semblait pas d.pendre autant du prix
 

des c~r~ales et des autres produits. Au contraire, il sembla que les
 

facteurs de l'offre les plus importants pour les bovins sur le march6 de
 
zone de
Kao fussent la presence de producteurs de bovins nomades dans la 

recherche, len conditions atmosph/'riques, et les prix en vigueur dans les 

periodes pr~c~dentes, d4termines par la situation du march6 de l'exporta

tion. 

La p6riode de pointe de lactivit4 commerciale du march6 bovin,
 

4valu~e selon les augmentations de loffre, se manifeste en juillet et
 

aoat. L'offre augmente au 
cours de cette p6riode alors que les 6leveurs
 

Peuls traversent la r6gion, de plus en plus nombreux, en direction des
 

p~turages du nord. A cette 6poque, ils 4coulent des jeunes animaux sur
 

les marches situos en 
bordure de la zone pastorale, tels que Kao, pour
 

pouvoir acheter des c~r~ales, v4tements et autres maLchandises en vue
 

de leur voyage vers le nord. L'offre pour le h4tail sur le march6
 

d~cline apr~s leur passage d~but aott. 
 Une source d'approvisionne
ment suppl~mentaire est alors capt6e, les propri4taires de bovins locaux
 

ayant grand besoin de ce revenu pour embaucher des ouvriers agricoles
 

pour travailler dans les champs de cereales.
 

LP march6 de bovins est relativement calme pendant le mois de
 
commencent 6 rejoindre
septemffre, jusqu' ce que les 6leveurs Peuls 


la recolte des
la zone de recherche debut octobre, 4tant donna que 


c6r~ales ; d~but4 et qu'ils n'ont plus 
a s'inqui/ter des d~g5ts que
 
leur b6tail. A partir de ce moment, et jusqu'au d6but de
pourrait causer 


la saison siche et chaude, le marche est approvisionne assez riguliire

ment en bovins (chaque semaine). La seule exception est le diclin de
 

l'offre en novembre, le nombre de marchands se 
rendant au march4 diminu

ant, dO aux pilerinages a La Mecque qui ont lieu a cette 6poque
 

et au besoin de faire des priparatifs en vue du festival de Aid el-Kibr.
 

De plus, la plupart des Peuls nomades qui risident au sud de la zone de
 

recherche pendant la saison seche reintigrent leur domicile au 
cours
 

de ce mois-la. Leur bitail est remplac6 sur le march6 par celui des
 

Peuls Bororo, dont les campements de saison seche se trouvent dans la
 
se diplacent vers le sud au
 zone de recherche, et celui des Touareg qui 


fur et a mesure que les paturages du nord s epuisent. 
Ceci entretient
 

loffre de bitail jusqu 
a la saison chaude et seche, 4poque a
 
les petits ruminants, les producteurs h6sitent 6
laquelle, comme pour 


conduire leurs animaux affaiblis, 6 pied, jusqu'au march4.
 

offre une d4composi-
Sources d'Approvisionnement.-- Le Tableau 8.1 


tion du nombre d'animaux vendus, par type de fournisseurs. 11 inclut
 
sur les prix et
uniquement les transactions pour lesqueles les donn4es 
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TABLEAU 8.1
 

FOURNISSEURS DE BETAIL SUR LE MARCHE DE KAOa
 

Fournisseur 
 Bovins Ovins 
 Caprins
 

Marchand 
 39 3 
 7
 

Producteur 
 524 783 768
 

Interm~diaire 
 15 27 22
 

Inconnu 
 101 391 
 485
 

TOTALb 
 679 1.204 1.282
 

aInclut seulement les animaux vendus pour lesquels les donn4es
 sur les prix furent recueillies, et non pas tous les animaux offerts
 sur le march4. 
 Donn4es de l'enqu te effectu4e d'octobre 1976 juin

1977.
 

bNombre total d'animaux vendus pour lesquels des donn4es sur
 
les prix furent recueillies.
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recherche. D'apr~s
autres renseignements furent relev4s par 1'quipe de 

betail
1'4chantillon de ventes d! betail enregistrees, les producteurs d 


6taient les principaux fournisseurs de b4tail sur le march6 de Kao, 
au
 

cours de l'ann4e de recherche. Plus de 90 pour cent des animaux dont
 
sur le march6 par de's 4leveurs.
1'origine 4tait connue, 4taient offerts 


Les quelques animaux offerts par des marchands ou des interm4diaires
 

avaient probablement k4 achetes au 
march6 de Tchin-Tabaraden et 6taient
 

revendus lorsque les propri6taires trouvaient que la situation du march6
 

de la semaine suivante 6tait favorable.
 

sur I'age, le sexe, et la race des animaux vendus
L'examen suivant 

march4 de Kao repose sur les donnes prJsentees en annexe du
sur le 


Tableau VIII.8 au Tableau VIII.10. L'6chantillon inclut uniquement des
 

animaux pour lesquels des donn~e3 furent relev~es lors de 1'6tude de
 

march4. Comme il a k6 indiqu6 pr~c~demment, il est important de se
 
la fr~quence relative des ventes concernant les catgcries
rappeler que 


plut6t
pour lesquelles le nombre d'animaux vendus 6tait plus 6lev4 fut 


sous-estim4e, les enqu~teurs s'efforgant d'obtenir quelques donnees sur
 

les prix pour les animaux de toutes cat6gories d'ge et de sexe. La
 

plupart des transactions enregistr~es au 
cours de l'enquete impliquaient
 

des taureaux ag4s de un a trois ans. M~me en 
tenant compte de la
 
ce qui concerne les
sous-estimation de la fr~quence des ventes, en 


principales categories, les animaux de ce type constituaient 57 pour cent
 

de la totalit6 des bovins vendus. La catgorie d' ge et de sexe qui
 

comptait le plus de ventes d'animaux 4tait celle des jeunes taureaux d'un
 
en
 an. Ainsi, contrairement a ce que pr4tendent certains rapports, et 


d4pit du caract~re d~favorable du sch~ma des prix des jeunes m~les
 
les jeunes taureaux soient
trait6 ci-dessous, il semble en effet que 


le marche et disponibles pour les programmes d'e.,bouche, de
offerts sur 

traction animale et autres projet, de d4veloppement adoptes dans la zone
 

agricole et n4cessitant ce type d'animaux. Comme le montre ce qui suit,
 

la plupart des animaux appartenant a cette cat~gorie 6taient achet6s
 
pour etre revendus sur les march4s du sud. Cependant, il est difficLe
 

de dire s'il s'agit la d'un sch4ma permanent ou d'un ph4nomene
 

temporaire d6 6 la proportion exceptionnellement 6lev4e de jeunes
 
animaux dans les troupeaux d'apr s la s~cheresse.
 

En ce qui concerne les ventes d'ovins enregistr~es au cours de
 
1'enquete, les constatations sont similaires. La plupart (62 pour
 

cent) implique des b~liers de moins de 3 ans, les b4liers d'un an consti

tuant la categorie la plus importante. Cependant, les femelles represen

taient un pourcentage plus 6]ev6 de la totalit6 des ventes d'ovins
 
que les vaches, par rapport 6 la totalite
enregistr6es (25 pour cent) 


des ventes de bovins (16 pour cent).
 

D'un autre c6t6, les pourcentages de caprins males et femelles
 

vendus au cours de la p6riode d'enqute 6taient peu pros 6gaux.
 
totalit6 des
Les males constituaient seulement 54 pour cent de la 


ventes de caprins enregistrees. L'4cart entre ces pourcentages peut
 

s'expliquer par la nature diff6rente de la demande pour chaque type
 

d'animaux: la source de demande !a plus importante pour les caprins
 

vient des producteurs d4sirant d4velopper leurs troupeaux alors qu'un
 
et ovins provient de
pourcentage plus lev4 de la demande pour les bovins 


les revendre sur les
marchands qui d~sirent abattre les animaux ou 

march~s du sud.
 

Comme pour les deux types d'animaux, les jeunes animaux constitu
6 


plus 6levee de la totalit des ventes de caprins enreaient la part la 

ans et, compare
gistr~es. La plupart (66 pour cent) avait moins de deux 


aux autres types d'animaux, le nombre des ventes d'animaux de moins d'un
 

an 
Atait plus 61ev6 (30 pour cent). Ceci provient du r6le des caprins
 
en tant qu avoir quasi-liquide. Etant donn6 que les chevres 6taient
 
les animaux les plus f~conds des troupeaux menagers avec la p6riode de
 

les petits mis has chaque ann6e, en fonction du
gestation la plus courte, 

nombre de tetes pour un troupeau d'une taille donn~e, 4taient plus
 

nombreux que pour les autres types d'animaux. Ainsi, les 6leveurs de
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ch~vres h~sitaient moins vendre de tr~s jeunes animaux pour

satisfaire leurs besoins mon6taires imm6diats. La vente des chevreaux
 
peut s'expliquer 6galement, ce que traitera la suite, par le sch6ma des
 
prix sur l'ensemble de cat6gories d'5ge.
 

Etant donn6 l'abondance des races de petits ruminents offerts sur le
 
march6, la race n'a pas 6t6 enregistr6e ou a 6t6 omise dans l'tude des
 
transactions relatives ces animaux. Cependant, les races ont 6t6
 
relev6es pour les transactions impliquant des bovins. Les trois quarts

des ventes de bovins enregistr6es sur le march6 de Kao impliquaient des
 
animaux de la race Azawak. La plupart des autres animaux etaient des
 
Bororo. Les croisements de races ne constituaient que 2 pour cent des
 
ventes. 
 La race de l'Azawak 6tait la plus courante sur le march4, 6tant
 
la race pr6f6r~e des 6leveurs Touaregs qui constituent le segment le plus

important de la population de la zone de recherche.
 

Origine de la Demande.-- Le Tableau 8.2 donne la fr6quence relative
 
des ventes de betail selon le type de l'acheteur ou le but de l'achat.
 
D'apr~s ce tableau, la plupart des bovins achet~s et enregistr~s au
 
cours de l'enqur-te 6taient destin6s &tre revendus sur 
ls march6s
 
du sud. Les achats effectu6s par des 6leveurs d~sirant ajouter ces
 
animaux leurs troupeaux ne constituaient que 10 pour cent de la
 
totalit6 des ventes de bovins. La seule autre cat6gorie de quelque

importance comprenait des animaux achet6s par des bouchers habitant en
 
dehors de la zone de recherche (principalement 6 Tahoua), ainsi que du
 
b6tail destin6 &tre abattu localement.
 

Le r6le des march6s de revente du sud n'6tait pas aussi important
 
en ce 
qui concerne la demande pour les petits ruminants. Les animaux
 
destines aux march6s du sud ne constituaient que 27 pour cent de la
 
totalit6 des ventes de petits ruminants enregistr~es au cours de 1'enquate
 
pour lesquelles le lieu de destination de l'animal 6tait connu. Par
 
rapport aux bovins, le pourcentage de petits ruminants achet~s par des
 
producteurs d6sirant se procurer des animaux pour leurs troupeaux et par

les bouchers locaux 6tait beaucoup plus 6lev6. Quarante-quatre pour cent
 
des achats de petits ruminants dont le lieu de destination 6tait connu
 
revenaient aux 6leveurs, et le cinqui6me de la totalit6 des achats
 
revenait aux bouchers locaux.
 

En ce qui concerne les caprins, en particulier, la cat6gorie dite
 
"bates de boucherie" comprenait presque exclusivement des animaux
 
destin6s 6tre abattus localement, 4tant donn6 que les caprins sont
 
la principale source de consommation locale de viande. Quelques ovins

6taient vendus des bouchers d'autres communaut~s. La cat~gorie dite
 
"boucher" comprenait les arimaux achet4s par des bouchers de m~tier dans
 
l'intention de les garder et de les emboucher avant de les abattre. 
 La
 
cat6gorie "marchand" est d~finie de la m~me fagon. Comme l'indique le
 
tableau, les animaux achet6s tombant dans cette cat6gorie 6taient peu

nombreux.
 

La seule autre cat6gorie responsable de la vente d'un nombre impor
tant de petits ruminants concernait les animaux achet~s pour 6tre
 
abattus a l'occasion de c6r~monies. Les ventes d'ovins appartenant
 
cette cat6gorie constituaient 10 pour cent des ventes enregistr6es. La
 
plupart de ces ventes 6taient li6es au festival de Aid el-Kibr (Tabaski),

au cours duquel les chefs de menages qui peuvent se le permettre doivent,

selon la tradition, abattre un b4lier et en distribuer la viande. Les
 
ventes relatives 6 cette cat~gorie incluaient 6galement les achats
 
effectu6s par des individus r6sidant hors de la zune de recherche, et qui

etaient venus au march6 de Kao pour se procurer des ovins moins chers.
 

Les achats d'animaux effectu6s par l'Etat se limitaient au b~tail
 
acquis par les agents gouvernementaux pour les programmes publics, tels
 
que l'Ecole Nomade de Kao ou le centre de multiplication des veaux de
 
Ib~sten. Comme Je montre le tableau, les achats de ce genre 6taient
 
rares pendant l'ann6e de recherche. Les achats flnanc6s par le programme
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TABLEAU 8.2
 

a
 

TYPE DES ACHETEURS DE BETAIL SUR LE MARCHE DE KAO


(nombre d'animaux par cat~gorie)
 

Cat6gorieb Bovins Ovins Caprins
 

Abattage 24 187 265
 

Boucher 6 3
 

Marchand 1 1
 

Don 7
 

Producteur (6leveur) 67 408 570
 

Festival 105 33
 

Gouvernement 12 10
 

Revente 562 354 253
 

Inconnue 25 131 141
 

TOTAL 679 1.204 1.282
 

aInclut seulement les animaux vendus pour lesquels des donn6es
 

sur les prix furent recueillies.
 

bProfession de 1'acheteur ou but de l'achat.
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gouvernemental de repeuplement du cheptel furont ajout~s ala cat~gorie
 
des achats effectues par les 61eveurs, tant donne que le producteur :
 
recevant l'animal allait lui-m~me choisir celui-cisur le march6.
 

Variatior Saisonni~re des Prix du B~tail.-- Cette sous-section
 
couvre les traits les plus importEnts des variations des p ix des cat6
goriesd'age.et de sexe lea plus fr6querment vendues au coursade la
 
p6riode de 1'enquite. Les prix examin~s repr6sentent les moyennes de
 .......pxreev~s-pour-.chaque-cat~gorie -sur-une-p~riode -de,deUx-semaines.__ 

Par souci de simpli'ficatiorlIs observations eIlatives aaux bovins nt
 
6t6 regroupes dans des categories d'Sge couvraht deux: ans. Cet examen
 
repose sur les Sch~mas VIII.1 6 VIII.3 trouv~s en annexe. Les Tableaux
 
VIII.1 VIII.r'de.t'Annexe VIII donnent davantage de d~tails sur lea
 
donn~es relatives aux prix, y compris le nombre d'observations par
 
cat6gorie, et 1'6cart-type des prix chaque quinzaine. Seuls lea animaux
 
jug~s en bonne forme furent inclus dans 1e calcul des statistiques
 
pr~sent6es aux sch6mas et tableaux de l'Annexe VIII. -


Les souls prix qui indiqu~rent une nette tendance 6 la hausse au
 
cours de l'ann~e de lenquate 6taient ceux'des jeunes taureaux. Etant
 
donn6 que la p6riode de recherche ne couvre que neuf mois, ce r~sultat
 
devrait 6tre interpr6t6 soit comme une fluctuation saisonniire, soit
 
comme une indication de la force de l'augmentation du prix des bovins,
 
plutt que comme une indication de l'absence de tendanco & la hausse 
dane lea prix sur le march6 des petits ruminants. Le prix nominal des
 
bovins avait au moins quintuple au cours des cinq ann6es pr6c~dant
 
l'enquite.' .Bion qu'il nly ait nas de donn6es sur une p6riode compara
ble, et pour des march6s de ce genre en-ce qu concerne lea petits
 
ruminants,-selon lea renseignements obtenus au cours de discussions avec
 
ces participants au march6 et des membres de l'6chantillon, l taux de
 
croissance du prix nominal des petits ruminants avait 6t6 quelquepeu
 
inf~rieur 6 celui des bovins.
 

Ci-suit une liste de plusieers raisons susceptibles d'expliquer
 
certaines des variations de prix Aes plus 6vidents, ceci dana le but de
 
montrer quelques-unes des forces influant sur le prix des animaux dans
 
lea march6s de collecte du nord.
 

1) En ce qui concerne le march6 d'ovins,1le prix des b6liers de 1 
et 2 ans augmente nettement en novembre. Il est possible d'attribuer 
ceci & laccroissement de la demande pour lea ovins da au Tabaski 
dont la c~l~bration eat alors imminente. Le niveau relativement sup4
rieur de cette demande entralne la diminution du prix des caprins 6 
la m~me 6poque. 

2) Au milieu du mois do f6vrier, los marchands augmentont le
 
prix des c~r~ales. L'offre pour lea petits ruminants augmente d'une
 
fagon consid6rable, et le prix des caprins de 1 et 2 ans tombe au moment
 
ou les producteurs ayant prevu les nouvelles augmentations du prix des
 
c6r~ales cherchent de plus en plus vendre leurs animaux pour acheter
 
du grain.
 

3) Fin octobre, lee producteurs de c~r~ales sont occup's
 
rentrer la r~colte tardive de sorgho, et un rand nombre des principaux
 
marchands de b~tail se pr~parent en vue du pelerinage 6 La Mecque.
 
Les prix d~clinent cette 6poque dana la plupart des catgories, ainsi
 
que l'offre pour les animaux sur le march. tg ies,insi
 

4) Les prix diminuent en g~nfral au d6but de la saison chaude et
 
s~che, ainsi 5ue l'offrs pour le b6tail sur le march6. Il so peut que
 
la baisse g4nerale des prix cette 6poque refl6te le d~clin de la
 
qualit6 et de la condition des animaux offerts sur le march6.
 

5) Le prix des bovins augmente en janvier. A cette 6poque, les
 
principaux marchands de bovins exprim~rent 6 11'6uipe de recherche
 
leur intention d'accumuler des animaux de qualito exportation et de les
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garder pour l'embouche dans les r~gions du sud dans l'attente de la
 
reouverture de la frontlre nig6riane aux exportations de b~tail.
 

6) Le prix des oovins augmente de nouveau rapidement fin mars. Le
 
prix des taureaux de 3 4 ans augmenta pour atteindre le niveau le
 
plus 61ev4 ayant 6L6 observ6 au cours de la p6riode doenqu~te. L'augmen

tation du prix peut tre attribu~e aux activit~s du programme gouverne

mental de repeuplement du cheptel qui finanga, cette epoque, de
 
nombreux achats sur le march6 de Kao.
 

Variations du Prix sur l'Ensemble des Categories d'Age.-- L'analyse
 
suivante repose sur -eshemasVIII.4 et VIII.6 de Annexe VII, illu

strant le module des prix sur l'ensemble des categories d'5ge pour les
 

bovins, les ovins et les caprins. En ce qui concerne ces sch6mas, les
 

lignes en pointill6s, pour les cat6gories d'5ge plus avanc6, indiquent 

des pr6visions ou approximations bas6es sur des rogroupements de donn6es. 

Les pr~visions sont suppos6es compenser le nombre insuffisant d'observa

tions relatives i chaque cat~gorie d'Sge de cette grandeur. Les 

courbes donnent les moyennes de toutes les observations obtenues dans 
chaque cat~gorie d'5ge sur lensemble de la p6riode d'enqu~te. 

Seules les observations de prix concernant les animaux naisseurs jug6s en
 

bonne condition physique sont inclues dans le calcul des prix moyens.
 

Comme l'indique ce qui pr~c~de, les jeunes taureaux (de I 6 3
 
ans) 6taient les animaux les plus couramment vendus sur le march6 de
 

bovins, et la plupart d'entre eux 6tait destin6e aux marches du sud.
 
6
 

Cependant, solon la structure des prix illustr e au Sch6ma VII.4 de
 

l'Annexe VII, le taux d'accroissement du prix des taureau- augmentait
 
jusqu' l'5ge do six ans. En prenant pour unique crit ,e la
 
maximisation du revenu brut, le comportement commerci7l caract6ris6 par
 

la commercialisation de jeunes bovins m~les semble i'logique. La
 
maximisation du revenu brut, cependant, serait un oridule incomplet de
 
la politique suivie par les producteurs. Pour quo le module soit plus
 
appropri6, il serait n6cessaire qu'il tienne compte des coats et
 

risques associes au fait do garder dans le troupeau des taureaux de plus
 
de trois ans. Le chapitre 10 pr6sente une tentative partielle d'labora
tion d'un tel mod~le.
 

L'un des principaux soucis des planificateurs r6gionaux partisans de
 

la strat~gie de stratification selon laquelle les jeunes animaux seraient
 
6vacu6s de la zone pastorale pour tre embouch6s dans le sud, est que
 

le sch6ma des prix en vigueur dans des march~s du nord tels que Kao
 
n'incite pas le7 producteurs a vendre de jeunes animaux. Ce qui
 
pr6c±de sugg6re qu'une telle inqui6tude nest probablement pas
 
justifi6e et quo, on fait, le schema des prix des march6s du nord,
 
associ au sch6ma des coats li6s 6 la technique d'6levage employ6e
 
dans la zone pastorale, suffit a inciter les producteurs mettre de
 
jeunes taureaux sur le march6, comme le montre le nombre de jeunes
 
taureaux offerts sur le march6 do Kao au cours de la p~riode d'enqu~te.
 

Cependant, il se peut 6galement quo le fait que les prix augmentent
 

rapidement dans les cat~gories d'5ge inf6rieures refl~te des variations
 
temporaires dans la composition du cheptel dues a la r6cente s6cheresse.
 

Pendant cette scheresse, les taux de mortalit6 et d'exploitation 6taient
 

probablement plus 6levis pour les m5les que pour les femelles, 6tant
 
donn6 que les 6leveurs soucieux de maximiser la production laiti~re et
 
de conserver la taille de leurs troupeaux se concentraient probablement
 

davantage sur la sant6 des femelles de leurs troupeaux, peut-6tre au
 
d6triment des males. La s~cheresse qui s6vit r~cemment frappa le
 

cheptel local de 1968 jusqu' la saison des pluies on 1974. Ceci
 
impliquerait qu'au cours de la p6riode d'onquZte, le pourcentage
 
d'animaux de moins de trois ans, contenus dans les troupeaux locaux,
 
6tait probablement plus 61ev6 que ce qu'aurait voulu les 6leveurs en
 

d'autres circonstances. II est probable que le nombre relativement peu
 
6lev6 d'animaux des cat6gories d'age superieures, suite 6 la s~cheresse,
 
fit monter le prix de ces animaux par rapport celui des animaux plus
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jeunes. Ainsi, 1e sch~ma des prix des bovins, sur l'ensemble des cati
gories d'Sge examin~es au cours de l'annie de recherche, repr6sentait
 
peut- tre un phenombne temporaire. Deplus, le d4sir de r~tablir les
 
pourcentages d'avant la s~cheresse, en ce qui concerne les categories
 
d'g e et de sexe du cheptel, incita probablement davantage encore les
 

producteurs a vendre des jeunes miles.
 

Si, en effet, les 6leveurs se sont efforc~s der tablir la composi.
---. ,-,--..ioe -- a-ta ll - 1,.eurs -t e qu'I el les- in a-- roupeaux-te es - t . a t 
s6cheresse, ceci expliquerait 6galement le nc-bre relativement"peu-6lev6
 
de femelles reproductrices sur le march6 et la 'ausse rapide du prix des
 
vaches de 3 6 4 ans qui caractrisa le schema dt|a rprix obs'orv4 au cours
 
de l'ann4e de l enquete. est probable que la majeure partie-de
 
l'6cart observ6 entre le prix des vaches de 3 et 4 ans pourrait 6tre
 
attribu6 au fait que l'age du premier v~lage des-vaches de la race
 
Azawak, la race la plus courante sur le march6, 6tait environ trois ans
 
et demi, comme l'a indiqu6 le chapitre prcedent. La valeur des animaux
 
augmente apr s le premier v6lage, lorsqutil devient 6vident que ceux-ci
 
peuvent vraisemblablement avoir des petits et donner du lait. Cependant,

il se peut que 1'cart de prix se soit trouv6 exag~r4 par le nombre peu.

6lev6 de femelles en age de reproduire disponibles suite I la s~cheresse.
 

II est probable, en fait, que la diminution du prix des vaches de
 
plus de quatre ans 6tait due a la qualitA mddiocre des animaux de ce
 
genre offerts sur le march6. Seule futenregistr6e la vente de soixante
cinq vaches de plus de 4 ans au cours des .-euf mois de la ptriode dlenqu~te
 
et la moiti4 de ces animaux fut jug4e de condition m~diocre. Il est
 
tr.s vraisemblable qu'il sagissait en fait de vaches de rforme qui
 
donnaient peu de lait, 6tant donn6 que les 6leveurs auraient certainement
 
h4sit6 h 6liminer de leurs troupeaux des femelles reproductrices de cet
 
Sge. Enfin, 1l est important de se rappeler que le schema des prix des
 
fenelles, en g4n6ral, s'est probablement trouv6 temporairement augment6
 
en raison de l'accroissement de la demande pour ces animaux de la-part
 
des 6leveurs d6sireux de d6velopper leurs troupeaux une fois le plus dur
 
des ann~es de s6cheresse pass6.
 

Il est moins vraisemblable que les effets de la s4cheresse aient eu
 
un impact important sur le sch6ma des prix dos petits ruminants au cours
 
de l'annie de recherche. En g4n4ral, le taux d'accraissement du cheptel

oatplus rapide pour ces animaux et l'lge de reproduction,des femelles
 
plus pr~coce. Les pL'ducteurs d~sirant d4velopper leurs troupeaux

avaient probablement d6j repeupl4 leur cheptel de petits ruminants
 
lorsque les recherches furent entreprises, et dans le cas contraire, il
 
,tait plusfacile d'obtenit sur les march4s locaux des ch6vres et
 
brebis en age de reproduire que des vaches.
 

Les sch~mas de prix trait4s dans cette sous-section sont employ~s
 
en vue d'estimer la valeur de lr'levage dans les modiles de la valeur
 
probable do son rondement d~crits au chapitre 10. Commo i1 a 6t6 sugg~r6

prec~demment, le schema du prix des bovins refl~te probablement des
 
ph~nomenes exceptionnels temporaires dOs la r4cente s6cheresse.
 
Cependant, ceci ne devrait pas affecter leur validit4 en ce qui concerne
 
le calcul de la valeur des animaux en vue de l'analyse de l'echantillon
nage du chapitre 11.
 

Le March6 des Produits d'Origine Animale.-- Cette section examine le
 
eprixdosproduits de l'elevage en cours sur le march6 de Kao pendant
 

V.ann o.do rechorche. Elle concerne uniquement le prix de la viande
 
et du lait, 4tant donn6 que ces dex produits apparaissaient plus

que les autres dans le budget et le regime alimentaire des menages
 
de lt4chantillon, come nous le verrons au chapitre 10. L'autre cat~go
rie de produits dO4levage qui jouait un r6le important dans.l'4conomie
 
regionale comprenait les peaux et articles de cuir. Toutefois, 4tant
 
donne que ces produits ne contribuaient en rien aux besoins alimentaires
 
et quo los prixdes animaux trait~s pr6cdemment 6taient suppos4sincor
porer la valeur des peaux, le prix de ces articles ne feront pas ici
 
1objot d un oxamon spare.
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Le March6 de Ilande.-- La cat6gorie g6n6rale de viande, comme le
 
montre 1'etude suivante, est suppos6e inclure tous les sous-produits
 
d'origine animale consomm6s dans la zone de recherche. II s'agit des os,
 
de la graisse, et des abats, aussi bien que de la viande. La viande
 
etait vendue sur le march6 de Kao par un groupe d'environ cinq bouchers
 
r~guliers. Les bouchers, comme les dillali faisaient partie d'une caste
 
professionnelle et devaient obtenir une patente pour pouvoir vendre sur
 
le march6. Selon la coutume musulmane, ils n'abattaient pas eux-m~mes
 

6

les animaux, mais travaillaient plut t avec plusieurs commis et un
 
marabout.
 

Les bouchers et leurs commis abattent des animaux tous les jours
 
Kao. Comme il a 6t6 mentionn6 pr6c6dc-mment, les caprins 4taient le type
 
d'animaux le plus couramment abattu. Ii arrivait que des moutons et des 
veaux soient abattus le jour du march6 lorsque les affaires marchaient 
mieux, mais les caprins 6taient la principale source de viande des 
villageois. Come le montre le chapitre 10, la plupart des m6nages do 
l'6chantillon rosidant a Kao achetait de la viande chaque jour aux
 
bouchers pour satisfaire leurs besoins de consommation. Les m6nages
 
r6sidant a lextirieur du village, cependant, mangeaiint relativement
 
peu do viande. Ces derniers dc-pendaient exclusivement de leurs propres
 
animaux et n'en achetaient presque jamais aux bouchers du village.
 

Los bouchers du village vendaient la viande, le plus souvent, sous 
form( de tasI qui comprenaient des os broy6s, de la viande et de la 
graisse. Ils vndaient raresent un membre ou kn quartier entier 6tant 
donnc. quf-, pr6tendaient-ils, ils ne pouvaient r6aliser de b6n6fices 
moins de broyer los on et 'I- . le produit de l'abattage en petits 
tas. Les prix des tas tait de 25 ou 50 F.CFA piece. Les m6nages du 
village faisaient cuire tout le tas dan5 une sauce qu'ils consommaient 
accompagn6e d'une ;-paisse bouillie de farine de mil ou do sorgho. Etant 
donnA quo, le contenu des tao servaient principalement donner du 
go~t a la sauce, un tas etait, en g6n6ral, suffisant pour la consom
mation journaliore de viande du m6nage moyen. 

Au cours de la p'riode d'enqu;te, 150 tas de ce genre furent
 
achet6s on vingt cinq-jours. En g6n6ral, six achats 6taient effectu6s
 
chaque jour, soit 3 tas de 50 F.CFA et 3 tas de 25 F.CFA. Environ
 
la moitie des achats avait lieu le jour du march6 et le reste en dehors
 
du mardi (jour du march6). Toutes les fois que cela 6tait possible, les
 
achats 6taient effectu6s par un individu qui n'avait pas de rapport
 
direct avec l'6quipo de recherche, pour 6viter le prohl~me de discrimi
nation de prix, Lion qu'il no sembl5t pan quo les achats effectu6s par
 
les membres do l'6guipe de recherche different consid6rablement en prix
 
ou quantit6 do ceux effectus par d'autres individus. one fois les tas
 
achete-s aux bouchors, ils 6taient apports 6 la concession o6 se
 
trouvait lauteur et le prix 6tait enregistr6 et la totalit6 du tas
 

6
 
pes6e. Puis les divers composants du tas 6taient s6par s (os, viande et
 
gras) et chacun d'eux 6tait pes6 individuellement.
 

Solon 141 observations (neuf points 6cart6s furent exclus), le prix
 
moyen pour lensemble des tas 6tait de 193 F.CFA par kilogramme d'os, de
 
viande et de gras. Etant donn6 que le tas repr~sentait une unit6 de
 
mesure de vente de viande au d6tail approximative, les prix variaient
 
consid6rablement. L'6cart-type de l'6chantillon consid6r6 6tait de 47,3
 
F.CFA/kg.
 

Bien que le prix moyen par tas ftt environ de 200 F.CFA, ceci ne
 
pout 6tre consid6re comme etant le prix moyen de la viande. La majeure
 

ILe terme tas sera utilis6 6 partir de maintenant pour distinguer
 
les piles de viande vendues au d6tail par les bouchers, des piles conte
nant des sous-produits d'origine animale rassembl6es au hasard. Le tas
 
de viande comme le maraba ou tia de c6r6ales, constituait une unit6 de
 
mesure locale assez bin d6finie, bas6e sur les besoins alimentaires
 
journaliers du m4nage moyen.
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partie des tas consistait dans des as ou des particules d'os. Le pour
centage moyen d'os trouv6 dans 138 des tas achet~s 6talt de 69 pour cent,
 
l'6cart-type atteignant 10 pour cent. Ainsi, dans presque tous les tas
 
achetds, la moiti6 du poids correspondait en fait des as. Le reste
 
consistait dans un mdlange de viande et de petits morceaux d'abats et de
 
graisse.
 

Le March6 du Lait.-- Comme nous le verrons au chapitre 10, le lait
 
jouait un r6le important dans le r6gime alimentaire des habitants de la
 
zone de recherche. II existait trois principales sources de lait dans
 
cette zone: les achats en especes, les 6changes en nature, et la
 
production des troupeaux gard~s par le m6nage. Cette partie traitera des
 
achats en esp6ces. Les autres sources et leur importance par rapport
 
aux achats effectu6s en esp6ces feront l'objet des deux prochains
 
chapitres.
 

Le lait pouvait 6tre achet6 comptant de deux fagons diff6rentes.
 
La premiere consistait 6 acheter le lait 6 des voisins qui avaient
 
des vaches laitieres. Cette pratique 6tait limitde aux villageois

Haussa. En g6n6ral, une sorte de contrat 6tait 6tabli selon lequel
 
lacheteur allait chercher son lait et le payait chaque matin. Les
 
habitants de la concession oi rcsidait l'auteur obtenaient parfois du
 
lait de cette fagon. Pendant la majeure partie de l'ann6e de recherche,
 
le lait obtenu des m6nages Haussa co~tait 50 F.CFA le litre.
 

Il 6tait 6galement possible d'acheter le lait aux 6leveurs Peuls
 
Farfarou qui vendaient leur production excddentaire (surplus de produc
tion, une fois les besoins alimentaires du mdnage satisfaits) sur le
 
march6 local. Pour se tenir au courant du cours du march6, l'6quipe de
 
recherche achetait du lait pdriodiquement 6 l'aide d'un r6cipient d'un
 
litre. Pendant la saison des pluies et la saison froide et s~che, le
 
lait achet4 de cette fagon co6tait de 20 6 25 F.CFA le litre.
 
Cependant, ce "lait" 4tait fortement dilu6 et environ la moiti6 de la
 
quantit6 achet6e 6tait en fait de l'eau. Par contre, le lait achet6 aux
 
m6nages Haussa 6tait assez pur. Le prix du lait dilu4 vendu sur le
 
march6 passa 6 67 F.CFA le litre 6 la fin de la saison chaude et
 
seche, fin mai, 6poque 6 laquelle le lait 6tait relativement rare.
 

Selon les donndes sur le prix du lait rassembl6es au cours de
 
lenqu~te, une valeur moyenne approximative de 50 F.CFA le litre fut
 
choisie pour 6valuer la valeur de la production laiti~re des troupeaux
 
elev6s par les m6nages de l'6chantillon. Cette estimation se trouve
 
confirm6e par les termes des op6rations cormerciales consistant
 
echanger du lait contre des crr6ales qui feront l'objet du chapitre qui
 
suit sur la production c~r6ali re.
 

Prix des Intrants Achets pour la Production Agricole.-- La section
 
finale de ce chapitre examine le prix des intrants achet6s pour la
 
production agricole. Le seul couramment employ6 en ce qui concerne la
 
production c6r6ali~re, outre la main-d'oeuvre et les semences, 6tait un
 
fongicide vendu en petits paquets de 15 F.CFA piece. Aucun des m6nages

de l'6charntillon n'utilisa plus de dix de ces paquets au cours de l'ann6e
 
de recherche. Etant donn6 le prix minime de cet article par rapport au
 
coat d'opportunit6 des intrants en terre et en main-d'oeuvre, l'auteur
 
ne l'inclura pas dans l'analyse qui suit e . n'approfondira pas davantage
 
ce sujet.
 

Comme il a 6t6 indiqu6 dans le chapitre pr6c~dent concernant la
 
gestion du b6tail, les principaux intrants achet6s pour l'levage 6taient
 
le son et le sel. Le prix de ces articles fait l'objet de l'examen
 
suivant.
 

Le Son.-- Tous les march6s ne vendaient pas de son, mais il se
 
trouva-t-plus fr6quemment pendant la saison chaude et s che (de mars
 
a juin), epoque A laquelle il 6tait le plus recherche en tant que
 
suppl6ment nutritif pour les humains et les animaux. Lorsqulil 4tait
 
offert sur le march6, il 4tait vendu, en g6n~ral, la fois en gros et
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une fois remplis,
au d~tail. Ii se vendait en gros dans des sacs qui, 

contenaient normalement de 50 A 100 kilos de grain. Etant donne que le
 

son 6tait, naturellement, beaucoup plus 16ger et volumineux que ce
 

dernier, le poids de ces sacs remplis de son 6tait de beaucoup inf~rieur
 

au poids d'un volume de grain comparable. Ctant donn6 qu'il fut impos
sible 6 l16quipe de recherche de peser avec precision de grandes quantit4s
 

de son, elle l'achetait donc au detail pour le peser ensuite sur des
 

balances. Selon les estimations de poids, cependant, il ne semblait pas
 
y avoir d'6carts consid6rables entre le prix de gros et le priy de d6tail
 

du son.
 

Les cours de la saison s~che variaient de 39 A 108 F.CFA le
 
kilo, la moyenne atteignant 75 F.CFA/kg. Ces prix repr~sentaient les prix
 

son pouvait esp~rer obtenir 6 n'importe 9 uel
maximums que le vendeur de 

moment de l'ann6e. A d'autres epoques, le prix du 
son 6tait considerable
ment inf6rieur. Par exemple, pendant les cinq derniers mois de l'ann6e
 

(d'aoOt A d~cembre), le son se vendait de 15 A 20 F.CFA le kilo
 
fut possible
lorsqu'il 6tait offert sur le march6. Etant donn6 qu'il ne 


d'obtenir des observations r6guli~res du prix du son que pendant la
 

saison s~che, une moyenne globale des observations de prix recueillies
 
au cours 
de Venqu~te serait trompeuse. -Selon les 6valuations de
 

l'auteur, le prix moyen approximatif du son, sur l'ensemble de l'ann6e,
 

s'6 lverait A 35 F.CFA le kilo. C'est ce chiffre qui fut utilis4 au
 
chapitre 10 pour 6valuer le coot d'opportunit6 du son dans l'alimenta
tion du b~tail.
 

Le Sel.-- Comme il a 6t6 mentionn6 au chapitre 7, il 6tait possible
 
d'acheter, sur le march6 de Kao, deux types de sels diff~rents pour
 
compl6ter lalimentation du b6tail. Tous deux se pr6sentaient sous forme
 
de cristaux et provenaient des mines du nord, l'un de Tigidda (Tigidda-n-

Tessoum) et l'autre de Bilma. Ces cristaux de sel furent offerts sur le
 
march6 de Kao tout au long de la p6riode dlenqu~te.
 

Les cristaux de sel pesaient environ de 2 A 2,5 kilos chacun.
 
Ceux en provenance de Tigidda coataient 100 F.CFA piece pendant la
 
saison des pluies, au cours de lann~e de recherche, et ceux de Bilma 150
 
F.CFA. Pendant la saison sche, le prix individuel passa A 150 et
 
200 F.CFA respectivement pour le sel de Tigidda et celui de Bilma.
 

Pour se tenir au courant des fluctuations du prix du sel, le cher
cheur achetait et pesait des cristaux de sel de chague type. Le Schema
 
8.5 donne les courbes du prix du kg ainsi obtenues. La moyenne du
 
prix du kg observ6 pour leo sel de Bilma au cours de l'ann~e de recherche
 
6tait de 91 
F.CFA par rapport A 56 F.C FA pour celle du sel de Tigidda.
 

Les prix 6taient A leur minimum ve.:s la fin de l'ann~e puis augmentaient
 
au cours de la saison sche jusqu'au d6but de la saison des pluies
 

suivante, en juin. 
 Le niveau minimum des prix de novembre et d~cembre
 
6tait probablement da A l'augmentation relative de l'offre pour le
 
sel sur le march6. A cette 6pogue de l'ann~e, lorsque les p~turages et
 
l'eau sont encore assez abondants dans le nord, leo caravanes de mel
 
peuvent circuler sans difficult6. De plus, un grand nombre d'6leveurs
 
nomades revient des p~turages du nord rapportant probablement du sel.
 

En ce qui concerne la demande, leo troupeaux locaux sont au mieux de leur
 
forme et lea producteurs ne trouvent probablement pas urgent d'acheter du
 
sel pour compl~ter le r~gime alimentaire du b6tail.
 

D'un autre c6t6, pendant la saison sche, l'offre est plus
 
limit~e, 6tant donn6 que les 
caravanes de sel sont moins nombreuses. Au
 

fur et a mesure que leo p~turages s'6puisent, la demande pour lea
 
complments nutritifs augmente. De plus, la hausse generale du niveau
 
des prix A cette 6poque de l'ann6e fait probablement davantage encore
 
augmenter le prix du sel.
 

Comme il a 6t6 indiqu6 au chapitre 7, tous lee m~nages d'6leveurs
 

de l'6chantillon achetaient du sel pour complter le r~gime alimentaire
 
de leur b~tail. Le montant annuel des d~penses pour le sel s'Alevait
 

Ces coats sont inclus
environ A 250 F.CFA par unit6 de b~tail (UBT). 

dans lee calculs du revenu net probable de l'61evage au chapitre 10.
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CHAPITRE 9
 

PRODUCTION ET CONSOMMATION CEREALIERES
 

Ce chapitre entreprend d16valuer la production agricole et de la
 
consooiration des produits agricoles des membres de l'chantillon. Elle
 
s'inspire des donn~es pr~sent6es au chapitre pr6c6dent pour 6valuer la
 
valeur de la production des entreprises c6r6ali6res. Ce th~me est
 
poursuivi dans le chapitre suivant consacr6 6 1'6levage.
 

Comme dans les chapitres pr6crdents, la majeure partie de l'analyse
 
sera limit6e aux principales cerrales, le mi' et le sorgho. A plusieurs
 
4gards, l'6valuation de la production de mil et de sorgho est une t5che
 
beaucoup plus sisple que celle de la production de b~tail. La production
 
c4r~aii~re n'appiralt pas comme un flux de production 6gal6 sur toute
 
l'ann6e, comme dans le cas de l'61evage. En effet, le flux de la produc
tion est concentr6 sur une p6riode de six semaines, le stockage, le
 

transport et l'valuation en unit6s physiques ne pr6sentant gu~re de
 
difficult6s. I nest pas facile, cependant, d'entreposer ou de trans
porter le lait. De plus, les cr6ales ne n6cessitent pas d'investir
 

Dans le cas de i'61ed'importants capitaux dans la zone de recherche. 

vage, les animaux eux-msmes doivent tre considir6s comme capital
 
investi et laugmentation (ou d6prciation) doit entrer dans le calcul
 
de leur valeur. Nous ne nous attarderons pas ic sur les probl~mes
 
li6s 6 l'6valuation de la production de b6tail qui feront l'objet du
 
chapitre suivant.
 

Le pr6sent chapitre traite tout d'abord des techniques employ6es
 
pour la r~colte, le stockage et le traitement des c~r6ales. Cette
 
analyse est 61abore partir de la pr6sentation des techniques de
 
production du chapitre 4. La section suivante pr6sente les donn6es
 
relatives aux rendements physiques obtenus par les membres de l'6chantil
lon au cours de l'ann6e de recherche et traite de certains de leurs
 
facteurs d6terminants. La troisi~me section d~veloppe cette approche
 
en se concentrant sur le rendement des ressources en terre et en main
d'oeuvre investies dans les entreprises c~r6ali6res.
 

La suite du chapitre examine le sch6ma de consommation et '16coule
ment de la production c6r6ali6re ainsi que d'autres sources d'appro
visionnement en c6r6ales. La section "inale du chapitre traite du r6le
 
des c6r6ales dans le r6gime alimentaiL: des msnages de l'6chantillon.
 

Les M6thodes de R6colte , de Stockage et de Traitement
 

La r6colte des c6r6ales 66buta fin septembre pendant l'ann6e de
 
recherche. A cette 6poque, au fur et 6 mesure que les 6pis m~rissaient,
 
ils 6taient coup6s m~me le pied et li6s en bottes par de minces
 
lani~res d'6corces. Les bottes 6taient ensuite transport~es, par les
 
moissonneurs ou par des 5nes appartenant au m~nage, vers lentrep6t
 
de celui-ci.
 

Les entrep~ts d'un groupe de m~nages voisins 6taient en g6n6ral
 
installE les uns pros des autres au coeur du village ou au sommet
 
d'une dune dans le cas des campements nomades, ceci pour faciliter leur
 
surveillance. Les entrep6ts 6taient des structures de forme ellipsol
dale, enti~rement clos l'exclusion d'une ouverture au sommet,
 
recouverte d'un petit toit de chaume de forme conique. Ils 6taient
 
faits d'un m4lange d'argile, de paille et de house de vache. Les murs
 
6taient form~s de couches circulaires sur des fondations de branches et
 

de pierres 6galement enduites du m6lange dcrit ci-dessus.
 

Les c~r6ales r6colt6es 6taient entreposees en 6pis, telles qu'elles
 
avaient 6ti coup6es. Les gerbes 6taient entass6es a l'int~rieur de
 
l'entrep6t par i'ouverture laiss6e au sommet, qui 6tait en g6n6ral
 

-163



-164

juste assez large pour permettre a un homme d'y entrer. La taille et la
 
capacit6 d'entreposage variaient consid~rablement. Ceux appartenant aux
 
familles plus importantes et plus riches contenaient plus de cinq tonnes
 
de c~r~ales.
 

Lorsque le m6r.ge avait besoin de grain pour sa consommation person
nelle, il prenait ure gerbe de l'entrepot; l'pis 6tait alors egren6 et
 
le grain moulu. Le grain d'une gerbe suffisait en g6n6ral h l'alimen
tatlon d'un m6nage, pour un ou deux jours. Une fois battu, le grain
 
6tait trempe, puis ecras6 et tamis6 pour separer le grain du son. Le son
 
6tait mis de cote s6cher ou donn6 imm4diatemert aux animaux, et le
 
grain 6tait moulu. La farine 6tait ensuite bouillie pour obtenir une
 
pate ou bouillie 6paissp que les m4nages consomment accompagn6e d'une
 
sauce A viande 6paissie de gombos ou de lait tourn6.
 

La pr6paration des repas, selon ces traditions, prenait 6norm6ment
 
de temps. Le tiers du temps consacr6 par la femme adulte du m6nage aux
 
t~ches domestiques 6tait r6serv6 de tels travaux. Le temps n6ces
s: P au moulage des c6r6ales n'a pas 6t6 inclu dans les besoins en
 
mdir. 'oeuvre relat.fs l'agriculture d6riv6 au chapitre 4, bien que
 
cela e~t probablement 6t6 justifi6, 6tant donn6 que les besoins en
 
main-d'oeuvre pour l'61evage incluent en fait la traite et le temps
 
consacr6 au transport du lait jusqu'au foyer. Cependant, les besoins en
 
main-d'oeuvre d6finis par le c napitre 4 6valuent le temps n~cessaire A
 
l'obtention d'un produit vendaule, ou d'un rendement qu'il est possible
 
d'6valuer au cours du march6. II est plus facile d'exclure le temp'
 
consacr6 au moulage du grain des besoins en main-d'oeuvre relatifs la
 
production c6r6ali re 6tant donn6 que le march6 pour la farine n'est
 
pas d6fini d'une fagon aussi 6vidente que celui du graii. Ainsi, en vue
 
de cette analyse, le traitement de la production de c6r6ales prend fin
 
lorsque les gerbes de grain sortent des entrep5ts pour une raison
 
quelconque, que ce soit pour 6tre consomm6es, vendues, ou donn4es
 
un m~nage moins pourvu. Les besoins en main-d'oeuvre pour le traitement
 
de la production incluent donc effectivement le temps necessaire la
 
construction et l'entretien des entrep6ts, au transport et au
 
retrait des c6r6ales.
 

Rendements Agricoles
 

Cette section examine les rendements physiqies de chacune des
 
deux principales c6r6ales obtenues par les m6nages des trois principaux
 
6chantillons secondaires. Les donn6es pertinentes 6 chaque m6nage sont
 
regroup6es sur l'ensemble des parcelles et les statistiques reposent sur
 
ce regroupement initial. Les statistiques concern6es sont les m6mes
 
que celles des Tab'. aux 4.1 et 4.2, lesquelles furent reproduites pour
 
faciliter la t.ne du lecteur (voir Tableau 9.1 et 9.2). L'Annexe V
 
donne une liste des donn6es relatives aux m6nage individuels.
 

Comme il a 6t6 mentionn6, 16 o6 la combinaison de plusieurs
 
cultures 6tait pratiquAe, il n'6tait pas toujours possible de s6parer la
 
part de main-d'oeuvre et de terre allou~e une r6colte principale de
 
celle allou6e l'autre r6colte principale. Ceci ne posa de probl mes
 
que pour cinq des m6nages de l'6chantillon final, tous 6tant inclus dans
 
le sous-6chantillon Haussa. Ces m~nages ont 6t6 exclus, selon les
 
besoins, des statistiques r~capitulatrices. En ce qui concerne les
 
autres m6nages cultivant ces r~coltes sur la mime parcelle, ils fourni
rent des donn6es sur les besoins en main-d'oeuvre de chaque r6colte et
 
les enqu~teurs calcul~rent le pourcentage de la surface consacr~e 6
 
chacune d'entre elles lors de l'arpentage de la parcelle. Comme il a 6t6
 
mentionn6 au chapitre 5, les m6nages de '16chantillonsecondaire des
 
Touareg de Brousse nen faisaient rien.
 

Les donn6es relatives la surface agraire r~serv6e chaque
 
entreprise repr6sentent la surface consacree 6 chaque culture. L
 
encore, il est important de se rappeler qu'6tant donn6 qu'une partie de
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certaines parcelles fut abandonn~e, la surface plant~e surestime proba
blement la surface qui donna en fait une r~colte de grain. Il ne s'agit
 
pas 16 d'un probl~me important, en ce qui concerne la rentabilit6 de
 

la main-d'oeuvre, 6tant donn6 que l'on peut supposer que celle allou~e
 

6 la parcelle 6tait proportionnellement moins importante une fois
 
qu'une partie de cette parcelle avait 6t6 abandonnee.
 

Entreprises de Mil.-- Le Tableau 9.1 renferme les statistiques
 
relatTes .a production de mil, en ce qui concerne chacun des trois
 

principaux sous-6chantillons. 
 Comme il a 6t6 indiqu6 au chapitre 5, ce 

sont les m6nages Haussa qui, en moyenne, cultivaient la plus grande 

surface de mil et obtenaient les plus gros rndements l'hectare. 

Bien que les rendements moyens par hectare et par heure des manages 
Haussa n'exc6dassent que l6g~rement ceux des m6nages de Touareg de 

Village, leur production moyenne de mil par m6nage 6tait de beaucoup 

sup6rieure, 6tant donn6 qu'ils r6servaient la culture du mil une
 

surface agraire beaucoup plus importante. Les entreprises de mil des
 

Touareg de Village n6cessitaient beaucoup plus de main-d'oeuvre,
 
en moyenne, que celles des Haussa: ils y consacraient presque deux fois
 

plus de main-d'oeuvre par hectare. Le niveau plus 6lev6 du rapport
 

main-d'oeuvre/terre des entreprises de mil des Touareg de Village peut
 
s'expliquer par le fait que la plupart venait d'arriver dans la region
 
et, eprouvait davantage de difficult6s obtenir des terrains propres
 

A cette culture. Quarante-trois pour cent des champs de mil cultiv6s
 

par les m6nages de Touareg de Village, au cours de l'ann6e de recherche,
 
venaient d'6tre acquis l'ann6e pr6c~dente, et quarante-deux pour cent
 
de la totalit6 de la surface plant6e 6taient des terres empruntees et
 

probablement consid4r6es comme sous-marginales par les autres m6nages.
 
Ceci, ajout6 aux diff6rences de qualit

6 des ressources en main-d'oeuvre
 
investies (plus d'exp6rience dans la production c6r6aii~re et un plus
 

grand nombre d'ouvriers embauch~s chez les m6nages Flaussa), expliquerait
 

le fait que les m6nages de Touareg de Village devaient investir davantage
 

de mair-d'oeuvre par hectare pour obtenir des rendements semblables
 
ceux des manages Haussa.
 

Ies rendements l'hectare et l'heure des entreprises de mil 
des m6nages de Touareg de Brousse 6taient n6gligeables au cours de 

l'anr;6e de recherche. Comme il a 6t6 mentionn6 au chapitre 4, ceci 6tait 
probabici:nt da au fait qu'ils pr6f~raient allouer une plus grande 

partie de leurs ressources de main-d'oeuvre aux entreprises de sorgho, au
 

cours de la p6r'ode de sarclage de juillet et d'aot, au d~triment de
 

la r~colte de mil Seul un m6nage de Touareg de Brousse r6colta du mil
 

au cours de l'ann6e de l'enqu~te.
 

Entreprises de Sorgho.-- Le Tableau 9.2 renferme des statistiques
 

semblables relatives aux entre 'rises de sorgho. Comme l'a montr6 le
 
chapitre 4, le sorgho, selon l-s m~thodes de culture des m~nages de
 

'16chantillon,n6cessitait beaucoup plus de main-d'oeuvre que le mil.
 

L'investissement en main-d'oeuvre, par hectare, en ce qui concerne les
 
entreprises de sorgf:o des m6nages de Haussa et de Touareg de Village,
 
6tait presque le double de celui des entreprises de mil; quant aux
 

m6nages de Touareg de Brousse, le rapport moyen main-d'oeuvre/surface
 
agraire pour le sorgho 6tait quatre fois plus 6lev6 pour le sorgho que
 
celui de mil.
 

Au cours de l'ann~e de recherche, le rendement moyen des ressources
 
de main-d'oeuvre consacr4es au sorgho 6tait consid6rablement plus 6lev6
 

que celui des entreprises de mil. II en 6tait ainsi, mme pour les
 
menages de Touareg de Village qui sacrifiaient la possibilit6 d'avoir
 
des rendements de sorgho plus eleves pour pouvoir consacrer plus de
 

main-d'oeuvre A la 
culture du mil pendant la p6riode de sarclage de
 
juillet et ao~t. Ii s'agit de ne pas oublier, cependant, que les
 

rendements relatifs d6pendent 6norm~ment du sch6ma des pluies et que le
 

sorgho n'est probablemi - pas l'entreprise la plus rentable les ann6es 
o6 la pluviosit6 est suk ieure la moyenne.
 



TABLEAU 9.1
 

STATISTIQUES RELATIVES A LA PRODUCTION DE MIL PAR SOUS-ECHANTILLON
 

Statistiques 

(par menage) 


Surface Totale Moyenne 

Plant4e (Ha) Eventail 


Total Main
d'Oeuvre Moyenne 

(Heures) Eventail 


Production
 
Totale de Moyenne 

C6r6ales (Kg) Eventail 


Heures/Ha 	 Moyenne 

Eventail 


Kg/Heure 	 Moyenne 

Eventail 


Kg/Ha 	 Moyenne

Eventail 


SOURCE: Annexe V.
 

Haussa 

(n=16) 


7,40 

0,74 - 47,3 


1.244 

408 - 3.020 


189 

0 - 604 


258 

64 - 589 


0,13 

0 - 0,34 


46 

0 - 136 


Sous-6chantillon
 
Touareg de 

Village 

(n=17) 


2,15 

0,19 - 4,05 


833 

36 - 2.467 


73 

0 - 248 


436 

60 - 1.132 


C,10 

0 - 0,29 


39 

0 - 159 


Touareg de
 
Brousse
 
(n-12)
 

2,99
 
0,32 - 6,88
 

498
 
136 - 1.097
 

7
 
0 - 90
 

212
 
54 - 734
 

0,01
 
0 - 0,08
 

1
 
0 - 17
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TABLEAU 9.2
 

STATISTIQUES RELATIVES A LA PRODUCTION DE SORGHO PAR SOUS-ECHANTILLONa
 

Sous-6chantillon
 
Touareg de Touareg de
 

Statistiques Haussa Village Brousse
 
(par m~nage) (n=16) (n=17) (n=12)
 

Surface Totale Moyenne 1,38 0,75 2,26
 

Plant~e (Ha) Eventail 0,2 - 3,34 0,13 - 1,68 0,31 - 7,9
 

Total Main
1.592
d'Oeuvre 	 Moyenne 579 544 


297 - 3.670
(Heures) 	 Eventail 163 - 1.365 24 - 1.821 


Production
 
Totale de Moyenne 444 
 128 2.341
 

0 - 2.066 0 - 435 0 - 16.250
C6r6ales (Kg) 	 Eventail 


Heures/Ha 	 Moyenne 413 765 895
 
Eventail 105 - 792 154 - 1.917 412 - 2.137
 

Kg/Heure 	 Moyenne 1,08 0,22 1,02
 
Eventail 0,59 - 1,51 0 - 0,66 0 - 4,43
 

Kg/Ha 	 Moyenne 373 146 731
 
Eventail 0 - 637 
 0 - 345 0 - 2.057
 

SOURCE: Annexe V.
 

aStatistiques bas6es sur les donn6es concernant les m6nages
 

qui cultivaient du Lorgho, comme l'indique la taille de l'6chantillon
 
secondaire.
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Comme c'6tait le cas pour les entreprises de mil, les Haussa consacraient en moyenne plus de terres aux entreprises de sorgho que les
 
autres sous-,'.hantillons. Le rapport moyen main-d'oeuvre/surface agraire
des entreprises de sorgho des Haussa 6tait 
6 peu pros 6gal 6 la

moiti6 de celui des entreprises de sorgho des Touaregs. Ainsi, il est
 
donc compr6hensible que le rendement moyen de la main-d'oeuvre allou6e
 
aux entreprises de sorgho Haussa 6tait le plus 6lev6 des trois sous
6chantillons. I est 6galement concevable que le rendement 6 l'hectare
 
moyen des entreprises de sorgho flaussa 6tait 6gal 6 la moiti6 des
 
rendements moyens obtenus par les m4nages de Touareg de Brousse.
 

6
Etant donn6 quo les m6nages de Touareg de Brousse taient ceux
 
qui investissaient 
le plus de surface agraire dans la production de
sorgho et que les entreprises do sorgho de ces m6nages 6taient celles,
 
sur les trois sous-6chantillons, dont 
l'intensit6 de main-d'oeuvre 6tait

la plus 6lev6e, la production moyenne totale de sorgho par m6nage de

Touareg de Brousse 6
tait plus du quintuple de la production moyenne de
 
sorgho des autres sous-6chantillons. I se pout 69alement que la sup6
riorit6 relative du rendement de sorqho des m6nages de Touareg de Brousse

6tait due, en partie, 6 une diff6rence de qualit6 dans les sols culti
vys en sorgho: comme l'indiquait le chapitre 5, quatre-vingt-quatre pour

cent de la surface agraire cultiv6e en sorgho par les m6nages de Touareg
de Brousse au cours de l'ann6e de recherche venaient d'6tre h~rit~s ou
 
occup6s pour la premiere fois, alors qu'un plus grand pourcentage de la

surface aqraire plant6e en sorgho par les autres sous-echantillons 6tait

compos6 de terres emprunt6es. Comme dans le cas mentionn6 pr6c6demment,
 
en co qui concerne le mil, ces terres sont vraisemblablement des terrains
 
marginaux que le pr~teur lui-m~me 
ne d6sire pas exploiter.
 

6
Comme lindique l' ventail des observations du Tableaux 9.2 et

V.6 de l'Ann,txe V, Pun des m6nages de Touareg de Brousse ootenait des
6
rendements de sorqho consid6rablement sup rieurs, avec un degr6 d'effica
cit6 nettement plus 6lev 6 que les autres m6nages de l'6chantillon. Le

m6nage en question r6coltait plus de seize tonnes de sorgho, ce qui
revenait a presque sept fois plus que la production c6r6alire
6
totale des autres m nages de l'6chantillon. De plus, le rendement
 
physique de la main-d'oeuvre consacr~e au sorgho par ce m6nage 6tait au
moins le triple du rendement des entreprises c6r6ali~res r6alis6 par

les autres m6nages de l'6chantillon.
 

Il est possible d'expliquer ces diff6rences par l'existence de

plusieurs facteurs. Premi~rement, ce m6nage 6tait le seul m6nage de
 
l'6chantillon ombauchant des Haussa au 
lieu de Touareg de Village. Le
chef du m'nago en quention pr~tendait que le travail des ouvriers Haussa 
6tait p]us productif et pour cette raison, il 6tait dispos6 leur 
verser un salaire journalier beaucoup plus 6 1ev6 (co qu'il faisait en 
effet) que celui vers6 au Touareg de Village. 

Deuxi~mement, la qualit6 de la terre laquelle avait acc~s
 
ce m~nage pour la production de rorqho 6tait potentiellement sup6rieure

a celle dont disposaient 
les autres m6nages. Les terrains se trouvaient
 
dans une r6gion o6 plusieurs canaux d'6coulement convergeaient et
 
se d6versaient dans un grand lac semi-permanent. Ainsi, le sol de ces
champs 6tait probablement plus riche et humide que 
celui des champs de

sorgho cultiv6s par d'autres m6nages. Le chef de ce m6nage 6tait un chef

de campement et occupait donc un poste d'une certaine influence dans le
 
gouvernement local. 
 Ceci, ajout6 au fait que sa famille avait 6t6 lune
 
des premieres cultiver des 6
c r6ales dans cette r6gion, l'avait
 
probblement aid6 en partie 
 avoir acc~s 6 des terres de qualit6

superieure.
 

6
De plus, ce m6nage 6tait l'un des quelques m nages d'exploitants

associant l'6levage et l'agriculture, dont le troupeau de gros et petits

ruminants 6tait de taille importante. Le chef do cc m6nage affirmait
 
que les ventes d'animaux et do produits d'origine animale lui rappor
taient des b6n6fices disponibles qui lui permettaient d'embaucher plus de
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main-d'oeuvre que la plupart des autre-. z4;:ages pendant la campagne
 
agricole.
 

Enfin, il est tout- -fait probable que -e chef de ce m6nage
 
jouissait d'un esprit d'entreprise sup6rieur a celui de ces coll~gues.
 

Contrairement a la plupart des m~nages qui d~pendaient exclusivement de
 

l'embauche de main-d'oeuvre, il surveillait co!nstamment les 6quipes
 
d'ouvriers qui travaillaient dans ses champs. Mis part tous ces
 

talents, c'etait certainement un personnage remarquable; un homme bien
 

nourri, heureux et apparemment en bonne sant6, entour6 d'une famille
 
enorme qui ne lui semblait jarrais assez grande. Avec une poign~e des
 

plus riches marchands Haussa du village, il se distinguait nettement de
 

la majorite des m6nages de l'6chantillon. Bien que l'origine de leur
 

r6ussite soit difficile 6tablir avec pr~cision, cela soulhve le
 

probl~me de l'6quit6 de la r6partition des richesses dans la zone de
 

recherche.
 

Rendement des Ressources en Terre et en Main-d'oeuvre
Comparaisons du 

Investies dans les Terrains Cultives en Cereales
 

Cette section d6veloppe davantage la discussion er6c~dente. Cepen
dant, alors que l'unit6 analys6e dans la section precedente etait le
 

m~nage, l'objet de l'analyse de cette section est la parcelle indivi

duelle. De plus, les rendements physiques de mil et de sorgho obtenus de
 

chaque parcelle ont t6 6valu6s d'apr~s les prix moyens des deux
 
c6reales en vigueur sur l'ensemble de la dur~e de lann6e de recherche.
 

La pr~sente section contient une comparaison de la valeur du produit
 
obtenu des parcelles plantees principalement en mil a celui obtenu
 
des parcelles cutivees principalement en sorgho, ainsi qu'une comparai

son de la valeur du rendement des parcelles de mil et de sorgho des
 
sous-6chantillons.
 

et de Sorgho.--
Comparaisons du Rendement des Parcelles de Mil 


Le rendement a 'hectare des parcelles de mil et de sorgho apparait
 
au Tableau 9.3. Pour l'obtention des statistiques cities, l'4chantillon
 

de 105 parcelles plant~es par les m~nages de l'chantillon d~finitif
 
fut stratifi6 selon que la parcelle donnait plus de mil 
ou plus de
 
sorgho. Le test de llhypoth~se nulle selon laquelle les moyennes
 

des deux strates 6taient 6gales fut rejet6 au niveau de certitude de
 
1 pour cent. Ceci indiquait l'existence d'une probabilit6 inf~rieure
 
]1 pour cent que les deux distributions supposees normales, 6taient
 

statistique
centr~es autour de la m~me moyenne. Etant donn6 que pour la 

t, employ~e dans le cas pr6c~dent, l'hypothese selon laquelle les
 

avec des variances 6gales est n6cessaire,
distributions 6taient normales 

ce qui 6tait contestable dans 
ce cas, on effectua un test non param~tri
que bas6 sur la statistique U de Mann-Whitney. Selon ce test, la distri

bution de la 
valeur du rendement des parcelles donnant principalement du
 

sorgho diff~rait 6norm6ment de celle de la valeur du rendement des
 
parcelles donnant principalement du mil. L'application des tests parame
triques et non param~triques au rendement de la main-d'oeuvre allou6e aux
 

parcelles de mil et de sorgho donne les m;mes r~sultats. Le rendemenc
 

moyen, par heure, de la main-d'oeuvre s'6levait a 11 F.CFA pour les
 
parcelles de mil, et a 59 F.CFA pour les parcelles donnant surtout du
 
sorgho.
 

Comparaison des Rendements des Entre rises Crali~res des Divers
 
Sous-Echantillons.-- Les Tableaux 9.4 et 
9.5 decrivent les rendements
 
des ressources en terre et en main-d'oeuvre obtenus, par les m~nages
 
des trois principaux sous-6chantillons, des parcelles plant~es en mil
 

et sorgho. Le classement de la productivit4 moyenne des deux principaux
 
intrants concernant les entreprises cerealieris est traite ci-dessous.
 
Les statistiques pr%.sente aux tableaui offrent une comparaison simi

laire pour les valeurs des rendements toyens qui vient renforcer la
 
discunsion qui pr~cede.
 



-170-


TABLEAU 9.3
 

STATISTIQUES DESCRIPTIVES DU RENDEMENT A L'HECTARE DES PARCELLES DE MIL
 
ET DE SORGHO
 

Parcelles Donnant Principalement
 
Statistique (F.CFA/ha) 

Mil Sorgho 

Nombre de parcelles (n) 56 49 

Moyenne (1) 2.422 29.968 

Ecart-type (s) 3.471 37.017 

Eventail 0-15.844 0-161.700 

TABLEAU 9.4
 

COMPARAISONS DU RENDEMENT DES RESSOURCES EN TERRE ET EN MAIN-D'OEUVRE
 
INVESTIES DANS LES ENTREPRISES DE SORGHO DANS LES
 

DIVERS SOUS-ECHANTILLONS
 

Rendement des ressources
 
Sous-6chantillon
 
(n=nombre de parcelles) Terre Main-d'oeuvre
 

(F.CFA/Ha) (F.CFA/Heure)
 

Haussa Moyenne 21.738 57 
(n=17) Eventail 0 - 57.550 0 - 136 

Touareg de 
Village Moyenne 10.777 20 
(n=11) Eventail 0 - 21.825 0 - 77 

Touareg de 
Brousse Moyenne 46.683 77 
(n=21) Eventail 0 - 1lt.700 0 - 275 

TABLEAU 9.5
 

COMPARAISONS DU RENDEMENT DES RESSOURCES EN TERRE ET EN MAIN-D'OEUVRE
 
INVESTIES DANS LES ENTREPRISES DE MIL DANS LES
 

DIVERS SOUS-ECHANTILLONS
 

Rendement des ressources
 
Sous-6chantillon 
(n=nombre de parcelles) Terre Main-d'oeuvre 

(F.CFA/11a) (F.CFA/Heure) 

Haussa Moyenne 3.628 20 
(n=19) Eventail 0 - 15.844 0 - 92 

Touareg de 
Village Moyenne 2.967 10 
(n=21) Eventail 0  9.746 0 - 61 

Touareg de 
Brousse Moyenne 136 2 
(n=13) Eventail 0 - 1.771 0 - 136 
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Les donn4es furent employ6es pour v~rifier l'hypoth~se selon
 
laquelle le rendement des ressources en terre et en main-d'oeuvre des
 
entreprises de sorgho des Touareg de Brousse exc~daient de fagon consid6
rable celui des entreprises de sorgho des Haussa. Les tests param6
triques, bas6s sur la statistique t indiquaient que les donn~es donnaient
 
en effet des raisons de penser que le rendement des ressources en terre
 
des entreprises de sorgho 6tait beaucoup plus 6lev6 pour les m~nages de
 
Touareg de Brousse que pour les m6nages Haussa. Cependant, le rendement
 
de la main-d'oeuvre consacr~e aux entreprises de sorgho ne semblait pas
 
diff~rer 6norm~ment. Les tests non param6tricies bas~s sur la statisti
que U de Mann-Whitney indiquaient 6galement peu de probabilit6 (9 pour
 
cent) que la distribution du rendement des terres plant6es en sorgho soit
 
equivalente pour les m6nages Haussa et ceux de Touareg de Brousse, mais
 
que rien ne prouvait, dans les donnees que la distribution du rendement
 
de la main-d'oeuvre allou6e au sorgho n'6tait pas semblable pour les deux
 
sous-4chantillons. Ainsi, les deux tests prouvent que le rendement des
 
ressources foncieres est beaucoup plus 4_]ev6 pour les entreprises de
 
sorgho des Touareg de Brousse, mais qu'il n'y a pas de grande diffhrence
 
entre les rendements de la main-d'oeuvre. Comme il apparalt dans la
 
section pr'cidente, le niveau plus faible du rendement des terres plan
t~es en sorgho obtenu par les mrnages Haussa, peut s'expliquer en partie
 
par le fait que ces m~nages empioient une technologie dont l'intensit6 de
 
main-d'oeuvre est relativement elev~e.
 

Acquisition et Ecoulement des C4reales
 

Cette section examine comment les m6nages acqui~rent les c~reales
 
et a quoi elles sont destin6es. L'analyse repose sur la moyenne des
 
bilans concernant chacun des trois sous-6chantillons principaux. L'exa
men de la r4partition temporelle des ventes de c~r~ales et de l'impor
tance des echanges en nature suit la presentation des bilans relatifs aux
 
c4r~ales. Une 4tude plus approfondie de la consommation de c6r~ales fait
 
l'objet d'une section separ4e.
 

Bilans Relatifs aux Cer4ales.-- Le Tableau 9.6 renferme les bilans
 
couvrant l'acauisition et l'emploi des c6r~ales pour chacun des princi
pdux sous-6chantillons. Les moyennes sont calcul6es sur l'ensemble des
 
m6nages dans chaque 4chantillon. Des donn~es provenant de l'enqu~te
 
sur le budget r4gulier et le budget suppl4mentaire des m4nages sont
 
inclues. Les notes du tableau indiquent la d~finition des categories.
 

II est clair que ler villagecois (que ce soit les Haussa ou les
 
Touareg) drpendaient principalement du march4 pour se procurer des
 
c6r~ales. La quantit6 royenne di c4reales achet~es 6tait plus d'une fois
 
et demie sup~ricure a la production familiale pour les Haussa, et plus
 
du triple de la quantite moyenne produite par les m4nages de Touareg de
 
Village. Par contre, les m~nages de Touareg de Brousse achetaient tres
 
peu de grain sur le march6. La moyenne des achats se montait a moins
 
de cinq pour cent de la production et le m4nage qui achetait le plus de
 
c~r~ales dans ce sous-6chantillon en achetait moins encore que le m6nage
 
achetant la plus petite quantit6 de c~r~ales dans l'6chantillon Haussa.
 

11 est donc possible d'attribuer le surplus (d6ficit dans le cas
 
des m~nages villageois) de c~r4ales qui restait une fois les besoins des
 
manages satisfaits aux facteurs suivants: 1) accumulation (ou disper
sion) des reserves de c6r4ales des ann4es pr4c~dentes, 2) c4rpales
 
obtenues par le m6nage, officieusement, ou par 1'interm6diaire d'autres
 
sources d'approvisionnement, ou 3) erreurs d'6aluation. 11 est tres
 
probable que le premier de ces facteurs permette d'expliquer dans sa
 
totalit6 16cart existant entre les entres et les sorties dans le cas
 
des menages de Touareg de Brousse. La moyenne du surplus pour ces
 
m~nages (335 kg) ne represente pas une reserve de c6r.ales importante en
 
vue d'une consommation future, et les mnages de Touareg de Brousse 
avaient certainement assez de place dans leur entrep6t pour ajouter ce
 
grain a leurs r4serves. CependanL, il est difficile, bien que possible,
 



-172-


TABLEAU 9.6
 

PRODUCTION, ACQUISITION ET ECOULEMENT DES CEREALES
 
(Kilogrammes)
 

Touareg de Touareg de 
Haussa Village Brousse 

Description (n=16) (n-17) (n-12) 

Achatsa Moyenne 972 515 107 
Eventail (296 - 2.815) (124 - 1.855) (10 - 267) 

Production 	 Moyenne 580 164 2.348
 
Eventail (33 - 2.192) (0 - 481) (0 - 16.250)
 

Transfertsb 	 Moyenne 10 30 22c
 

Eventail (0 - 55) (0 - 118) (0 - 260)
 

Ventes 	 Moyenne 14d 103 514
 
Eventail (0 - 80) (3 - 364) (56 - 2.497)
 

3f
Echangese 	 Moyenne 45 26
 
Eventail (0 - 50) (0 - 156) (0 - 122)
 

Consommation g 	 Moyenne 2.991 1.459 1.602
 
Eventail (1.139 - 5.015) (611 - 3.186) (853 - 2.862)
 

Surplush 	 Moyenne -1.446 -898 +355
 

SOURCE: Annexe V, Tableaux V.7-V.9.
 

aQuantit6 de c6r6ales achet6e sur le march6 6valu~e en divisant le
 

montant des d~penses bimensuelles relatives A chaque type de c~r6ales
 
par le prix des c6r6ales en vigueur au cours de la quinzaine en question.
 
On effectuera ensuite la somme des r6sultats de toutes les quinzaines et
 
la moyenne sur l'ensemble des menages.
 

bInclut les transferts (principalement dons) de c6r6ales destin6es
 

au menage.
 

cseul un m6nage de Touareg de Brousse regut des c6r6ales (260
 

kg) pendant l'ann6e de l'enqukte.
 

dExclut les m6nages de trois principaux marchands, qui vendirent
 

de 882 13.185 kilos de c6r6ales chacun au cours de l'ann6e de l'enqu6te.
 
Seuls quatre autres m6nages Haussa vendirent des c6r6ales et la quantit6
 
totale vendue par manage 6tait inf6rieure 100 kg.
 

eInclut les transferts de c6r6ales en provenance du m6nage, et
 

les c~r6ales 6chang6es contre du lait.
 

fSeul un m6nage Haussa eut recours des 6changes de c6r6ales
 
au cours de l'ann6e de recherche.
 

gLes donn6es sur la consommation couvrent onze mois seulement,
 
6tant donn6 qu'aucune donn6e de ce genre ne fut recueillie pendant les
 
premiers mois de l'enqute r6guli6re.
 

hMoyennes des arrivages de c6r6ales pour le m6nage (achats,
 

production, transferts) moins sorties de cer~ales (ventes, 6changes,
 
consommation).
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d'imaginer que dans le cas des mrnages de Village (Haussa et Touareg de
 
Village), environ la molti4 de la consommation c~r~ali~re moyenne
 

provenait des r~serves accumul6es au cours des ann6es pass6es. Etant
 
donn6 que les r~serves de c6r~ales, comme la possession de b~tail,
 
etajent consid~r~es tre un sujet d~licat, aucun inventaire susceptible
 

au cours de lann~e de recherche.
de v~rifier ces chiffres ne fut effectu4 


Ainsi, il s'agit d'examiner le r6le des deux derniers facteurs
 
pour expliquer le d~ficit en c~r~ales des m~nages de village. Il est
 
possible que les msnages ne d6claraient pas tous les arrivages de
 
cereales. Cependant, comme il fut indiqu6 dans la discussion sur la
 
mrthode de recherche, les questionnaires suppl6mentaires qui furent
 
administr.s au cours des quatre derniers mois de l'enqu~te 6taient
 
destines assurer la 
collecte de donn4es compl~tes sur les transferts
 
de revenu et de biens en direction et en provenance des manages. Cepen
dant, 4tant donn4 que le premier des questionnaires de cette serie
 
couvrait les neuf premiers mois de l'enqu~te, il est possible que les
 
chefs des m~nages ne se souvenaient par des arrivages de csr~ales regus
 
par le manage au cours des premiers mois de recherche. La p~riode en
 
question serait 14poque a laquelle les jeunes 6migrants 6taient le
 

avec eux des
plus susceptibles de revenir dans leurs familles, apportant 

cereales ou des revenus suppl6mentaires avec lesquels les nnages pou
vaient acheter des c~r~ales. Une partie du d6ficit observ6 pourrait
 

tres bien venir de la.
 

D'un autre c6t6, il se peut que ce d~ficit soit dG, en partie,
 
une surestimation de la quantite de cereales consomm~es, ou 
a une
 

sous-estimation de la quantite achet6e ou produite. Les menages et
 
4
 

d4taillants de cral es etalent suppos s utiliser les m~mes unit~s de
 
volume (la tia et la maraba) pour 6valuer la quantite de c4r4ales. Au
 
cours de l'enqu~te, quelques pes4es effectu6es laide des unit~s
 
locales utilis4es par les m4nages de l'chantillon pour l'valuation de
 
la quantit4 de c'rales consomm4es furent compar~es avec le poids d'uni
t6s semblables de grain achet~es sur le march6 local. D'apres ces
 
comparaisons, le contenu en cereales des unit6s utilis~es par les m~nages
 
de l'chantillon pesait davantage que celui des unit6s pr~sum4es 4quiva
lentes utilis4es par les d4taillants en c4r~ales. Cependant, vu le petit
 
nombre de comparaisons disponibles, des facteurs de conversion similaires
 
furent employs pour convertir les mesures utilis4es par les deux groupes
 
(m6nages et d4taillants) en kilos. Ainsi, lorsque les quantit~s de
 
c6r~ales achet~es et consommees etaient enregistr~es en unit~s locales,
 
les estimations des enqueteurs avaient plut6t tendance a surestimer 
les achats de c4r6ales par rapport a la quantit6 consommee. Le degr6 
de surestimation n'4tait probablement pas important, 6tant donne que la 
quantite de cer~ales achetee 6tait le plus souvent 4valu6e en divisant le
 
total des d6penses relatives a un type particulier de c~r~ales par le
 
prix moyen de ces c6r4ales pendant une quinzaine donn~e. Si les prix
 

enrejistr4s au cours de l'4tude du march c6r~alier avaient 6t4 trop
 
eleves, ou si les mrnages avaient achet4 en fait d'importantes quantit~s
 
de c~r~ales en gros )ce qui, a la connaissance de l'6quipe de recherche,
 
n'6tait pas le cas), la quantit4 achet4e aurait t6 surestim4e, et le
 
d~ficit r4el serait inf~rieur a celui observ4 par l'quipe de recherche.
 

Enfin, il est possible que la taille des unit4s locales utilis~es
 
par les m4nages de l'4chantillon pour 6valuer la consommation 4tait en
 
fait 4quivalente a celle des unit4s semblables utilisies par les
 
marchands de c~r~ales et que toutes deux 4taient plus petites que la
 
taille all~gu~e de telles unit4s. S'il en 6tait ainsi, les facteurs de
 
conversion pr4sent~s au chapitre 2 (Tableau 2.1) surestimeraient 1'6qui
valence en kilogrammes des unit4s locales, et les 6valuations de la
 
consommation de c~r4ales ainsi obtenues seraient exag4r6e5. Pour veri
fier les donn4es relatives a la consomnation, lauteur pesa la quantit6
 
de c4r4ales locales que lui et sa femme consommaient chaque jour. Ces
 
cer4ales etaient traites selon les m4thodes locales. Elles 6taient
 
l6l16ment de base de leur rigime pendant leur s4jour dans la zone de
 
recherche, mais ils consommaient, en outre, plus de 14gumes et de viande
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que les m~nages de V6chantillon. Malgr6 le r6le relativement moins
 
important des c4r~ales dang ce regime alimentaire, ils en consommaient
 
tout de m~me entre un et deux kilos par jour, ce qui tend renforcer
 
les chiffres estim4s relatifs 6 la consommation individuelle donn4s
 
ci-apr~s. Pour v~rifier davantage la validit6 des donn6es sur la
 
consommation de c~r6ales, les chiffres relatifs 6 la consommation
 
individuelle journali~re seront convertis en 6quivalents 6nerg~tiques
 
et prot~iques et compar~s aux besoins ournaliers moyens estim6s dans
 
la section sur la consommaticn cerealiere suivante.
 

Ventes de C~r~ales.-- Comme l'indiquaient les bilans relatifs aux
 
c6r~ales, peu de menages Haussa vendirent des c~r6ales au cours de
 
lann4e de recherche, et sur ceux qui en vendirent, seuls trois m4nages

ecoul!rent plus de quatre-vingt kilos pendant toute llann6e. Les chefs
 
de ces trois m~nages 6taient grossistes en c6r6ales et 6coul~rent
 
d'normes quantit6s de c~r~ales (dans l'un des cas, plus de 13 tonnes)
 
pendant l'ann~e de recherche. La r6partition temporelle des ventes de
 
cer~ales, en ce qui concerne ces trois m~nages, apparalt au Schema
 
9.1.
 

Les ventes de c~r~ales par petites quantit~s 6taient courantes
 
chez les m4nages de Touareg comme le sugg~rent les tableaux de l'Annexe
 
V, qui donnent la totalit6 des ventes effectu6es sur lensemble de
 
l'ann6e de recherche pour chaque mrnage. Les m~nages de Touareg de
 
Village vendirent en moyenne 103 kilos de c~r~ales au cours de l'ann~e de
 
recherche et moins de 6 pour cent de la totalit6 des ventes de c6rnales
 
effectu~es par les m~nages de cet 6chantillon concernaient l'coulenent de
 
quantit6s plus importantes. Les m~nages de Touareg de Brousse 6coul±rent
 
en moyenne 514 kilos de grain par mnnage, mais environ 46 pour cent des
 
cereales vendues par ces m6nages furent 6coul6es en quantit6s plus

importantes puis enregistr~es sur les questionnaires relatifs au revenu
 
suppl6mentaire mensuel. Cependant, 40 pour cent de la quantit6 totale
 
de c~r6ales vendue par les m~nages de Touareg de Brousse (2.946 sur 6.172
 
kilos) provenaient de ce m~nage important qui produisit plus de 16 tonnes
 
de c6r4ales au cours de l'ann6e de recherche, et les deux tiers des
 
c~r6ales vendues par ce producteur, dont la r6ussite 6tait exception
nelle, furent vendus en gros. Apres avoir exclu ce m6nage des statisti
ques sur le sous-6chantillon, la quantit6 moyenne de c6r6ales vendue au
 
cours de l'ann6e de recherche par les onze autres m4nages de Touareg de
 
Brousse 6tait de 334 kilos, et un tiers seulement du grain mis sur le
 
march6 par le reste des m~nages (une moyenne de 106 kilos par m6nage)
 
etait vendu en gros.
 

La r6partition temporelle des ventes au d6tail de c6r6ales, a
 
l]exclusion des ventes plus irr.~uli res de quantit~s plus importantes

relev6es sur les questionnaires relatifs au !venu suppl~mentaire, 
apparatt au Sch6ma 9.1. La repr6sentation r hique montre deux 
groupes de statistiques pour les m6nages d. *uareg de Brousse: l'un
 
calcul6 d'apr~s des donn6es sur les douze m6nages du sous-6chantillon
 
final, et l'autre faisant exclusion du producteur exceptionnellement
 
prospere (m~nage 64) des statistiques. Les deux groupes de statistiques
 
sont comparables, sauf au cours des quatre mois du d4but du cycle des
 
r6coltes (avril juillet). A cette epoque, le plus gros producteur

vendit des c4r~ales dans le but d'obtenir de l'argent pour embaucher des
 
ouvriers agricoles travailler dans ses champs de c~r~ales. Cependant,
 
les r~serves de c6r6ales de m6nages moins riches avaient probablement

diminu6 cette 6poque, et ceux-ci n'avaient pas les moyens de vendre
 
autant de c6r6ales ou d'embaucher autant de main-d'oeuvre. Ceci permet
tait d'expliquer davantage l'6cart existant entre les rendements obtenus
 
par ce producteur tres prospere et les autres m~nages.
 

Outre les ventes effectu~es au d4but du cycle agricole suivant
 
dans le but d'obtenir des fonds pour embaucher de la main-d'oeuvre, les
 
ventes de c6r6ales effectu~es par les m6nages de Touareg de Brousse
 
atteignaient un niveau tres 61ev4 pendant et juste apr~s la r6colte
 
de c6r~ales. Les ventes de c~r6ales au cours de la r~colte fin octobre
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6taient probablement effectu6es dans le but de payer la taxe sur les
 
totes de b~tail dont la collecte tombalt cette epoque. L'augmenta
tion soudaine du niveau des ventes d4but d6cembre, apr s la diminution
 
de novembre, 6tait probablement associ~e au besoin d'effectuer des
 
achats en vue du festival de Aid el-Kibr (Tabaski) gui avait lieu au
 
d4but de d6cembre.
 

Fait curieux, le sch6ma des ventes effectu6es par les m4nages de
 
Touareg de Village est presque l'inverse de celui des manages de Touareg

de Brousse, l'exception d'un accroissement comparable des ventes au
 
d4but de d6cembre. L encore, l'exception de l'accroissement du
 
niveau des ventes au d6but d6cembre, le sch4ma des ventes des menages de
6
Touareg de Village 6tait troitement parall6le 6 celui des ventes
 
effectu6es par les grossistes en c6r6ales Haussa (cf. Tableau 9.1). Ceci
 
permet d'exoliquer, en partie, l'cart existant entre le sch6ma des
 
ventes de cer'ales des deux sous-6chantillons Touareg gui r6sulterait
 
donc du fait que les m6nages de Touareg de Village dependent moins do la
 
production familiale comme source d'approvisonnement en c6r~ales. Comme
 
pour les grossistes, il se peut que les d4cisions commerciales des
 
Touareg de Village 6taient plus sensibles i la variation des prix que

celles des m6nages de Touareg de Brousse. Ces derniers 6taient limlt4s
 
par des besoins relatifs 6 la production et la consommation et il se
 
peut donc que leurs sch6mas d'approvisionnement 6taient moins 6lastiques.
 

Echanges et Transferts de C4r~ales.-- Comme il a 6t6 indiqu6 pr6c4
demment, la raison principale des echanges de c4r~ales effectues par les
 
producteurs, dans la zone de recherche, 6tait l'obtention du lait. 
 Cette
 
forme d'6change 6tait tr~s courante chez les m4nages de Touareg de
 
Village, qui avaient le plus recours cette pratique pour obtenir
 
d'autres marchandises. En g~n~ral, une femme Peule Bororo dont les
 
troupeaux se trouvaient aux alentours du village, apportait l'exc6dent de
 
lait au village chaque matin et 
le livrait au m6nage contre des c~r6ales.
 
Deux volumes de lait s'6changeaient contre un volume 4gal de c6r4ales et,


la connaissance de l'auteur, ces termes d'6change rest~rent constants
 
pendant toute la dur~e de l'6tude. Les femmes Peules pr~f6raient rece
voir du sorgho rouge plut6t que du mil, 6tant donn6, selon elles, que

c'6tait meilleur m6lang6 au lait. Vu l'6ventail des prix du sorgho

observe au cours de l'ann~e de recherche (voir chapitre 8) et le fait que

les femmes Bororo 6taient moins dispos6es a 6changer du lait contre des
 
c6r6ales de cette fagon pendant la saison s~che, ces pratiques commer
ciales confirment le prix moyen du lait, soit 50 F.CFA le litre, trait6
 
au chapitre pr6c6dent. D'autres d~tails relatifs la r6partition

temporelle des 6changes de c4r6ales et 6 l'imp-rtance de cette m4thode
 
d'approvisionnement en lait seront pr6sent6s chapitre 10.
 

Outre les 6changes de c6r6ales/lait, les transferts de c6r6ales en
 
direction et en provenance du m6nage ne constituaient pas un moyen

d'obtention ou d'6coulement de c6r~ales important. En moyenne, les
 
m6nages de l'6chantillon ne regurent pas plus de trente kilos de c6r6ales
 
sous forme de dons au cours de l'ann6e de recherche. Ceci suppose,

naturellement, que les msnages se rappel~rent tout et donn~rent
 
exactement le nombre de transferts de c4r6ales qu'ils avaient effectu6s,
 
et que le probl6me d'erreurs d'6valuation mentionn6 auparavant ne fut
 
pas important.
 

Il s'agit maintenant de pr6ciser l'affirmation pr6c4dente concernant
 
le caractere peu important des transferts comme moyen d'6coulement pour

les c6r6ales, 6tant donn6 qu'il est probable que les producteurs les.plus

riches firent souvent des dons de c6r6ales qui ne furent pas relev6s
 
pendant la recolte, alors que les gerbes de c6r6ales peine moissonn4es
 
se trouvaient encore dans les champs. Selon la tradition musulmane,

telle qu'elle est pratlqu~e (ou la pr~che du moins) dans la zone de
 
recherche, chaque producteur r6coltant plus de cinquante gerbes de grain

dans un champ est oblig6 de donner le dixi6me de sa r6colte des
 
familles plus n6cessiteuses. Comme le sugg~rent les donn~es sur la
 
production expos~es dans les sections pr~c~dentes, peu de producteurs,
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Ceux pour
 

qui c'6tait le cas, remplissaient probablement les obligations social es
 

le grain 6tait encore dans le
 

dans l'6chantillon, produisaient plus de 50 gerbes par champ. 


impos~es par la tradition musulmane lorsque 

les m6nages qui avaient besoin de c6r6ales se
champ, 6tant donn6 que 


faisaient connaltre pendant la r6colte. Cons6quemment, il est probable
 

que la production enregistr6e pour ces 
m6nages plus riches consistait
 

dans la portion de la r6colte qui 6tait consomm~e sur le champ par le
 
6 


m6nage ou entrepos6e dans son entrep6t, nette de toute quantit
 distri

bu6e par charit6 au moment de la r6colte. Ceci pose le problhme de la
 

sous-estimation du profit social ou de l'utilit6 du 
producteur d6rive de
 

la production c6r6alire par les m4nages plus riches, 6tant donn6 que
 

de tels actes charitables de distribution venaient augmenter le prestige
 

et l'influence du producteur, mais n'6taient peut-6tre pas 
inclus dans
 

la valeur de la production c6r6ali~re enregistr6e au cours de l'enqu~te
 

et ne contribuaient pas 
a la satisfaction des besoins alimentaires des
 

m6nages. Etant donn6 que les r6coltes de c6r6ales obtenues des parcelles
 
au cours de lann6e de recherche,
individuelles 6taient peu importantes 


il est peu vraisemblable quugn grand nombre de m6nages fit des dons
 

charitables de c6r6ales representant un pourcentage important de sa
 

production totale qui ne furent pas enregistr6s. Cons6quemment, l'ana

lyse qui suit exclut la possibilit6 que les transferts non cnregistr6s
 

auraient pu repr~senter un pourcentage important de la valeur totale de
 

la production c6r6ali~re.
 

Consommation de C6rdales
 

concentre sur les sch~mas de la consommation
 

de c6r~ales et examine dans quelle mesure cette consommation contribuait
 

6 la satisfaction des besoins alimentaires des m6nages de '16chantillon.
 

Elle 


Cette section se 


traite tout d'abord des variations temporelles de la consommation
 

totale de c~r~ales, et des variations d'un 6chantillon a l'autre.
 

Ensuite, la consommation par quinzaine est d~compos6e selon le type de
 

c~r6ales, pour chaque sous-echantillon principal. En ce qui concerne la
 

majeure partie de cette section, la consommation tst 6valu6e en kilos par
 

quinzaine et 
par 6quivalent de r~sident permanent en Sge de travailler.
 

La quinzaine fut choisie comme unit6 de temps 6tant donn6 que c'est
 

l'unit6 fondamentale employ6e pour le regroupement du reste des donn6es
 

(ressources de main-d'oeuvre, b4n~fices disponibles, etc.). La d6fini

tion d'un 6quivalent d'habitant permanent en age de travailler est la
 

m~me que celle qui fut introduite au chapitre 3: un membre du menage,
 

un ouvrier salari6, ou visiteur 5g6 de 
huit ans au minimum, r6sidant
 

avec ou travaillant pour le m~nage pendant toute la dur6e en question.
 

La consommation de c6r6ales 6value selon de telles 
unit~s n'est pas
 

6quivalente , la consommation individuelle. En fait, c'est la quantit6 

de c~r6ales consomm6es divis~e par le nombre d'habitants actifs perma

nents inclus dans les m~nages. Ou encore, c'est la part de la 
consomma

tion totale, y compris la consonmation des enfants, des visiteurs ne
 

travaillant pas et des invites, qui est assur6e en moyenne par 
un r6si
dent actif.
 

L'6quivalent d'habitant actif fut choisi com.e unit6 de r~f~rence de
 

base pour les raisons suivantes: 1) son nombre dans un m4nage donn6,
 

pendant une quinzaine donn~e, pouvait &tre calcul6 facilement et avec
 

precision a partir des donn~es d6taill~es relatives au flux de la
 

main-d'oeuvre sans qu'il soit besoin de poser 
aucune hypoth~se concernant
 

la productivit6 ou les besoins alimentaires relatifs des diff6rentes
 

categories d'Sge et de sexe. Ceci permit d'obtenir un indice de la
 

taille des m6nages assez precis, bas6 sur les donn6es disponibles.
 

2) L'6quivalent-habitant actif fut 6galement utilis6 comme unite standard
 

de r4fJrence dans la description des schemas globaux de la main-d'oeuvre
 

et la quantit6 de main-d'oeuvre investie dans l'agriculture aux chapitres
 

3 et 4, et servira d'unit6 de r~f~rence type iors de l'61aboration du
 

module des contraintes impos~es par la main-e'oeuvre en vue de l'analyse
 

de programmation lin6aire du chapitre 11. 3) Ii se peut que les 6valua

tions de la consommation c~r6ali~re annuelle par 6quivalent-habitant
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actif permettent aux promoteurs r4gionaux de d6duire les besoins en
 
c6r6ales r4gionaux, bases sur les donn;es relatives 6 la population 
contenues dans les feuilles d'imp6ts. Des 6valuations reposant la
 
fois sur ces dernieres et les donnoes relatives a la consommation
 
individuelle sous-estimeraient probablement les besoins r4gionaux, etant
 
donn4 quo seuls les merbres du m4nage on £ge de travailler sont enre
gistr4s lors du recensement administratif sur Lequel les feuillus d'imp6t;
 
sont basoes.
 

Ainsi, l'analyse qui Suit, str la consommation des c4r~ales dobute
 
par un examen de la consommation par quinzaine et par 4quivalent-habitant
 
actif. A partir de la, ost 4valu4 le niveau de la consommation indivi
duelle journaliere. On %4rifie ensuite La validit4 de cos 4valuations
 
er les comparant avec les bosons onerg4tiques et prot4iques moyens
journaliers par habitant. 

Fluctuatons Saisoinieres do la Corsorrjation Totale de C r oales.--Lo ScraeVa 9.2 iliustro los fiur~ri.;.tions de la consomftY[ThY%&TleT-o 
mnyenne par quinzaine - .. bt1 de 1'ann4e de recherche. Etant 
donn4 q la cornsorrmation cor4aliert, pour chaque quinzaine a 4t4 

5
divisoe par le nombro d'4quivalent-habiLant permanent en ge de travail
ler dans le -4,ago ati cours de cette qvinzaine, Los donn4es sur losquel
les les repr4sentations graphiques repoZent ont oto rovisoen pour tenic 
crrpte de !a variation de la taille des m4nages. Les donn4s sur la 
consonzas~on reprosentes au Sch4rra 9.2 inrcluent la consoammation de la 
farine obtenu a partir des deux coroalos principales (mil et sorgho) 
ainsi que coiel du ni4n4, fonjo, riz et son. Cependant, la consommation 
des quatre dorniers articles constituait un pourcentage insignifiant de
 
la co'.sorrs.atiorn totale, commo il apparalt ci-dessous. 

Les scth'ras de la consorration de c4r4ales 4taient relativement 
star.les au cours dos six preriers mois de 1'ann4e, a deux exceptions 
pres. Premiererent, la consormnat ion coyonno des rrnagos de Touarog
de Vi lage d4cl ina au d4but sd- !a -aiswn cha.ide et seche, fin mars, et 
deeura a son niveau inirrur annrel 3usqu'au d4but du cycle agricole 
suivant, en juin. Au cours de cette poriode, les activit4s otaient au 
ralenti et les m4nages s'efforgaient de garder leurs roserves de c4r4ales 
jusqu'a ce que les activit4s de pr,,duction de c4raLes reprennent. 

La deuxlmoo excoption illustre davantage encoro 1' importance du 
cycle agricole er, ce qui concerno la d6termination des schrmas de la 
consommatsio:, coroal iore. L'accroisserrent soudair do la conso7,'ation
coroaliere des no4nages Haussa, en mai, coincidait avec 1'4poque de 13 
pr4paratoin du sol dans Les cnamrps de sorgho. P:us les taches entre
prises par les membres de l marn-d'oeuvre farsiliale affect4e a la 
production agricole dovenaient pinibles, plus !a consorruration de c4r~ales 
augmentait. Pendant la s4ceresse de trente jours qui d4bute fin juin, 
los activit4s aaricrlos entreprises par les m4nages Haussa ralentirent, 
et lo consoI-) aton c4r4aliero rota'o diclina proportionnellement. 

En juillet et aots, ce qui coincidait avec lP4pque des p4nirles
travaux de sarclage dans les champs de c4r4ales, la consommation c4r6ali~re 
4tait a son maximum. C'4tait 4galement a cette 4poque que les ouvriers 
rsbauch4s pour aider aux activit4s de production agricole 4taient les 

plus nomnreux,
4 

et les repas faisaient partie de la compensation offerte 
oux ouvriers trangers au m4nage. Ainsi, les besoins alimentaires moyens
relatifs aux trois sous-4chantillons 4taient exceptionnellment 4iev4s 6 
cette 4 poque de lann4e. 

Les travaux de sarclage prenient fin en ao6t, et aucuno autre 
activit4 n'4tait entreprise avant la maturit4 du grain. Depuis la fin du 
mois d'ao~t jusqu'a l'achevoement de la recolte on novembre, le 
niveau de la consoyrmation de c4r~ales 4tait minimum par rapport aux 
autres pr iodes. Les seules oxcoptions 6saient les augmentations subites 
temoraires de la consomniation c4r~aliere observ4es chez les menages do 
Touareg. Celles-ci 4taient li4es aux visites des irrmezewen (caste de 
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marabouts) et des immazheren (aristocratie Touareg) qui venaient partager
 
le grain fralchement recolte.
 

En moyenne, sur l'ensemble des 6chantillons, la consommation c~r~a
fiire par equivalent-habitant actif 6tait toujours plus 6lev6e tout au
 
long de l'ann~e chez lea m~nages Haussa, que chez lea m6nages Touareg.
 
Particuli6rement, la consommation moyenne de c~r~ales par habitant
 
actif chez lea m~nages Haussa 6tait le double de celle des m6nages de
 
Touare de Brousse. Le niveau plus faible de la consommation de c~r6ales
 
observe chez lea m6nages de Touareg de Brousse 6tait d3 en partie au
 
fait que lea m6nages de ce sous-6chantillon consomment plus de lait que
 
la plupart des m6nages Haussa. De plus, le niveau plus 6lev6 de la
 
consommation c4r~alire des m6nages Haussa pourrait tre attribu6, en
 
partie, au fait que ces m4nages regoivent plus d'invit~s aux heures des
 
repas que leurs voisins r6sidant hors du village.
 

L'autre propri6t6 particuli6re des sch6mas de consommation de
 
c6r6ales des Touareg de Brousse 6tait que, par rapport aux autres 6chan
tillons, leur consommation moyenne 6tait assez stable sur l'ensemble de
 
l'ann6e, l'exception de la periooe suivant la r~colte lorsque lea
 
patrons venalent partager le produit de la r~colte. Par cuntre, la
 
consommation c~realire variait davantage chez les mnages Haussa qui
 
avaient recours l'embauche de main-d'oeuvre d'une fagon beaucoup plus
 
extensive pour les travaux agricoles, et chez lea m6nages de Touareg de
 
Villaje relativement pauvres dont le r6gime alimentaire reposait moins
 
sur lea principales cer6ales, comme l'indique la suite. De plus, comme
 
nous 1'avons vu au chapitre 3, la main-d'oeuvre Engag6e dans lea entre
prises agricoles par lea m~nages de Touareg de Brousse 6tait r6partie
 
plus r6guli6rement tout au long de l'ann6e que chez lea m6nages de deux
 
autres principaux sous-6chantillons, 6tant donn6 qu'un plus grand nombre
 
de m6nages de Touareg de Brousse pratiquaient de l'61evage. Ainsi,
 
l'accroissement de la demande pour la main-d'oeuvre agricole au cours du
 
cycle agricole n'6tait pas aussi prononc6 chez lea m6nages de Touareg de
 
Brousse que chez lea m6nages de Village qul faisaient de l'6levage
 
une 6chelle plus petite.
 

Consommation par Type e Cr6ale.-- Le Tableau 9.7 donne la d~compo
sition par type de cerea lea de la consommation c~r6alire moyenne pour
 
chaque sous-6chantillon. Celle-ci est donnee par quinzaine en annexe du
 
Tableau V.10 aL Tableau V.12. Comme dans la section pr6c~dente, l'unit6
 
de mesure est le kilo par 6quivalent-habitant actif. Etant donn6 que
 
l'6tude de la consommation d~buta trois semaines apr~s le d6but de la
 
collecte des autres donn6es r6guli~res, lea donn6es concernant lea deux
 
premi~res quinzaines sont incompl tes. La consommation de c6r6ales
 
relative ces quinzaines fut 6valu~e en effectuant des projections
 
lin6aires entre lea donn6es relatives la premiere quinzaine qui
 
6taient compl~tes et celles de la dern4re quinzaine de l'ann6e de
 
recherche. Le r6sultat de ces estimations apparalt entre parentheses
 
aux deux premieres lignes de chacun des tableaux de l'annexe. Ce sont
 
ces estimations qui furent utilis6es pour compl6ter le fch6ma 9.2.
 

Les tableaux confirment que lea m4nages de l'6chantillon consom
maient principalement de la farine de mil et de sorgho. La cat~gorie
 
appel6e "autres c6r6ales" qui comprend principalement du fonio, mais
 
6galement du son, du riz et du nib6 (bien que ce ne soit pas en fait une
 
c6r6ale) constituait moins de 15 pour cent de la consommation totale,
 
soit moins de 250 grammes par jour par 6quivalent-habitant actif. Les
 

m6nages de Touareg avaient surtout recours aux "autres c6r6ales" pour
 
remplacer le mil et le sorgho juste avant et apr~s la r6colte principale.
 
Au cours de la p~riode pr6c6dant la r6colte 6e c6r~ales en septembre, lea
 
femmes Touareg r6coltaient et pr6paralent lea semences du fonio qui
 
avaient atteint leur maturit6 ce moment-lb. Ceci leur procurait un
 
substitut pour le mil et le sorgho 6 une 6poque (. lea r6serves
 
6taient basses. Ensuite, apr~s la r6colte, en d~cembre et janvier, lea
 
femmes Touareg d6mollssaient les termiti~res pour obtenir lea semences
 
que lea termites avaient entrepos~es pour se nourrir pendant la saison
 
s~che.
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TABLEAU 9.7
 

a
 

CONSOKMATION ANNUELLE MOYENNE DE 
CEREALES PAR TYPE


Autres
 
Sorgho c6r~alesM(%) Total_
Sous-6chantillon (kg) Mil %M (kg) () (kg) 


Haussa 648 (75) 168 (19) 48 (6) 864
 

Touareg de
 
(35) 81 (14) 568
Village 287 (51) 200 


Touareg de
 
1 8 (4) 418


Brousse 147 (35) 252 (60) 


SOURCE: Tableaux V.10 - V.12 de l'Annexe V.
 

aEvalu4e en kilos par 6quivalent-habitant actif (non par personne
 

et pourcentage de la consommation totale de c~r~ales).
 

bInclut le fonio, le son, le riz et le ni4be.
 

ne constituait pas un 6l6ment
consommation des graines de fonio 

de la 

La 
consommation totale aussi important chez les m4nages de Touareg de
 

Brousse que chez les m4nages du sous-6chantillon de Touareg de Village.
 

Ceci peut tre attribu6 au fait que les m~nages de Touareg de Village
 

n'6taient pas d'aussi gros producteurs de c~r~ales que leurs collegues
 

r~sidant a l'ext~rieur du village et devaient donc avoir davantage
 

recours 6 d'autres c~r~ales pour remplacer le mil et le sorgho. De
 

plus, comme nous l'avons vu au chapitre 9, la plupart des menages de
 

Touareg de Village corsommait le son en plus de la farine d6riv6e du
 

Ceci pourrait expliquer le niveau constamment
traitement des c~roales. 
 son) chez
plus 61ev4 de la consommation .d'autres c~r~ales: (y compris le 


les m4nages de Touareg de Village pendant la saison seche, par rapport
 

a celui des deux autres principaux :;ous-4chantillons.
 

Les mrnages Haussa consommaient 4galement ces gramines (le fonio)
 
le march6 local pendant la
qu'ils achetaient aux femaies Touareg sur 


p~riode pr/c~dant la r6colte. Cependant, peu de c~r~ales outre le mil et
 

le sorgho etaient consomm4-es par les m~nages Haussa 6 partir du d~but
 
la campagne agricole suivante. Au cours
de la r~colte jusqu'au d4but de 


les menages Haussa consommaient
de la campagne agricole de juin a aoat, 

du sorgho, gu'ils r4coltaient et consommaient
du niob4, en plus du mil et 


au fur et a mesure qu'il marissait dans les champs de mil.
 

Les tableaux r~velent 4galement une preference pour le mil chez
 
l'ann~e au cours
les m6nages de village, du moins pendant la p~riode de 


La majeure partie de
de laquelle le prix des c4r~ales 4tait le plus has. 


la totalite- des c4r4eles consomm4es par les m6nages de village (Haussa et
 
montre le Tableau 9.7.
Touareg de Village) 6t.;t du mil, coie le 

Pen

dant tout la dur4e de l'ann~e, l'alimentation des m4nages Haussa reposa
 
saison
principalement sur le mil, a l'exception des trois mois de la 


sorgho relativement
chaude Imi-mars a mi-juin) pendant lesquels le 


moins cher devint la c~r6ale principale. Le mil 6tait la principale
 
jusqu'en novembre. Apres novembre, la consommation
c~r6ale de base 


le sorgho devint l'16ment de base du
c4r~ali~re globale diminua et 

Par contre, le r~gime alimentaire des
r6gime alimentaire des menages. 


m~nages de Touareg de Brousse 6tait bas6 sur le sorgho pendant la majeure
 

partie de l'annee, a l'exception des mois d'aoat et septembre, mois
 
et le sorgho est le plus
pendant lesquels l'cart de prix entre le mil 
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faible. Il est possible d'attribuer cette diff6rence dans les sch6mas de
 
la consommation des sous-6chantillons au fait que les mdnages de Touareg

de Brousse d6pendaient relativement plus de leur propre production pour

satisfaire leurs besoins alimentaires et qu'au cours de l'ann6e de
 
recherche, ces m6nages 6taient les plus gros producteurs de sorgho.
 

Estimations de la Consommation C~r6ali6re Individuelle et V6r!fica
tion de ses Statisti s.-- Pour pouvoir verifier la validite des don6-nes
 
rela-tves a la consommation recueillies par l'6quipe de recherche,

la consommation individuelle journali~re de c6r6ales fut 6valu6e
 
d'apr~s les donndes sur la consommation c6rdalire annuelle par

equivalent d'habitant actif et une comparaison fut 6tablie entre la
 
valeur 6nerg6tique de la consommation c6r6ali6re journali~re estime
 
et 	les estimations des besoins 6nerg6tiques journaliers moyens. Les
 
r~sultats sont trait6s dans cette section. La m6thode utilisde pour

l'6valuation de la consommation cdrdali~re individuelle journali~re

est illustrde au Tableau 9.8. 
 Premi rement, la consommation c6r6ali~re
 
journali re moyenne par equivalent-habitant actif est d6riv~e des
 
chiffres sur la consommation c6r6ali~re annuelle du Tableau 9.7. 
 On
 
calcule ensuite le rapport entre les remb:es du manage (equivalents
habitants actifs plus enfants) et les 6quivalents d'habitants actifs
 
d'apr s la composition du m6nage moyen de chaque sous-echantillon comme
 
l'indique le Tableau 3.1 de l'Annexe III. Ce rapport sert 4valuer
 
la consommation individuelle do cdr6ales. Cependant, l'6valuation
 
surestime probablement encore 16g~rement la consommation individuelle
 
moyenne relle, etant donn6 le rapport entre les membres du m6naqe et les
 
equivalents-habitants actifs 
ne tient pas compte des c6r6ales consommees
 
par les visiteurs occasionnels et invit6s du m6nage, dont la pr6sence ne

fut pas enregistree a moins qu'ils aient participe aux ontreprises du
 
m6nage o6 qulils soient demeur6s avoc le m6 nage pendant toute la dur6e
 
d'une p6riode couverte par llentrevue (3 ou 4 jours).
 

TABLEAU 9.8
 

ESTIMATION DE LA CONSOMMATION INDIVIDUELLE DE CEREALES
 

Touareg de Touareg de
 
D6nomination 
 Baussa Village Brousse
 

1. 	Consommation annuelle
 
de c6r6ales par 6qui
valent-habitant actif
 
(kg)a 864,2 568,24 418,06
 

2. 	Consommation journa
libre de c6r6ales par
 
6quivalent-habitant
 
actif 2,37 1,56 
 1,15
 

3. 	Nombre de membres du
 
m6nage par 6quivalent
habitant actif 	 1,8 1,78 1,44
 

4. 	Estimation de la consom
mation individuelle
 
journali6re do c6r6ales
 
(ligne 2 1 ligne 3) 1,32 0,88 0,8
 

5. 	Estimation de la consom
mation annuelle indivi
duelle de c6r6ales 480,11 364,26 
 290,32
 

aD'apres le Tableau 9.7.
 



Le Tableau 9.9 donne lea caiculs de la valeur 6nergetique par kilo
 
et le sorgho. Ceux-ci sont bases aur des pertes d'entrepopour le mil 
 '

t de traitement de.quinze pour cent,-les--ebechiffre confirm6c lors dessage a-- at ie ffectu~es- avec e- antil10n.:lit. 

chapitre 7 donneune description de la m~thode utilis6e pour d~terminer
 

la proportion de son tir6e du traitement des c6r~ales. Son poids fut
 

d~duit du poids de mil etde sorgho consomme, 4tant donn6 que dane la
 
son 6tait donn6 au b4tail gard6 par le m4nage. S'il
plupart des cas, le 


en 6tait autrement, la consommation de son tait'enregistr~e asparement
 
de celle des c~r6ales consomm6es sous forme de farine (voir Tableau 9.7).
 

Le pourcentage eatim4 de 
farine tir6 d'un kilo de c6r~alesifut 'employ4
 

pour calculer la valeur 4nergetique par kilo de grain enregiatr' 
comme 
ayant 6t6 consoma4 au cours de l'6tude de la consommation. Ces 4quiva

le calcul de la valeur 6nergtique do lalenta de calories entrent dana 

consommation de c6r~alea moyenne journalire d'crite au Tableau 9.10.
 
La consoamation journaliire individuelle de mil et de sorgho fut
 
,valu6e selon lea m6thodes illustr4ea au Tableau 9.8.
 

La liate des besoins en calories pour lea categories d'ige (t de
 
sexe drfinies par l'engulte apparait au Tableau 9.11. Ces besoins de
 

calories furent employea pour calculer lea besons 6nerg.tiques indivi
duels moyens d'un menage moyn. Lea besoins de calories sont adaptds
 
d'une 6tude aur lea pr~visiona de besoins alimentaires des principalea
 
villes africaines et sont destines 6 repr4senter lea bosons 6nergti
ques des individui actifs habitant sous un climat tropical aride. Ces
 
calcula reposent sur lea hypothses selon losquelles lea enfanta de 
moins de hult ans sont relativement inactifs, quo les enfants 5g6s de 
h, lt 5 quatorze ans, lea hommes de plus de soixante ans et les femmes 
d,, plus de quarante ans sont mod~rkment actifs, lea femmes de quinze s 

quarante ana sont actives, et 
lea hommes do quinze 6 soixante ans sont
 
actifs pendant la majeure partie de l'anne ot tr;s actifs pendant la
 
saison de points des activitds agricoles de juin h ao~t. Ces hypotheses
 
furent tir~es des donnres sur le flux de la main-d'oeuvre recuelllies au
 
cours de l'enqufte.
 

U.eTableau 9.12 donne lea r6aultata du calcul des besons inergeti
ques individuels moyens journaliors pour 
un manage moyen. Ceux-ci
 
reposent sur los besoins energ~tiques donnes au Tableau 9.11 et la
 

composition des manages moyena de chaque aous-4-chantillon contenue au
 
Tableau 3.1. 
 La derni re colonne du tableau indique la proportion des
 
besoins 6nerg'tiquoa eatimia drive do la consommation de mil rt do
 

sorgho. La valeur 4nerg itque de la consommation individuelle estim~e
 
des c~r~ales principales est extraite du Tableau 9.10.
 

Come l'tndique ce tableau, lea benosns de calories d'un mcnage
 
Haussa moyon 4taient presque entirement satisfaits par la consommation
 

de mil et de sorgho, mais la consommation des c6r.ales principales
 
moitie des benoins onergrtiquer
constitualent seulement un peu plus de la 


des m6nages de Touareg. Cci ne veut pea n~cesaairoment dire quo le
 

r6gime des mrnages de Touareg 6tait mal approprie en fonction de la
 

ration rnerg4tique, 4tant donn4, en partlculler, qu'il n'y avait aucune
 
les membres des ('chantildiff4rence de poids et de taille visible entre 


Ions Touareg et Haussa d'un mame Sge. La comparaison du Tableau 9.12
 

auqg~re plut~t que, du moins en ce qui concerne lea menagea de
 
la consommation do
l'echantillon de Touareg, lea donn4ea relatives 


c~r4ales recueillies au coura de l'enquCte r,'taient pas exagerea
 
la consommade faoon manifesto. Comae le montre le chapitre qui suit, 


tion de viande et de 
lait apportait des calories suppl4mentaires, et, on
 

plus, la consommation de the et de sucre aasurait probablement une part
 

importante des besoins 6nerg~tiques des m6nages de Touareg. 

Cependant, la proportion 6lev~e de hesoins 6nerg~tiques dr'riv4s
 

de ia consommation de milet de sorgho par lea mr'nagen Haussa eat quelque
 

peu troublante. Comme il a 6to auggere auparavant, 11 oat possible
 

d'expliquer de plusieurs fagons le niveau apparement excessif de la
 
Premiereconsommation Indivlduelle de cdr'ales chez lea m~nages Haussa. 


ment, il se pout que le nombre d'individus conaommant des c'rcalea
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TABLEAU 9.9
 

CALCULS DE LA VALEUR ENERGETIQUE ET PROTEIQUE PAR KILO DE GRAIN RECOLTE
 

Poids des cir~ales r6colt6es ou
 
achet6es (poids sec) 


Pertes d'entreposage et de traitement 


Poids du son obtenu apr~s traitement
 
(poids sec) 


Polds net de farine par kg de grain
 
r6colt6 


a
Cal./kg de farine


Cal./kg de grain consomm6 sous forme
 
de farine 


Prot6ines (g)/kg de farinea 


Prot6ines (g)/kg de grain consomm6
 
sous forme de farine 


Mi Sorgho 

I kg 1 kg 

0,15 kg 0,15 kg 

0,24 kg 0,33 kg 

0,61 kg 0,52 kg 

3.450 3.447 

2.104 1.793 

106,53 99,21 

64,98 51,59 

aLes equivalents de prot6ines et de calories proviennent des
 
donn6es sur le bilan alimentaire relatif au Niger contenues dans FAO
 
(1977).
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TABLEAU 9.10
 

VALEUR ENERGETIQUE ET PROTEIQUE DE LA CONSOMMATION 
MOYENNE JOURNALIERE
 

DE MIL ET DE SORGHO
 

Touareg Touareg
 

Description 
Haussa 

Mil Sorgho 
de Villae 

MiV Sorgho 
de Brousse 

Mil S6rTg 

Par 4quivalent
hagtant actif: 

Consommation 
mayenne jour
nali~re (kg) 1,78 0,46 0,79 0,55 0,40 0,69 

Valeurinerg~tique
(val.) 3.737 826 1.662 983 842 1.237 

Valeur

prot~iquje 28,37 25,99 35,6

(g) 115,66 23,73 51,33 


Estimation
 
individuelle:
 

Consommation
 
moyenne jour 0,28 0,48
0,26 0,44 0,31
nali~re (kg) 0,99 


Valeur
 
inerg6tique
 

926 556 589 861
 
(cal.) 2.083 466 


Valeur
 
prot6ique
 24,76

(g) 64,33 13,41 28,59 15,99 18,19 
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TABLEAU 9.11
 

BESOINS JOURNALIERS EN CALORIES PAR CATEGORIE D'AGE ET DE SEXEa
 

Sexe 

Age Male Femelle 

<8 1.550 1.550 

8 - 15 2.980 2.980 

15 - 40 
4 .04 0b 3.076 

40 - 60 
3 .8 15b 2.668 

<60 3.202 2.484 

Ouvriers embauch~s 4.220 

Visiteurs 3.528 3.528 

aAdaptation de France 
(1973), premiere partie, chapltre 1, sec. IV,
pages 39-52, bas6 sur 
la formule FAO suivante pour le calcul des besoins

energ6tiques (y) en fonction du polds (x):
 

YM = 
815 + 36,6 xM
 

YF = 580 + 31,1 xF
 

o0 les exposants M et F repr4sentent le sexe masculin et f~minin

respectivement. 
 Les donn4es sur 
les poids provenant des villes africaines pr~sent~es dans France 
(1973) furent v6rifi6es en pesant vingt

membres adultes du 
sexe masculin de l'6chantillon 6 Kao.
 

bEn ce qui 
concerne les individus du sexe masculin g6s de 15
 
60 ans, un suppl6ment pond~r6 de 240 cal./jour fut ajout6 pour les
trois mois pendant lesquels les activit~s agricoles 6taient A leur
 

maximum (juin 6 ao~t).
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TABLEAU 9.12
 

BESOINS ENERGETIQUES MOYENS JOURNALIERS PAR MENAGE MOYEN
 

POUR CHAQUE ECHANTILLON ET POURCENTAGE DES BESOINS DERIVE
 

DE LA CONSOMMATION DE CEREALES
 

Besoins Pourcentage des besoins 

6nerg~tiques d6riv6 de la consommation 

Sous-6chantillon Individuelsa de mil et de sorgho 

Haussa 2.573 0,99 

Touareg de village 2.559 0,58 

Touareg de Brousse 2.820 0,51 

acalcul6s 	de la fagon suivante:
 

Yj= Pij Xi 

o6: yj = 	besoins 6nerg6tiques individuels moyens journaliers du
 

m6nage moyen de 1'6chantillon.
 

e et de
Pij = 	 pourcentage de membres du m6nage dans la cat6gorie d' 

sexe (i) dans le m6nage moyen de l'6chantillon (j): deriv6 du 

Tableau 3.1. 

= besoins 	6nerg6tiques de la cat6gorie d'Sge et de sexe (i),
Xi 

selong la liste du Tableau 9.11.
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pr~par~es par lea m4nages Haussa alt k6 sous-estim6 en ce que la presence
 
des invit~s rendant visite au m~nage uniquement 6 l'heure des repas
 

n'6tait pas enregistr4e au cours de l'4tude. Deuxi~mement, il se peut
 

que les mrnages Haussa aient consciemment exag~r6 les besoins de consom

mation de c~r~ales dans l'espoir d'obtenir une aide alimentaire suppl6

mentaire des programmes gouvernementaux. Bien que cela soit possible,
 

la connaissance de l'4quipe de recherche, 
les mnnages exag6raient
 

rarement leur consommation de c4r~ales consciemment. Troisimement, ii
 

est possible que la consommation de viande, de lait et de sucre 6tait une
 

source de calories et de prot~ines beaucoup plus importante chez les
 

m4nages de Touareg que chez les Haussa et que, en g4n~ral, les autres
 

sources de calories et de prot4ines diff~rentes des c~r4ales, dont
 

disposaient les mnnages Haussa, 4taient moins nombreuses et moins impor

tantes que celles dont disposaient les mnages des sous-echantillons
 

Cette question est examin4e d'une mani~re plus approfondie
 

dans le chapitre qui suit lequel couvre la consommation des produits
 

d'41evage.
 

Touareg. 




CHAPITRE 10
 

PRODUCTION DE BETAIL ET CONSOMMATION DES PRODUITS DE L'ELEVAGE
 

Ce chapitre examine les profits tir6s des entreprises d'6levage et
 

r6le qu'elles jouent en vue de satisfaire les besoins de subsistance.
le 

Le principal apport de l'6levage de bovins et de caprins, selon les
 
m6thodes d'61evage pratiqu6es dans la zone pastorale, est la production
 

laiti~re. D'autres apports constituent une part relativement faible de
 
la valeur totale du rendement des troupeaux.
 

L'6tude suivante se concentre sur les caprins et les bovins 6tant
 
donn6 que ces animaux pr6dominent fortement dans les troupeaux de la
 

r6gion. Ces deux types d'animaux 6taient particuli6rement importants
 

dans les troupeaux des Touareg de Brousse, exploitants pratiquant l'61e

vage et l'agriculture, groupe objet de l'analyse de programmation lin6aire
 
du chapitre 11. Outre leur importance num6riqtie, ce sont les caprins et
 

les bovins qui produisaient la plupart du lait consomm6 par les m6nages
 

de '16chantillon.Bien que les chameaux fussent une autre source de
 

production laiti~re, seuls cinq des m6nages de l'6chantillon en 6levaient
 

au cours de l'ann6e de recherche. Les ovins repr6sentaient une autre
 
limitait aux
source d'approvisionnement en viande, mais leur elevage se 


m6nages Haussa qui avaient de petits troupeaux 6lev6s principalement pour
 

etre abbatus l'occasion de fetes.
 

La premi6re section de ce chapitre traite de la nature des profits
 
qu'il est possible de tirer de l'6levage de b6tail. La seconde section
 
se concentre sur la r6partition temporelle et le flux de ces extrants, en
 

Le sch6ma des intrants et
particulier du lait et du revenu mon6taire. 

des caprins et bovins dans tous les troupeaux g6r6s par les m6nages de
 
l'6chantillon fait 6galement l'objet de cette 
section.
 

Dans la troisikme section, l'auteur 6tablit des mod6les pour
 

6valuer la valeur anticip6e du rendement, par UBT, des diverses combi

naisons d'animaux producteurs de lait. Des modules sont d6velopp6s
 

pour un troupeau de caprins moyen et un troupeau mixte de caprins et 1de
 
bovins ayant des 6quivalents d'UBT 6gaux pour chaque type d'animaux.

Les r6sultats sont exprim6s en terme de valeur mon6taire (F.CFA) par
 

2
6
Unit Bovine Tropicale (UBT), , 6tant donn6 que I'UBT fut utilis6e
 
tout au long de ce rapport comme unit6 6talon pour la comparaison et
 
combinaison des besoins en main-d'oeuvre ainsi que des besoins de pa

turages et de fourrage des caprins et des bovins.
 

Les entreprises d'61evage dont les mod6les sont suppos6s 6valuer
 

le rendement consistent soit dans l'6levage de caprins uniquement, soit
 

dans l'61evage mixte de caprins et bovins. La production bovine n'est
 
pas consid6r6e comme entreprise ind6pendante pour les m~mes raisons qui
 

furent indiqu6es dans l'analyse des besoins en main-d'oeuvre pour le
 

b6tail au chapitre 4. Etant donn6 que les m4nages de l'6chantillon qui
 

6levaient des bovins produisaient 6galement des caprins, et que les
 

apports de main-d'oeuvre investis dans la production d'un type d'animaux
 

6taient ins6parables de ceux investis dans la production de l1'autre,
 
1'6levage mixte de caprins et bovins 6tait consid6r6 comme une entreprise
 

unique en vue de l'6tude de la main-d'oeuvre. Le troupeau mixte sera
 

encore trait6 comme une entreprise unique en vue du calcul de la valeur
 

anticip6e du rendement, et au chapitre 11 pour l'analyse de programmation
 
lin6aire.
 

tktes
1L'6quivalent de 0,6 t~te soit 1/2 UBT de bovins et 2,5 

soit 1/2 UBT de caprins dans chaque UBT du troupeau.
 

21 UBT = 5 caprins = 1,2 bovin.
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L'objectif premier do module de rendement probable, formul6 dans
 
ce chapitre, est d'6valuer les b~n~fices de Itintrant-travail annuel de
 
la main-d'oeuvre qu'il devrait tre possible d'obtenir de la production

mixte de caprins et de bovins. Les r6sultats seront utilis~s en tant que

coefficients de valeur pour les activit4s d6levage du module de

programmation lin6aire du chapitre 11. Dans cot esprit, il ne saurait
 
suffire de se contenter d'4tudier le 
revenu d6riv6 des ventes d'animaux
 
et des produits d'origine animale. Ceci ferait abstraction de la plus
value du capital repr6sent6 par les animaux du troupeau et ses nouveaux
n6s. Do plus, il ne suffit pas d'inclure la totalit6 de la plus-value

6tant donn6 que certains animaux peuvent tris bien perir au cours de
 
lann4e et qu'il serait donc irrationnel de la part de l'1eveur de
 
s'attendre r6aliser la totalit6 de la plus-value pour tous les
 
animaux contenus dans le troupeau au d6but de l'ann6e. Cons6quemment,

lors du calcul du rendement probable, la plus-value relative de chaque

animal est diminu4e du risque de perte encouru pour cot animal 
au cours
 
de l'ann~e. Le module de ce rendement pour chaque type de troupeau

inclut donc l'augmentation de valeur des animaux du troupeau diminu6e du
 
risque de pertP de ces animaux, la valeur des animaux n6s vivants du
 
troupeau, et 
la valeur de la production laiti~re. Les coots mon6taires,
 
principalement les achats de sels, sont ensuite d~duits pour obtenir la

valeur probable nette du rendement. Ceci donne le b~n6fice probable par

UBT de chaque type de troupeau 9 ui est employA ensuite comme coefficient
 
de valeur pour les activit6s d'elevage dans le module de programmation
 
lin6aire.
 

Les deux dernires sections examinent la consommation de viande et
 
de lait et les autres sources d'approvisionnement en ce qui concerne Zes
 
produits. Les produits de l'levage, le lait on particulier, jouent un
 
r61e plus important dans le r6gime alimentaire des m6nages de Touareg

de Brousse que dans celui des villageois. Ceci contraste avec les
 
r6sultats obtenus pour la consommation de c6r6ales au chapitre pr6c~dent:

les m4nages flaussa semblaient consommer presque deux fois plus de c6r~ales
 
par personne que JeF m6nages de Touareg de Brousse. La consommation de
 
viande 6tait tr~s faible (en moyenne moins de quarante grammes par
 
personne par jour) pour tous les groupes de l'6chantillon. De plus, bien
 
que le lait satisfasse une part importante des besoins en protoines, la
 
consommation globaie de tous les produits de l'6levage constituait 10
 
pour cent au plus des besoins 6 nerg6tiques estim4s par m6nage moyen.
 

Les B~n6fices R~sultant de l'Elevage
 

Lait et Viande.-- Sur les trente-sept m6nages qui poss6daient ou
 
g6raie £-- uotaII-en 1976, trente-deux obtenaient du lait de leur
 
troupeau. Ceci incluait les onze m6nages de Touareg de Brousse produc
teurs do b6tail qui d'claraient poss6der du b6tail dans le but, princi
palement, d'ohtenir du lait, ce qui 6tait vrai 6galement des trois
 
m6nages Peuls. Los troupeaux de deux m6nages Haussa et trois m6nages de
 
Touareg de Village producteurs de b~tail consistaient uniquement dans
 
quelques petits ruminants (principalement des moutons), qui 6taient
 
6]ev~s pour lour viande.
 

Comme nous le verrons dans la suite de ce chapitre, le lait jouait
 
un r6le important en tant que suppl4ment protiique dans le r~gime

alimentaire des m4nages d'61eveurs. Les produits laitiers jouaient

6galement un r6le important dans le r6gime local. Ii s'agissait

principalement du fromage, du beurre et du lait caill6. La viande,

cependant, ne constituait qu'une petite partie des besoins alimentaires
 
des habitants de la zone de recherche, que ce soit en fonction de sa
 
valeur, de ses prot6ines ou de ses calories.
 

Revenu Mon6taire.-- Le deuxi~me profit, en importance, tir6
 
des troupeaux de- la zone de recherche Ptait le revenu d6riv6 des ventes
 
d'animaux. Tous les animaux vendus 6taient mis sur 
le march6 6 Kao.
 
Les producteurs avaient rarement recours 
au troc pour 6couler leurs
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animaux. Bien que tous les animaux orijinaires do troupeaux g6r~s par
 
des manages de l'6chantillon eussent tn vendus, a Mao, pendant l'anne
 
de lenqukte, certains membres de l'6chantillon de Touareg plus 5gs,
 
informerent l'auteur que trynte ans plus t6t, ils allaient jusqua
 
Kano pour conduire leurs animaux au march6. En raison de la progression
 
vers le nord des march6s qui p~n~trerent dans la zone pastorale, les
 
producteurs de b~tail ne sont plus oblig~s do parcourir de longues
 
distances pour conduire leurs animaux au marche.
 

Come il a 6 mentionn auparavant, l revenu tir6 des ventes
 
de b6tail permet aux producteurs pratiquant a la fois lagriculture et
 
l' levage d'embaucher de la main-d'oeuvre pour leur production de
 
c6r~ales. C'est l'une des raisons pour lesquelles cette association est
 
souhaitable pour les producteurs de la zone pastorale du sud.
 

Sous-Produits de l'Elevage.-- Parmi les sous-produits les plus
 
importants derive -e 1 abattage des animaux so trouvent ls peaux. Les
 
peaux de ch~vres sont employes par les mrnages de Touareg dans la
 
fabrication des tentes, des fourreaux pour los Qpes et los poignards,
 
des porte-feuilles et des selles. Le cuir de vaches plus dur et plus
 
cassant, sort principalement a la fabrication des sandales. Les peaux
 
de moutons sont souvent utilitsee par les monages Haussa et Touareg comme
 
tapis pour faire leur priero.
 

Aucun des sonages do '16chantillonne so servait du fumier pour
 
fumer ses champs, si ce n'est cclui laiss& par los animaux paissant les
 
chaumes apres la r4colte. Les m6nages de l'4chantillon dAclarerent
 
que mettre du fumier brllait les graines lors des plantations. Ceci
 
etait probablement d au fait qu'il ny avait pas assez deau dans
 
cette region pour purger In fumier de fagon ad~quate avant d l'appli
quer. De plus, il so peut que les membres de l'4chantillon ne l'avaient
 
pas appliquo dune fayon suffisamment uniforme pour iviter do brller
 
les qraines.
 

Obligations Sociales.-- Le rgtail servait igalement a remplir 
des o Tgations sociales, y compris les transferts de biens et do moyens 
de production aux m~nages pauvres. Le cas de transfert le plus courant 
etait celui ou des m'nages plus riches confiaient ou pritaient des
 
animaux a des connaissances ou parents plus pauvres. L, propri/taire 
original gardait toujours on gn4ral la proprit4 des animaux, et la 
majoure partie du rovenu tire de la vento des animaux lui revenait. 
Lindividu qul avait la garde des animaux jouissait, en compensation do 
son travail, do i'usufruit do la totalit? du lait produit par ios animaux 
ot avait droit a quelques-uns des petits ns du troupeau. En outre, 
1l1veur recevait des sommes d'argent et des dons de coriales, de 
vAtements, ot do tAn. 

L'emploi des animaux pour satisfaire des obligations sociales 
s'appliquait 4galement aux fAtes religieuses. Des bovins itaient 
abattus a 1'occasion do certaines ceremonies pour c1kbrer ls mariages 
et naptemes, on particulier chez los Peals. Do plus, des animaux 
4taient abattus lors de festivals religieux. Lexemple IA plus frappant 
est l'Aid el-Kibr (Tabaski), festival pendant lequel les chefs des 
mnages sont obliges, selon la tradition, d'abattre et do distribuer la 
viande d'un bAlier. 

Transport.-- Bien qu'ils ne jouent pas un r6le majeur dans la
 
SWA Piondes esoins alimentaires ou lobtention d'un revenu mono
taire, los Snes, les chevaux, et les chameaux sont importants en tant
 
que moyens do transport pour les individus et es marchandises. Les
 
anes, en particulier, peryettent do diminuer 1n temps ncessaire a
 
l'exhcution des travaux monagers, 
 tant donni qu'ils servent souvent au
 
transport du bois de chauffage et de leau tiree du puits. Le ramassage
 
du bois de chauffage et l'approvisionnement en eau reprisentaient une
 
grande partie du nombre d'heures de travail allou4es aux travaux mAnagers.
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Etant donn6 que les chevaux ne servent qu'au transport des indivi
dus, ce sont principalement des animaux de prestige reserv~s aux m~nages
 
plus riches. D'un aute c6t , le chaieaux donraent 6galement du lait
 
et servant au transport des marchandises. Le prix lev4 des chameaux sur
 
le march6 local signifiait 6galement quo ces animaux pouvaient represen
ter une source de revena monstaire importante pour les msnages plus
 
influents et plus riches qui pouvaient se permettre d'on possder.
 

epartitionTem~oroile et Volumdela Production de BAtail 

Cette section examine In sch6ma do la production laitinre pour
 
les troupeaux de caprins et les troupeaux mixtes de caprins at bovins,
 
les apports ot retraits d'animaux de ces troupeaux, et les flux de
 
liquidit6 moyens associs au b6tail et aux produita d'origine animale de
 
toutes sortes.
 

Production Laiti~re.-- La rpartition tooporelle et 1n volume de 
la production laitiere obtenue par deux diffsrents types de troupeaux 
producteurs do lait sont ropr6sentQs graphijuement aux Schemas 10.1 et 
10.2. Los quantit6 sont exprimoes en litrps produits par quinzaine et 
par jnit& animale (UBT). La encore, cast I'UBT qui fut choisie comme 
uniti standard de comparaison pour Ios raisons indiquoes dans l'introduc
tion de ce chapitre. La production laitiore repr~sente ici la quantiti 
de lait disponible pour la consommation den individus, cest-6-dire 
cela ninclut pa le lait consommsi par 1W3 jeunes animaux qui ttent. 
Ainni es chiffres donn~s different de la production physique totale 
tirQe du troupeau.
 

La production laitiore du troupoau de caprins moyon (Schema 
10.1) est minimale pendant la saison des pluiens (do juin a septembre). 
Cost 1'spoquo des chalurs au dbut de cette salson ot les fWaolles 
mettent ban a la fin do cotto saion ot donnent du lait junquau dbut 
do la salmon chaude et s cho (fin fe'rier). Bien quo cc cycle de 
reproduction convienno tout-a-fait a la survie den chevreaux, la 
repartition temporell de la production laitinre offre une source 
complementaire do nourriture a uno 4poquo oui il on est n mons 
besoin. La plupart den femolles atteignent l'apoge de lour cycle 
do lactation junte a la fin de la saison ds r6coltos de cSrsales, 
lorsque cellos-ci abondent In plus. Cependant, pendant la croissance des 
r4coltes, lorsque les rKervs do cralos wont lour niveau annual 
minimum, quo 1n prix den crsaoes ont sileva ot Ios besoins alimentaires 
importants, Ion tcnes entrepriseo dans lot champs de cOrealos otant 
plus p~nLien, la prod ct ion laitiore du troupeau do chevres tombo 
a nor minimum annuel. Pendant la majoure partio do la campagne agricole, 
la production laitioro not infeniouro 6 deux litrn do lait par unit;
animalo, ot par quinzaine. 

Par contre, le troupeau mixte do caprins at bovins, compos de 
quatre caprins par unite bovine, produit plus do lait, par unitO animale,
 
pendant toute l'annie (voir Sch4ma 10.2). La production laitiere par 
unit? animale no descend jamais au-dnsnous de troin litres par quinzaine, 
alors quo la production Ie lait par unitsi animale pour Ios troupeaux 
comprenant uniquement des caprins descend on dessois do trois litres par 
quinzaino au cours do trois mais law pl:: critiques do I'annAe, clest-6
dire l'4spque du sarclaqo des champs de csreales. Fait plus important 
encore, la production laitiero du t:oupeau mixte atteint son maximum a 
l'epoue o6 le bosoins on lait, om tant quo source do nourriture 
womplementaire sont Ion plus importants. La production laitisre 
augmento rapidement au cours do juillet au fur ot a mature quo les 
vaches so mettent a donner du lait. Ansi, au moim d'aojt, lorsque 
!os r4serves de c6rsales wont minimales ot la quantiti d'4nergie humaine
 
requite pour la culture des rcoites maximum, los vachos sont a l'apoge 
Ao leur cycle 6i lactation. A cette Spoque, un troupeau mixte do sept 
unit6s animales (dx-huit caprins ot quatre bovins) donnerait au moins 
trois litres do lait par jour pour la consommation du m4nage. Lorsque la 
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production laitire des bovine du troupeau commence 6 diminuer, fin
 
septembre, les femelles reproductrices du troupeau de caprins se mettent
 
A donner du lait, assurant un approvisionnement en lait constant
 
pendant toute la dur~e de la saison s~che et froide. Ainsi, un trou
peau mixte de sept unit6s animales donne plus de trois litres par jour au
 
menage pendant au moins la moiti6 de l'ann~e (de mi-juillet mi-janvier).
 

Par contre, un troupeau comprenant uniquement sept unit6s de
 
caprins (trente-cinq caprins) donnerait une quantit4 de lait comparable,
 
au m~nage, pendant seulement trois mois de l'ann6e (novembre janvier
 
inclus) et ceci une 6poque ob le besoin en lait nest pas crucial
 
A l'al'.mentation du m6nage. De plus, comme le sugg~rent les repr~sen
tatlons graphiqu-s, la production laiti~re totale du troupeau mixte est
 
A peu pros sup~rieure de cinquante pour cent par unit6 animale 6
 
celle du Lroupeau de caprins moyen. La production laitiire moyenne
 
d'un troupeau mixte de bovins et de caprins atteignait 189 litres alors
 
que le m~me nombre, pour les troupeaux producteurs de lait comprenant
 
uniquement des caprins, 6tait de 124 litres par unit6 animale.
 

Repartition Temporelle des Apports et Retraits d'Animaux dans les 
Troupeaux de Caprins et Bovins -- Les donnees relatives aux apports et 
retraits d'animaux pour les troupeaux g4r6s par les m4nages de l'chan
tillon furent recueillies sur des questionnaires qui furent administr6s
 
.s6par~mentOes questionnaires de base sur lesquels figuraient les donn6es
 
sur la production laiti±re. La r6partition temporelle des naissances
 
renforgait les donn6es relatives la production laitiire. Comme
 
l'indique le Tableau 10.1, 79 pour cent des animaux n6s des troupeaux de
 
bovins g~r~s par les m6nages de l'6chantillon (34 sur 43 au total)
 
6taient mis bas en mai, juin et juillet. Par contre, comme le montre le
 
Tableau 10.2, 71 pour cent de la totalit6 des animaux n6s des troupeaux
 
de caprins g4r6s par les m6nages de l'6chantillon (114 sur 161) naissaient
 
a- cours des quatre mois d'octobre a janvier. Ainsi, la plupart des
 
vaches laitires se mettaient 6 donner du lait au d6but de la saison
 
des pluies, alors que la plupart des ch6vres entraient en p6riode de
 
lactation au d6but de la saison froide et seche. La r6partition
 
temporelle des naissances et de la production laiti6re evitait a la
 
plupart des femelles d'avoir a produire du lait pendant la saison
 
chaude et seche, 6poque 6 laquelle l'eau et les p~turages 6taient
 
tr~s rares. Cela leur permettait 6galement de produire assez de lait
 
pour que les animaux nouveaux-n6s n'aient pas a &tre sevr~s pendant
 
Id saison froide et s~rho, 4poque a laquelle ils sont sujets aux 
riguours du climaL les plus s6v6res 6 cause des changements brutaux 
de temp6rature. 

Aussi appropri6e que soit la r4partition des naissances, l'auteur
 
nest pas convaincu que ceci soit le r6sultat de mrnthodes d'61vage
 
efficaces. Ii semblerait plut6t qu'elle soit attribuable 6 un
 
accroissement de la fertilit6 pendant la saisor des pluies. Par exemple,
 
lorsque le vlaqe a lieu de mai juillet, ceci implique que la p6riode
 
do gestation commence, pour les vaches, d'ao~t 6 octobre. Cette
 
derni6re p6riode coincidant avec le plus fort de la saison des pluies
 
et l'6poque 6 laquelle les p5turages abondent, il est logique de
 
supposet que la fertilit6 soit plus 6leve a cette 6poque. Dans le cas
 
des ch~vres, 6tant donn6 que la plupart des chevreaux naissent d'octobre
 

janvier, la iajeure partie des femelles deviennent pleines entre juin
 
et septembre. Ceci coincide exactement avec les pluies. L6 encore,
 
il est raisonnable de supposer que la fertilit6 augmente a cette
 
6poque.
 

La r6partition temporelle des ventes de caprir ;, r-.ame l'indique 
le Tableau 10.2 semble r6tre li'e aux besoins mon6taies relatifs 
l'embauche de la main-d'oeuvre, aux achats de semences pour la culture et
 
aux achats de c'r6ales pour l'alimentation du m6nage jusqu'6 la saison
 
des r6coltes. Les ventes de ch vres 6taient plus nombreusos en mai,
 
6poque a laquelle les m6nages se pr6paraient 6 planter leurs champs,
 
et en aot, epoque 6 laquelle ils embauchaient le plus de main-d'oeuvre
 

i 



TABLEAU 10.1 

REPARTITION TEMPORELLE DES APPORTS ET RETRAITS DE BETAIL DAS LES 
TROUPEAUX DE BOVINS GERES PAR LES MENAGES DE LECHANTILLON 

(nombre de totes) 

D aar ts Arriva~es 

Mois Vente Abattage Perte Mortalit6 Total Naissance Achat Prets Echange Total 

Juin 1976 9 9 

Juillet 13 13 

Aoit I I 

Sept. 1 1 

Oct. 2 2 

Nov. 9 9 

Dec. 1 1 3 3 1 

Janv. 1977 1 1 3 4 7 

Fiv. 1 1 

Mars 

Avril 

Mai 2 1 3 12 12 

Juin 2 1 3 1 1 

Autrea 2 1 3 1 1 2 

TOTAL 18 2 2 22 43 2 4 1 50 

avoir note du Tableau 10.2.
 



TABLEAU 10.2 

REPARTITION TEMPORELLE DES APPORTS E''RETRAITS DE BETAIL DANS LES 
TROUPEAUX DE CAPRINS GERES PAR LES MENAGES DE L'ECHANTILLON 

(nombre de t~tes) 

Mois 

Juin 1976 

Vente 

3 

Abattage 

D~pa rts 

Perte Mortalit6 Total 

3 

Naissance 

2 

Arrivae 

Achat Prets Echange Total 

2 

Juillet 7 7 

AoQt 9 9 9 9 

Sept. 1 1 3 5 

Oct. 2 3 5 42 10 52 

Nov. 5 6 6 17 28 2 11 41 

DOc. 

Janv. 1977 

4 

4 

2 

1 

11 

7 

17 

12 

13 

26 

2 

4 

6 

8 

21 

38 

F6v. 9 9 3 4 2 9 

Mars 3 3 

Avril 3 1 3 3 10 13 6 4 1 24 

Mai 11 3 2 16 2 8 4 14 

Juin 

Autre a 

3 

3 

3 2 8 

1 

16 

4 

11 

5 

10 

10 

3 

1 2 

24 

18 

TOTAL 51 16 9 50 126 161 56 39 3 259 

aop~rations commerciales ou 6v~nements ayant lieu entre le mois dq juin et l mois dg mars,
 

et 6tant d~clar~s sur les questionnaires relatifs aux apports et retralts de betail dans les
 
troupeaux.
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pour aider aux activit~s de sarclae dans les champs de c~r6ales. De

mime, en ao~t, les 6
r~serves de c
 reales des m6nages diminuaient et

devaient &tee compl~t6es par des achats de c6r~ales.
 

Les trois colonnes suivantes du Tableau 10.2 repr6sentent d'autres
 cas d'apports et de retraits d'animaux en ce 
qui concerne les troupeaux
de caprins. La plupart des caprins de boucherie sont abattus aprFs la

r6culte des c6r6ales de novembre. Les visiteurs sont nombreux a cette
6poque, et 
les fEtes fr6quentes pour la c6lebration de la saison des
recoltes. 
 II arrive souvent que des caprins solent abattus lors de
 
telles occasions.
 

Les pert±s de b6tiil sont 6chelonn6es sur toute l'ann~e. La plupart
des pertes de caprins concernaient de jeunes femelles probablement

vol6es. Les cas de mortalit6 sont concentr6s dans la saison froide,

6poque 6 laquelle les animaux sont soumis aux 
variations de temp6ratuLes

les plus violentes (voir Tableau 1.1).
 

Outre les naissances, il est possible d'obtenir des 
animaux sur le
march6 ou lors des pr~ts. Cependant, la plupart des nouveaux 
venus
 
sont des animaux n6s du m~me troupeau. La r4partition temporelle des
achats de caprins d~pend probablement de la repartition temporelle de la
production laiti~re, 6tant donn6, en 
particulier, que sur les cinquantesix caprins achet~s, quarante-huit 6taient de jeunes femelles. 
 Les
6leveurs s'efforcent de peupler leur troupeau par des achats et des
pr~ts de caprins, pendant et 6 la 
fin de la saison des pluies, dans
 
le but de maximiser la production laiti~re d'octobre 
i janvier,

p6riode de pointe de la production laiti re du troupeau de caprins.
 

Les donn6es sur les bovins etaient plus rares, 6tant donn6 que le
nombre et la taille des troupeaux gard6s comme unit4s de gestion imm66
diates par les m nages de l'6chantillon 6taient peu importants. 
 Outre

les donn~es pr4c6dentes sur 
le v~lage, les seules caract6ristiques
frappantes concurnant les changements affectant les troupeaux de bovins,
6taient que la moiti6 des bovins vendus par les membres de l'6chantillon
 
au cours de l'ann6e de recherche 6 taient 6coul~s en novembre. Malgr6 le
nombre limit6 d'observations, on pourrait d6duire que les animaux 6taient
vendus pour obtenir de l'argent pour r6gler les imp6ts,1 lesquels

sont collect6s cette 6poque, ou 
pour remplir des obligations sociales.
De plus, plusieurs bovins furent vendus au 
d6but de la campagne agricole.
Comme les ventes de caprins ayant lieu cette 6poque, le but de 
ces
 
ventes etait probablement d'obtenir de 
l'argent pour l'embauche d'ouvriers
aqricoles ou pour lachat do semences. Plusieurs membres do 
l'chantil-

Ion d6clariirent a P6quipe de recherhe qu'ils avaient vendu des bovins
 
dans ce but.
 

Solon les Tableaux 10.1 
et 10.2, il y avait une nette accumulation

de bovins et do caprins dans les troupeaux des membres de l'4chantillon
 au cours de l'ann6e d recherche. Le nombre u'apports dans les troupeaux
de caprins et de bovins 6tait deux 
fois plus grand que celui des retraits.
 
Ceci sugg6re que les membres de 1'6chantillon sont en train de d6velopper leurs troupeaux. Ceci confirme 6galement qulil ne convient pas de
consid6rer uniquement le 
revenu des ventes pour 6valuer la valeur de la
production ou le rendement de la main-d'oeuvre des entreprises d'6levage
de bA.tail. 
 Etant donn6 que les membres de l'6chantillon sont en train
d'accuIMnIler du b6tail, 
il s'agit de tenir compte de l'augmentation de la
valeur du troupeau dans les calculs. 
Cette question sera approfondie

dans la section relative aux modules de rendement qui suit.
 

ILe m~nage est redevable d'une taxe individuelle pour chacun des
membres officiels de la famille 5g6 de plus de douze ans. 
 Le montant
 
de cette taxe est 
fix6 chaque ann6e et varie probablement d'une region
lVautre. 
Au cours do l'ann6e de recherche, la taxe sur les habitants

do la zone de recherche 6tait de 625 F.CFA par personne.
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Achats et Ventes de B6tail et de Produits d'Origlne Animale.-- Cette
 
section traite des flux de liquidit6 mnyens lies aux ventes et achats de
 
b6tail et de produits d'origine animale effectu~s par chaque sous-6chan
tillon. Ceci inclut les ventes d'arimaux, les achats de viande et de
 
lait, et toutes autres op6rations au comptant impliquant des produits de
 
l'6levage, effectu~es par les m6nages de l'chantillon. En d'autres
 
termes, les calculs ne se limitent pas au revenu et d6penses relatifs 6
 
la production de b6tail (c'est- -dire aux troupeaux des m6nages), mais
 
incluent toutes les ventes et achats do b6tail 
et de produits de l'6levage.
 

Le Tableau 10.3 offre une sorte de bilan indiquant l'6cart entre le
 
rovenu mon6taire moyen sur l'ensemble des m6nages, et les d6penses
 
mon6taires moyennes relatives aux diverses cat6gories do b6tail et de
 
produits d'origine animale. Lorsque la quantit6 est n6gative, cola
 
signifie que les d6penses moyennes exc6daient le revenu moyen du montant
 
indiqu6. Solon le tableau, en moyenne, le revenu exc6dait les d6penses
 
relatives au b6tail et aux produits de 
l'61evage seulement dans le cas
 
des m6naqes de Touareg de Brousse. II indique 6qalement quo la majeure
 
partie du revenu net tir6 de ll61evage provenait de la n6gociation de
 
ventes do b6tail.
 

En plus d'6tre Ios seLls tirer un revenu net des ventes de
 
b6tail, les m6nages do Touareq de Brousse 6taient 6galement les souls
 
subverir largoment a lours besoins on ce qui concerne les produits
 
d'origine animale. Los m6nages flaussa d6pensaient beaucoup plus qu'ils
 
no gagnaient pour acheter des ovins (principalement pour abattre 6
 
['occasion du Tabaski), do la volaille (source de viande compl6mentaire),
 
de la viande rouge ot du lait. Les m6nages de Touareg de Brousse s'adres
saient 6galement au march6 pour achoter des moutons destin6s 6 labattage,
 
de la viando et du lait. Cependant, la moyenne des d6penses par m6nage
 
6tait de beaucoup inf6rieure 6 celles des m6nages Hlaussa. Les m6nages
 
des deux sous-6chdntillons de Touareg travaillaient le cuir et tiraient
 
une partie de leur revenu de la vente du produit et de lour artisanat.
 

Modlos do la Valour Probable du Rendementpar Unit6 Animale 

Les modules d6vclopp6s a l'int6rieur de cette section sont destines
 
A 6vaiuer le rendement probable des troupeaux de caprins et de bovins.
 
Deux types de troupeaux sont examin6s: ceux composes uniquement do
 
caprins et los troupeau% mixtes comprenant caprins et bovins. Etant
 
donne que ler bovins 6taient toujours 6lev6s avec des caprins, il n'a pas
 
6t6 possible d'6valuer l]!sbesoins on main-d'oeuvre et la production
 

laitiere rilatifs a ]'61ovaqe de bovins s6par6mont de ceux concernant
 
l61evagO de caprins. Ainsi, il est impossible d'6valuer la production
 
do bovins on tant qu'entreprise d'6levage individuelle.
 

Lobjectif de cos mod les est destimer le rendement probable pour
 
le producteur de la main-d'oouvre enqage annuellement dans la production
 
de b6tail. Les chiffres d6riv6s dos modules serviront alors comine
 
coeffirients do valeur, pour les activit6s d'61evage, dans l'analyse de
 
proqrammation lin6aire. Etant donn6 qu'il s'agit ici d'6valuer tout ce
 
quo le producteur espere tirer do son b6tail dans une ann6e donn6e, il
 
ne suffit pas do tenir compte uniquement du revenu mon6taire des ventes
 
de b6tail. Il en est ainsi en particulier si lon consid~re le
 
d6veloppement g6n6ral des troupeaux des membres de l'6chantillon indiqu6
 
aux Tableaux 10.1 et 10.2. Il est 6vident que les exploitants associant
 
agriculture et 6levage inclus dans lenqu6te, nessaient pas de maxi
miser lour revena en exploitant les animaux de leurs croupeaux. Il
 
semble plut~t qu'ils d6sirent les d6velopper et pout-6tre mnme
 
maximiser la production laiti~re. Il est donc possible de supposer que
 
le producteur 6value le rendement do sos activit6s d'61evage davantage on
 
fonction do l'augmentation de la valeur du troupeau ot en fonction de la
 
valeur do la production laiti6re plut6t qu'en fonction du revenu tir6
 

des ventes.
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TABLEAU 10.3
 

REVENU MONETAIRE MOYEN, NET DES DEPENSES,

TIRE DU BETAIL ET DES PRODUITS DE L'ELEVAGE
 

Produit 


Animaux
 

Bovins 


Caprins 


Ovins 


Volaille 


Anes 


Chameaux 


Chevaux 


Diversa 


SOUS-TOTAL 


Viande 


Lait, produits

laitiers 


Peaux, articles
 
de cuir 


TOTAL 


aEn ce qul 

le revenu tir 


(P.CFA) 

Haussa 


-250 


275 


-4.737 


-1.331 


0 


250 


-12 


2.648 


-3.158 


-16.238 


-7.148 


6 


-26.537 


Touareg de Touareg de 

Village Brousse 

0 0 

3.784 1.880 

-2.182 908 

21 17 

833 708 

176 -2.500 

-24 0 

2.896 0 

5.506 1.014 

-4.973 -42 

-2.454 405 

1.269 1.308 

-652 2.685 

pour la n6gociation de ventes de b4tail.
 

concerne lea villageois (Haussa et Touareg de Village),

de cette cat~gorie consistait en des commissions reques
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En se basant sur cette hypoth~se, il est possible de d~finir
 

trois des 616ments composant ]a valeur du rendement. Ii s'aglt tout
 

d'abord de l'augmentation de la valeur des animaux qui sont d~j dans
 

le troupeau au d~but de l'ann~e. Dans le module, ceci est 6valu6 h
 

l'aide de '16volution
du cours du march6 selon les diverses categories
 

d'Age. En d'autres termes, l'augmentation de la valeur d'un animal se
 

calcule selon l'6volution du cours du march4 pour cot animal, qui r4sulte
 

du fait qu'il ait un an de plus. Ceci est suppose repr6senter le rende

ment maximum qu un producteur pout s'attendre a obtenir en gardant cot
 

animal dans son troupeau une ann6e suppl6mentalre.
 

Ce syst6me de calcul, cependant, ne tient pas compte de 1Vaccrois

sement 
global du niveau du prix des animaux. I repr6sente simplement
 

l'6volution du prix qui r6sulte du fait que lVanimal ait 6t6 61ev6 pendant
 

une ann6e supplementaire, pendant une p6riode de stabilit6 des prix.
 

L'omission des gains due linflation ne devrait pas affecter l'analyse
 

de la production du chapitre 11 d'une fagon consid6rable, tant qu'il est
 

possible de supposer que les prix 
relatifs des c6r6ales et de l'6levage
 

restent constants. Malheureusement, faute de donn6es temporelles 
sur les
 

prix, en ce qui concerne la zone de recherche, il fut impossible de
 

verifier la validit6 de cette hypothose.
 

La variation de prix repr6sente le gain maximum; cependant, ce gain
 

doit 6tre diminu6 du risque encouru par le producteur, lanimal pouvant
 

p6rir ou disparaltre du troupeau d'une fagon ou d'une autre, 
au cours
 

de lann6e on question. Cons6quemment, lors de l'6valuation de l'augmen

tation probable do la valeur, les 6carts do prix ont 6t6 pond6r6s par les
 

probabilit6s de survie d'un animal de la cat6gorie d15ge et de sexe
 

appropriee. La plus-value globale est alors 6valu~e comme 6tant la somme
 

des 6carts de prix, pond6r6e par la composition du troupeau et les
 

probabilit6s de survie des diverses cat6gories d'animaux composant le
 

troupeau. Ceci est le premier 146ment de l'6quation.
 

trou

peau pendant Vann6e, et ayant surv6cu jusqul la fin de Pann6e. Le
 

nombre de ces animaux est calcul6 en multipliant le nombre total de
 

femelles reproductrices contenues dans le troupeau par le taux de ferti

lit6. LA encore, le chiffre obtenu est diminu6 du risque de perdre le
 

jeune animal pendant llann6e. Le r6sultat est multiplie par le prix
 

moyen des jeunes animaux a la fin de llannee pour obtenir la valeur des
 

animaux susceptibles de survivre.
 

Le deuxi~me 616ment est la valeur de lVanimal n6 vivant du 


Le troisi~me 16ment de 116quation est la valeur de la production
 

laiti6re. Etant dcnn6 qu'il existe des donn6es sur 
la production
 

laiti~re des troupeaux des membrer de 1'6chantillon, il s'agit, pour
 

calculer cet 616ment, d'6valuer tout simplement cette production au cours
 

moyen du march6. Enfin, le coat du sel achet6 pendant l'ann6e est
 

d6duit, le sel 6tant 
le seul intrant achet6 do quelque importance investi
 
dans les entreprises d'6levage.
 

On obtient uine 6valuation du rendement probable de la main-d'oeuvre
 

allou
6
e chacun des deux types d'activit6s dl6levage. Pour permettre
 

de comparer ces deux types d'activit6s, tous les calculs sont effectu~s
 
6 animale moyenne est
en unit s animales (UBT). La composition d'une unit6 


obtenue en compilant la composition globale d'un troupeau repr6sentatif,
 

rt en divisant le r6sultat obtenu par le numbre total d'6quivalents d'UBT
 

contenun dans le troupeau.
 

ne sont pas utilis6s
 

comme modules de gestion des Iroupeaux pour d6terminer leur composition
 

optimale, bien que Ve soit possible. Au contraire, dans ce contexte,
 

la composition des troupeaux et les strat6gies commerciales sont donnees
 

comme fixes, et le 


En vue dleffectuer cette analyse, ces modules 


mod6le est employ4 dans le but do d6rlver le rendement
 

qui devrait pouvoir Atre obtenu, vu la composition des troupeaux et les
 

param~tres techniques et commerciaux donns. Bien qu'il ne s'agisse
 

pas ici de traiter explicitement de la composition optimale des troupeaux,
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cette question entrera dans l'analyse du choix d'activit6s optimales du
 
chapitre suivant.
 

Etant donn6 que le chercheur no put obtenir de donn6es compltes
 
sur la structure de tous les troupeaux 6lev6s par les m4nages de l'chan
tillon, les donn6es de l'enqu~te ont 6t6 complt~es par des donn6es
 
tir6es d'autres 6tudes effectu~es dans des r6gions semblables et dans des
 
circonstances semblables. Ces 6tudes comprennent entre autres, des
 
mod6les de l'accroissement des troupeaux de caprins et bovins 61abor6s
 
par Edgar Ariza-Niho et Jeremy Swift. Les paramentres proviennent d'une
 
enqu~te effectu6e par Swift sur 
des nomades Touareg dans la r6gion de
 
l'Adrar, au Mali. Ces param6tres furent modifir.s selon les besoins
 
pour correspondre aux donn6es recueillies par nos enq, teurs, et par
 
Coulomb dans la zone pastorale du Niger au d6but des ann6es 1970 (Coulomb

1972). Des 6tudes de la documentation et d'autres modules d'accroisse
ment des troupeaux (Dahl & 11jort, 1976), ainsi que l'6tude r6cente de la
 
FAO sur les syst mes de production pastorale du Sahel (FAO, 1977)
 
permirent d'effectuer une v6rification encore plus approfondie.
 

Le Troueau de Crins.-- Le mod6le donne la valeur probable du
 
rendemivreiannd , §T -et icouts mon~taires, d6riv6 d'une UBT d'un
 
troupeau do caprins 4lev6 selon des m6thodes d'61evage typiques de celles
 
pratiques par les habitants de la zone de recherche. Ii est possible

d'exprimer le module algbriquement de la fagon suivante:
 

6 2 6
 
E(Y) = s ivijxij + s r Z x 2 + P5 m- k
i=1 j=1 1 0 i=2 

L'4quation comprend quatre P16ments comme 
l'indique lintroduction:
 
laugmentation probable de la valeur des animaux 
contenus dans le trou

6 2

peau( E Zsvi Xi.); la valeur probable des animaux n6s du troupeau et
 

i=j 3=11 L) 1
 

6
 
vivant la fin de l'ann~e (sivriZ2Xi2); la valeur de la production
 

laiti~re (pmM); et le coat du sel achet4 (-k.) o:
 

E(Y) = 	valeur probable du rendement annuel par UBT caprine, exprim~e
 
en F.CFA,
 

i,j 	 exeosants pour l' ge et le sexe, respectivement (cat6gories 
d'age et de sexe definies ci-dessous), 

sij = 	 probabilit6 de survie d'5ge (i) en Sge (i+1), ou pour une annie 
suppl~mentaire, pour an animal de sexe (j) (probabilit~s de
 
survie suppos~es 6tre identiques d'un sexe l'autre
 
pour r:s caprins),
 

vi = plus-value d'un animal d'Sge (i) et de sexe (j) 61ev6 dans le 
troupeau pendant une annie, evalu6e d'apr~s la variation
 
du cours moyen du march6 d'une cat6gorie d'5ge A l'autre.
 

xij = 	 nombre moyen d'animaux d'Sge (i) et de sexe (j) contenus dans 
une UBT au d~but de l'ann6e, 

=
V0 	 valeur bouch~re d'un chevreau n6 au cours de l'ann6e, 

r = 	taux de fertilit6 indiquant le nombre de jeunes animaux n6s
 
du troupeau par rapport au nombre de femelles potentielle
ment reproductrices (femelles de plus d'un an),
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Pm = prix moyen du lait entire par litre (moyenne des observations sur l'ensemble de V'ann~e de recherche, 

M - production annuelle par UBT de litres de lait dont le mdnage 

dispose pour la consommation ou la vente,
 

k = cost du sel achet6, par UBT.s 


6 2 
Le premier 616ment de l'6quation ( r E SivijXij) exprime l'augmen

i 1 j=1 
tation probable, par UBT, de la valeur d~riv6e de l16levage d'un troupeau
 
d'une composition donn6e. L'hypoth~se sur laquelle repose cette
 
formulation est que la variation de la moyenne du cours au march6, d'une
 
cat6gorie d'Sge lautre, refl~te avec pr6cision le rendement
 
maximum que le producteur devrait pouvoir obtenir en gardant un animal
 
dans son troupeau pendant une annee. Le Tableau 10.4 offre une descrip
tion du calcul des coefficients employ6s pour exprimer l'augmentation de
 
la valeur (vij) pour chaque cat6gorie d'5ge et de sexe. Pour chaque
 
cat~gorie de sexe, la premiere colonne donne le nombre d'observations
 
d'animaux de chaque cat6gorie d'Sge recueillies au cours de l'6tude de
 
march6.
 

TABLEAU 10.4
 

COURS MOYEN DU MARCHE ET CALCUL DES COEFFICIENTS DE VALEUR
 
AJOUTEE (vii) POUR CHAQUE CATEGORIE D'AGE ET DE SEXE DES CAPRINS
 

Msles (j=1) 	 Femelles (j=2)
 

Age (x) i n Pil Vil= P n Pi2 vi2 A P
 

<1 1 223 1565 1273 	 137 2563
 

152 3295 732
 
2 242 2838
1-2 


> 1565 -598
 
2-3 3 118 4403 712 88 3893
_" >-120552 

3-4 4 34 5608- -- 45 4420 - 5-892 	 -- 1
 

>4 5,6 5 6500 ..- 27 4359

L'expression relative l'augmentation annuelle de la valeur par
 
UBT exclut la valeur de la production laiti~re et celle du jeune animal
 
n6 du troupeau, inclues dans les deux 616ments suivants de 1'1quation.
 
L'expression est une valeur probable, 4tant pond6r~e par la probabilit6
 
que chaque animal survivra jusqu' la fin de l'annde. Les probabilit6s
 
de survie sont d6riv~es des taux de mortalit6 pour chaque cat6gorie
 
d'5ge. Les taux de mortalit6 indiquent le pourcentage d'animaux
 
qui p6rissent dans chaque cat6gorie, majorp des pertes par vols, 6gare
ment, maladie, ou accidents. Aucune valeur n'est attribu6e dans des cas
 
de ce genre, 6tant donn6 que les animaux, soit disparaissent du troupeau
 
ou ne peuvent 6tre 6coul6s d'une fagon utile. Par exemple, la viande
 
des animaux qui p6rissent de maladie ou d'accidents ne peut 6tre
 
consomm6e, 6tant donn6 que l'animal n'a pas 6t6 abattu selon la tradition
 
musulmane et que la viande est donc considdr6e comme souill6e. II est
 
donc suppose qu'aucune valeur nest r6cup6r6e en cas de pertes de ce
 
genre. Les probabilit6s de survie employ6es lors du calcul de l'augmen
tation probable de la valeur des animaux apparaissent au Tableau 10.5.
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TABLEAU 10.5
 

PROBABILITIES DE SURVIE, POUR UNE ANNEE SUPPLEMENTAIRE, ET POUR CHAQUE
 
CATEGORIE D'AGE DES CAPRINS
 

Taux de Probabilit6 de
 
mortalit6 survie
 

(mI)  s - 1-m i
i 


<1 1 0,35 0,65
 
1-2 2 0,10 0,90
 
2-3 3 0,10 0,90
 
3-4 4 0,10 0,90
 
4-5 5 0,28 0,72
 
>5 6 0,69 0,21
 

La variable finale du terme exprimant l'augmerilation probable de la
 
valeur, par UBT de caprins, est Xi., qui indique la composition du
 
troupeau. Cette variable inclutls sch mas de ventes et l'historique de
 
l'1levage du troupeau. La composition des troupeaux employ6e lors de
 
l'6valuation de la valeur est donn6e au Tableau 10.6. Les pourcentages
 
sont d6riv6s du module d'accroissement des troupeaux de caprins 6labor6
 
par Ariza-Nino et Swift. Les pourcentages correspondent bien aux donn6es
 
recueillies sur la composition des troupeaux de caprins dans la r6gion de
 
Kao.
 

Le sch6ma des ventes impliqu6 par la composition des troupeaux,

indiqu6 au Tableau 10.6, concerne la vente de 60 pour cent des chevreaux
 
ayant surv~cu un an, et 38 pour cent des males restant dans le troupeau
 
ayant surv~cu 2 ans. Tous les miles restant dans le troupeau la
 
fin de leur troisi~me ann6e sont abattus ou vendus par l'4leveur.
 
L'objectif du producteur 6tant, soi-disant, la maximisation de la produc
tion laiti~re, aucune des femelles du troupeau n'est vendue, quelque
 
soit son Sge. Cette description des sch4mas de commercialisation
 
correspond 6galement aux sch~mas des ventes observ6s pour les troupeaux
 
de Touareg dans la zone de recherche.
 

TABLEAU 10.6
 

COMPOSITION DU TROUPEAU DE CAPRINS EMPLOYEE DANS LE CALCUL DE LA VALEUR
 
DU RENDEMENT
 

Composition Moyenne
 
Pourcentage d'une UBTa 

Age (nombre 
d'ann6es) i Mile (j=1) Femelle (j=2) il 12 

< 1 
1-2 
2-3 

1 
2 
3 

16,4 
4,4 
1,5 

21,2 
13,2 
12,3 

0,82 
0,22 
0,08 

1,06 
0,66 
0,62 

3-4 4 11,4 0,57 
4-5 5 10,2 0,51 
>5 6 9,4 0,47 

22,3 77,7 1,12 3,89 

aune UBT correspond 6 cinq caprins.
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6
 
Le deuxinme 614ment de l'4quation du modele (SiorlE2Xi2) exprime
 

la valeur probable des animaux n6s du troupeau pendant l'ann6e et ayant
 
6
 

surv~cu la fin. L'addition (i6Xi2) donne le nombre total de
 i=2X
 
femelles potentiellement reproductrices contenues dans une UBT. Ceci est
 
d4fini comme 6tant le nombre de femelles en age de reproduire, ou
 
Sg4es de plus d'un an. Bien qu'il soit probable que ce chiffre inclue
 
des femelles st6riles, celles-ci sont, en g9n~ral, 61imin6es du troupeau.
 

Le taux de fertilit6 (r) employ4 dans le calcul de la valeur du
 
rendement d6riv6 des animaux n6s du troupeau 6tait Ce
1,1. taux signifie
 
qu'en moyenne, pour chaque femelle en age de reproduire, 1,1 petits
 
sont n6s vivants, en one annee. Le taux est sup6rieur 6 l'unit6 en
 
raison des cas de nai.isance de jumeaux et du fait que le cycle de repro
duction des caprins soit plus court, ce qui permet deux p6riodes de
 
gestations par an. Le taux n'inclut pas la probabilit6 de survie des
 
chevreaux jusqu' la fin de leur premi6re ann6e, mais seulement leur
 
probabilit6 de survie la naissance. La probabilit6 de survie est
 
donn6e par S1 (voir Tableau 10.5). Le taux de fertilit6 fut d6riv6 de
 
'16tudedes syst6mes pastoraux sah6liens effectu6e par la FAO (PAO,
 

1977b, p: 37). Les chiffres cit6s furent confirm6s par les quelques
 
donn6es quo lauteur put obtenir sur la fertilit6 des ch~vres.
 

La valeur des animaux n6s du troupeau pendant l'ann6e (yo) est une
 
moyenne pond6r6e des prix des ch6vres appartenant A la premiere
 
cat6gocie d'5ge (Pij: le prix des chevreaux de moins d'un an et de sexe
 
(j)). Cette valeur et pond6r6e par les probabilit6s respectives selon
 
lesquelles les chevreaux seront males ou femelles. On constata que ces
 
probabilit6s 6taient 6gales; ainsi, 0 est calcul6e de la fagon
 
suivante:
 

Vo = 0,5(p 11 ) + 0,5(P1 2 ) = 0,5(1565) + 0,5(2563) = 2064
 0 


Le troisi6me 614ment de '16quationdu mod6le (pmM) donne la
 
valeur du lait produit au cours de V'ann6e. L'6valuation de la valeur de
 
la production laiti~re repose sur la production laiti6re moyenne
 
r6elle observ6e, par UBT caprine (M = 124 litres) et le cours du march6
 
moyen r6el pour le lait au cours de l'ann6e (Pm = 50 F.CFA/litre) comme
 
ii apparait au chapitre 8.
 

L'616ment final de l'6quation du mod6le (ks) comprend les
 
coats mon6taires encourus par le producteur de caprins. Dans la zone
 
de recherche, le soul coat mon6taire encouru par les producteurs de
 
b6tail 6tait 1i6 aux achats de sel. Les d6penses relatives aux cristaux
 
de sel se montaient en moyenne 250 F.CFA par UBT pour les troupeaux
 
de caprins et les troupeaux mixtes caprins/bovins.
 

Le tableau qui suit (Tableau 10.7, voir la page suivante) offre des
 
d6tails sur le calcul de la valeur probable du rendement par UBT.
 

Le point int6ressant de cette formule est que le rendement probable
 
des animaux du troupeau est beaucoup plus faible que la valeur des jeunes
 
animaux ayant surv6cu, ou celle de la production laiti6re. La majoure
 
partie de la valeur du rendement provient de la production laiti6re.
 
Le niveau peu 61ev6 du rendement annuel de l'6levage des animaux est
 
do, en partie, aux param6tres de risques comme le refl~tent les
 
probabilit6s de survie. Etant donn6 que la production laiti6re repr6
sente la moiti,: de la valeur probable du rendement diminu6e des coats
 
mon6taires, il est probable que l'apport d'am6liorations technologiques
 
susceptibles d'Lffecter cette production aurait un impact plus important
 
sur la politique du producteur d6sireux de maximiser la valeur de son
 
rendement que toute autre intervention, telle que des mesures commer
ciales affectant la structure du prix des animaux. L'apport d'am6lora
tions visant diminuer les risques aurait probablement un impact d'une
 
importance 4gale.
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TABLEAU 10.7
 

VALEUR PROBABLE DU RENDEMENT PAR UBT CAPRINE
 

D~nomination 
 F.CFA
 

Augmentation probable de la valeur des animaux du troupeau:

Males 
 1.076
 
Femelles 
 1.122
 
Total --2.9-


Valeur des jeunes animaux n~s du troupeau ayant surv4cu 4.176
 

Valeur de la production laiti~re 	 6.200
 

Valeur totale du rendement 	 12.574
 

Coats mon6taires (achats de sel) 	 -250
 

Valeur nette du rendement 	 12.324
 

Les Troupeau:. Mutes de Caprins et de Bovins.-- La structure de base
 
du modele de 1a valeur du rendement du troupeau mixte est semblable au
 
module concernant le troupeau de caprins. Ii est possible d'exprimer
 
le module, alg~briqpement, de la fagon suivante:
 

7 2 c c c 7 2 	 +
c
E(Y') = E s. v X + E£ s vc (0,5rc)xc +i=1 j=1 ij ii iij E j=1 1j oj i i2 

6 2 x s 6
 

i=1 j=1 ii Ii 1 i 2 i2 Pml
 

L'6quation fut d6velopp6e en vue de l'inclusion de l'augmentation probable
 

de la valeur des bovins du troupeau 7 I2 c et de la vaeur
 
7 2 c
 

Sc
des veaux ayant survcu ( X r= . v (0,5rc) Xi2). Les quatre der

i=4 j=1 lj e)j 1 i2
 
niers 616ments de l'6quation rappellent ceux de l'examen pr4c~dent. Ils
 
couvrent: l'augmentation probable de la valeur des caprins gard6s dans
 

9le troupeau ( 
6 2 

i S g. 0.), la valeur des chevreaux ayant surv~cus 
i=1 j=1 i i 1) 

6(Sg V rg E X ), la valeur de la production laiti~re totale des vaches 
1 o i=2 i2
 

et des ch~vres (pmM'), et le cot du sel achet6 (-k's). La notation
 
est la m~me que celle du module pr~c6dent 6 l'exception des termes
 
suivants:
 

E(Y') = 	valeur probable du rendement par UBT pour le troupeau
mixte, 

c,g = 	 exrosanLs indiquant respectivement les bovins ou caprins, 

c taux de fertilit6 des bovins qui contient les mnmes
donn6es que le taux de fertilit6 des caprins, mais varie
 
selon les cat6gories d'5ge,
 

1 
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M = 	 production lalti~re du treupeau mixte de caprins et 
bovins. 

Le troupeau est suppos6 &trre divis6 en nombres 6gaux d'6quivalents
 
d'UBT de caprins et de bovins. Ainsi, la composition moyenne d'une unit6
 
animale serait 2,5 caprins et 0,6 bovins. Les hypotheses su; lesquelles
 
repose la focmulation des 616ments associ6s la production des bovins
 
sont identiques 6 celles donn4es ci.-dessus pour les caprins. Les
 
probabilit~s de survie entrant en jeu dans les calculs sont donn6es au
 
Tableau 10.8.
 

TABLEAU 10.8
 

PROBABILITE DE SURVIE, POUR UNE ANNEE SUPPLEMENTAIRE, PAR
 
CATEGORIE DAGE DES BOVINS
 

Taux de mortalit6 (mc) 
IJ 

Probabilit6 d. 
survie (1 - m 

Age i M5les (j=1) Femelles (j=2) s c 

ii 
s c 

i2 

<1 1 0,40 0,35 0,60 0,65 

1 - 2 2 0,15 0,15 0,85 0,85 

2 - 3 3 0,10 0,08 0,90 0,92 

3 - 4 4 0,10 0,08 0,90 0,92 

4 - 5 5 0,02 0,02 0,98 0,98 

5 - 6 6 0,02 0,02 0,98 0,98 

>6 7 0,02 0,02 0,98 0,98 

Les probabilit6s de survie, pour les g6nisses, sont plus Alev6es
 
que pour les jeunes taureaux. On suppose que les troupeaux 6tant 6lev6s
 
principalement pour la production laiti~re, l'6leveur fait plus atten
tion h la sant6 et 6 la s6curit6 des jeunes femelles. Etant donn6
 
que des animaux de 6 ans peuvent vivre dans le troupeau pendant six
 
ann6es suppl6mentaires, les probabilit6s de survie ne diminuent pas pour
 
la cat~gorie d'age la plus 6lev6e. Cependant, on suppose que les
 
vaches sont r6form6es du troupeau lorsqu'elles ont depass6 l'ge auquel
 
elles peuvent mettre has sans problemes.
 

Les coefficients exprimant l'augmentation de la valeur, dans 1'espace
 

d'un an, des animaux du troupeau de bovins (vC.) sont d6riv6r de
 
'3
 

la m~me fagon que les coefficients correspondants eour les caprins. La
 
liste des coefficients et des prix d'o6 ils ont 6te d6ri,6s apparait
 
au Tableau 10.9. Comme dans le cas des caprins, la colonne (n) donne le
 
nombre d'observations de prix pertinentes, recueillies lors de l'enqu~te
 
sur le march6 des bovins, dans cette cat4gorie d'5ge et de sexe. La
 
valeur des animaux est supposee ne plus varier une fois qu'ils ont
 
atteint la cat6gorie d'ge la plus 6lev6e. L'insuffisance des observp
tions de prix concernant les cat6gories d'5ge avanc6es ne permit pas de
 
v6rifier cetta hypoth~se. De plus, la diminution du prix des vaches
 
ayant pass6 l'ge du premier v6lage (i=4) n'entre pas en iigne de
 
compte. La nette augmentation de prix entre les femelles de la quatri~me
 
cat6gorie d'5ge et celles de la cinqui~me est due au fait que les
 
femelles atteignent l'5ge de reproduction, en g6n6ral, lorsqu'elles
 
entrent 	dans la cinqui~me cat6gorie d'5ge.
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TABLEAU 10.9
 

COURS MOYEN DU MARCHE ET CALCUL DE LA VALEUR AJOUTEE PAR CATEGORIE DWAGE
 
ET DE SEXE DES BOVINS (Vcj)
 

Miles (j=I) Femelles (j=2) 

Age __. N P V N P V 
i1 ii i2 12 

<1 1 20 14025 1 20000 

1 - 2 2 136 16097 
2072 

6 25500 
5500 

2 - 3 3 125 24305 
8208 

10 30870 
5370 

11092 7023 
3 -. 4 4 90 35397 14 37893 

4 - 5 

5 - 6 

5 

6 

40 

16 

46200 

63375 

10803 

17175 
7 

12 

58286 

48500 

20393 

(0) 

> 6 7 12 67808 
4433 

8 53413 
I0) 

Selon le sch~ma de vente impliqu6 par la composition des troupeaux

de bovins employ6e pour calculer la valeur du rendement, seules les
 
vdches Sg6es (non reproductrices) sont 61imin6es des femelles du
 
troupeau. Aucun veau n'est vendu, mais 
un sur cinq des miles ayant

surv6cu et appartenant la deuxi~me et troisi~me cat6gorie d'5ge
 
est vendu (animaux 5g6s de moins de trois ans au d6but de l'ann6e).

Ensuite, 35 6 40 pour cent des taureaux ayant surv6cu, Sg~s de plus
de 4 ans, sont vendus chaque ann6e. Vu la structure des prix, ce compor
tement n'est pas surprenant, 6tant donn6 que la valeur augmente plus

rapidement dans les cat6gories d'5ge sup6rieures.
 

Le deuxezme 614ment de l'6quation pr6c6dente donne la valeur

probable des bovins n6s du troupeau dans l'ann6e et ayant surv~cu. Les
 
taux de fertilit6 (rc) employ6s dans ces calculs sont de 0,30 pour
 

! 
les femelles appartenant la quatri~me cat6gorie d'ge et de 0,60 
pour toutes les femelles 5g~es de plus de quatre ans. 

La composition des troupeaux de bovins est bas6e sur un module
 
d'accroissement des troupeaux de bovins 61abor6 et v6rifi6 par Ariza-

Nio et Swift, et sur des donn6es relatives aux bovins et la compo
sition des troupeaux recueillies par Coulomb dans la zone pastorale du
 
Niger au d6but des ann6es 1970. La composition des troupeaux, exprim6e

en pourcentage, et la structure 
 ge/sexe des bovins contenus dans une
 
unit6 aniiale moyenne du troupeau mixte apparaissent au Tableau 10.10
 
(voir la page suivante).
 

On suppose que le troupeau ne contient aucun boeuf, et que les males
 
ne sont gard6s qu'en tant que reproducteurs. Dans les calculs qui suivent,

la possibilit6 de castrAtion a 6t6 omise. 
Comme le montre le chapitre

8, le prix moyen des boeufs 6tait sup6rieur d'environ 14.000 F.CFA au
 
prix des taureaux pour toutes les cat6gories d'gge pertinentes. Si la
 
moiti6 des males de plus de 
un an 6tait castr6s, ceci entrainerait
 
un accroissement de l'augmentation probable de la valeur des bovins du
 
troupeau de 461 F.CFA maximum, soit moins de 3 pour cent de la totalit4
 
de la valeur anticip~e du rendement. Ainsi, cette hypoth~se affecte
 
6 peine la valeur totale du rendement. Conform~ment aux donn6es
 
observ6es, nn suppose que l'ge du premier v6lage de la race de l'Azawak,
 



-209-


TABLEAU 10.10
 

COMPOSITION DU GROUPE DE BOVINS CONTENUS DANS LE TROUPEAU 
 MIXTE EMPLOYE
 
DANS LE CALCUL DE LA VALEUR DU RENDEMENT
 

Composition d'une demie
 
Composition-Pourcentage UBT (no. de totes) 

Age (X) i Miles (j=l) Femelles (j-2) Xc 

ii 

Xc 

i2 

<1 1 10,5 11,4 0,063 0,068 

1-2 2 6 8,3 0,036 0,050 

2-3 3 4,2 7,3 0,025 0,044 

3-4 4 3,1 6,4 0,019 0,038 

4-5 5 1,8 5,7 0,011 0,034 

5-6 6 1 5,6 0,006 0,034 

>6 7 2 4 26,3 0,014 0,158 

TOTAL: 29 71 0,174 0,426 

race la plus courante en ce qui concerne les troupeaux des habitants de
 
la zone de recherche, est 3,5 ans. Pour cette raison, le taux de ferti
lit6 des animaix de la quaLri6me cat4gorie d'ige est 6gal la
 
moiri6 de celui des vaches plus 5g4es. L encore, on suppose,
 
conformment aux observations, qu'il y a autant de miles que de femel

les dans les animaux n~s du troupeau. Ainsi, (0,5 rC) donne, pour

i
 

la catgorie d'5ge (i), le nombre probable de bovins n6s vivants
 
appartenant un sexe denn6, par rapport au nombre total de femelles
 
de la cat6gorie d'Age (i). Le nombre de jeunes bovins ayant surv6cu
 
est ensuite donn6 par le produit du taux de survie, du taux de fertilit4,
 
et do nombre de femelles reproductrices.
 

Les coefficients de la valeur pour les jeunes bovins de chaque sexe
 

n6s du troupeau (v j) sont egaux au prix moyen pour chaque
 
Oj
 

sexe, des animaux appartenant la premiere cat~gorie d'ge.
 
Ainsi,
 

c 

v - Pc = 14.025 et
 
01 11
 

vc = P- = 20.000.
 
02 12
 

Les troisx~me et quatri~me termes de l'quation correspondent
 
la valeur probable du rendement tir6 des caprins contenus dans le
 

troupeau mixte, dimninu4e de la valeur de la production laiti~re qui est
 
inclue dans le cinquilme terme. Ils correspondent a l'accroissement
 
annuel probable de la valeur marchande des caprins contenus dans le
 
troupeau ayant surv~cu et la valeur anticip4e des chevreaux n~s du
 
troupeau pendant lann~e et vivants 6 la fin.
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Comme pr~cdeniment, la valeur de la production laiti~re, le

cinquiime terme de 1'6quation, est baste sur la production laiti~re
 
moyenne r6elle par UBT du troupeau mixte de caprins et bovins (189

litres). Le prix ayant 6t6 employ6 dans le calcul de cette valeur est le
 
cours du march6 du lait entier (50 F.CFA/litre).
 

L'616ment final de l'quation donne les co~ts mon6taires encourus
 
par les producteurs pour chaque UBT. 
 Comme il a 6t6 indiqu6 pr~c~dem
ment, ceci se montait 250 F.CFA pour le troupeau de caprins et le
 
troupeau mixte bovins/caprins.
 

Le Tableau 10.11 donne des d6tails sur 
le calcul de la valeur

probable du rendement par UBT du troupeau mixte de bovins et caprins.
 

TABLEAU 10.11
 

VALEUR PROBABLE DU RENDEMENT DU TROUPEAU MIXTE
 
DE CAPRINS ET BOVINS PAR UBT
 

Description 
 F.CFA
 

Augmentation de valeur probable des bovins du troupeau
 

Mles 975 

Femelles 1.468 
2.443 

Total
 

Valeur des veaux n~s du troupeau ayant surv~cu 1.574
 

Augmentation de valeur probable des caprins du troupeau
 

Males 
 538
 

Femelles 
 561
 

Total 
 1.099
 

Valeur des chevreaux n4s du troupeau ayant surv6cu 
 2.088
 

Valeue de !a production laiti re 
 9.450
 

VALEUR TOTALE DU RENDEMENT 
 16.654
 

Co~ts mon4taires (achats de sel) 
 -250
 

VALEUR NETTE DIIRENDEMENT 
 16.404
 

On observe, dans le cas des troupeaux mixtes, les m~mes phonomines
que pour les troupeaux de caprins. 
 Ici, la valeur de la production

laiti~re constitue plus de la moiti6 de la valeur totale probable du

rendement. Les animaux n6s du troupeau et l'accroissement de valeur
 
obtenue en gardant les animaux dans le troupeau constituent chacun moins
 
du quart de la valeur nette du rendement. L6 encore, il est probable
 
que V'apport d'am6liorations technologiques susceptibles d'affecter la
 
production laitinre aurait un impact plus important sur la politique

des producteirs que des mesures commerciales qul ne toucheralent qu'une

petite partie de la valeur anticip~e du rendement du troupeau mixte.
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Consommation Lnltiere et Diverses Sources d'Approvisionnement en Lait
 

Etant donn6 quo, selon les modkes ci-dessus, au moins la moitlA
 
de la valeur du rendement des entreprises d'4levage est attribuable
 
i la production laiti~re, et que le lait joue un r6le majeur dans
 
le r4gime alimentaire des habitants de la zone de recherche, il est
 
important d'examiner lampleur et la r~partition temporelle de la consom
mation de lait, ainsi que Its sources d'approvisionnement dont disposent
 
les m4nages de l'chantillon. Ces deux points font lobjet des sections
 
qui suivent.
 

Consommation Laitiere.-- Le Schema 11.3 montre les variations de 
la consommatlon is t iOro au cours de l'ann~e de recherche. En comparant 
ce sch6ma aux donnes relatives a la production laitiere des Sch6mas 
10.1 et 10.2, i est clair que la r~partition temporelle de la consomma
tion laitiere est ,1ict6e par sa disponibiliti. En d'autres termes, la
 
structure saisonniore de la production ditermine les schemas de consom
mation.
 

Comme dans !e chapitre precedent sur les c rrales, la consommation
 
est 6valuae en litres par quivalent-habitant permanent on age de
 
travailler. Ainsi, comme pour les donnoes sur la consommation des
 
cereales, cellos sur la connommation de lait ainsi ' aluko different de
 
la consommation individuelle, Ktant donn6 que 10 lait consomA6 par le
 
m~naqe est on fait distrib"'6 aux visiteurs et aux jaunts enfants aussi 
hien qu'aux mumbrec du mnaqg an ge de travaillar. 

Il ost clair, dapres la courbe, qua lets membres den m6nages 
de Touareg do rousse consomment plus de last, on moyenny, qua les 
membres des doLux autres principaux sous-ocantillons. La consommation 
moyenne annuello do lait par equivalent-nabitant on &go de travailler 
s'61evait a 184 litres pour Ios Touareg do Brousse contre 139 litres 
pour les mnage do 14'chantillon do Touarog do Village at seulement 55 
litres pour los minages Haussa. Cc schoma ast exactement I inverse de 
celui do la conronmation relative do coraln. 

Le nchema do consommation des Touarej do Brousse indique 6galement 
quo ces m4nait substituent lo lait aux coroales dans lour rogime alimen
taire vers la fin du cycle agricole lorsque les rotorve de coreales sont
 
falbles. Lo %chea do consommation den mnagen do doux autres sous
6chant lIons n' ndiqe pan do flex ibilI it do ce genre a carte poque de 
1 annp, hin gu, en nchkan do consommation do lait t do cirnales 
ailI nt manife:;temnt on tons opponA a d'autres 6poques. 

Sourceos doApr'Pl ionnemont on Lait.-- L'.n tableaux de I'Annexe V111 
montrent IoN sourceii ('approvinionement concernant 1t lait consomme 

chaque quinza[no par habitant on Sgo do travaillcr, dars chacun des 
principaix noun-Ochantillon:;. Len troin principales 4taient ls achats
 
comptants, la prod u:tion den troupeaux den mrnagen at lts 6changes de 
corales contre l lait. Len tormes de 1 'change, entre be lait et les 
c4r'ales rQui'valaent, on qgn'ral, a daux volumes do lait pour un
 
volume corparahl- de coreales.
 

Les m4nale; Hajnsa me procuraient It 1ait principalement en I'ache
tant comptant. En gn6ral, il It faisaient aupres do villageois 
voisins qui gardaient den aniraux on lactation dans 1e village ou aux 
alentours. En oitre, quelques mrnages Hauwsa gardaient quolquen chivres 
at une ou d'. x vac.ts laitieres dans leur propre cor. Cependant, la 
prdustion Iditior' de con quolques animaux otait relativement pou 
importanta par rapport a la production laitiere moyenne des autres 
soun-AshartillIons.
 

Le princ pale source d'approvin[onnement, en ce qui concerne It lait 
connomme par Iet uagen do Touareg do Villago, tait be troc. Il 
Maginsait principalement d 4changes do cr4ales avec len femmes Peules 
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qui apportaient, au village, chaque jour, le jait de leurs troupeaux,
 
lesquels 6taient parqu~s aux alentours du village. Aucun 6change de ce
 
genre n'avait lieu pendant la majeure partie de la saison des pluies,
 
4poque a laquelle iLs troupeaux Peuls 6vacuaient la zone pastorale du 

4
sud pour viter les poursuites judiciaires en cas d'endommagements de
 
cultures, et pour profiter des p~turages non cultiv~s du nord. Au
 
d6but de la saison des r~coltes, un grand nombre de troupeaux Peuls
 
traversaient des r~gions telles que Kao en revenant vers la zone agri
cole. C'est a cette 6poque que les Peuls offrent le plus facilement le
 
surplus de lait dont ils disposent et que les mnages du sous-6chantillon
 
de Touareg de Village en font autant avec les cer6ales.
 

En ce qui concrne les m6nages de Touareg de Village, la produc
tion de leurs troupeaux constituait environ le m~me pourcentage de la
 
consommation annuelle de lait que le lait requ en 6change contre des
 
c6r'ales. L'-s chovres assuraient la majeure partie de la production
 
laitiere destine a la consommation. Ainsi, les schemas de production
 
4taient similaires a ceux repr4sentes au Sch4ma 10.1, certaines des 
variations de la production etant amorties par la variation de la taille 
des m4nages au cours de la saison seche. 

Les m4nage-s de Touareq de Brousse d4penr aient presque exclusivement 
de la production laitiere de leurs troupeaux pour le lait destinc 
a leur consommation personnelle. Le pourcentage de la consommation 
totale d~riv.4 d'6changes en nature ou d'achats au comptant 6tait insigni
fiant. Ces aitrer sources d'approvisionnement en lait 6taient exploit~es 
r,jltpenjant la saison des pluies, au plus fort des activit6s de produc

tirn agricole, solt a la fin de lann6e, une fois la r~colte des 
cere'alec achev"E. Dans le premier cas, le lait 6tait n6cessaire pour 
remplacer le ceroales dans le r6gime alimentaire des m4nages a une 
4p,,queou ! s actlvites agricoles 6taient a leur niveau maximum. 
FDan le s cond cas, il ;tait possible d'6changer des c6r~ales fraichement 
r~colt4,-F contre du lait a une 6poque o6 la production laitiere des 
trooip,:aux do m'.nage bassait 14gqrement (voir Sch4mas 10.1 et 10.2) et 

i les troupeaux dos Peuls Bororo nomades 6taient revenus dans la zone 
do rechercho rjur 4tablir leur campement de saison seche. Le reste du 
tmps, Ii cnn!;cr.ration de lait correspond approximativement aux sch4mas 
de la prod-Jction laitiere trait4s au d6but de ce chapitre, avec quelques 
ajustemeonts pour tonir compte de la variation de la taille des menages 
entre lepoquo 's:. recoltis et la saison seche. En ce qui concerne les 
m'naqes de Touarreg de Brousce, la quantit4 r4elle de lait consomme par 
habitant prermanent ,-n 59e do travailler, y compris le pourcentage de 
lait cons,cmm; par los enfants Ct visiteurs qui doit etre assure par Ie 
prodit du travail do cc membre actif du monage, etait equivalente au 
rend,:ient -innwl do lai r destin4 i la consommation des individus obtenu 
dune unito animalo UFBT) du troupeau mixte de bovins et caprins ou d'une 
unito animalo .c dresie du troupeau de caprins. 

Lo Tableau 10.12 donne den ctimations de la consommation indivi
dielle. Ces estimations ont etc deriv;es de la meme fagon que celles 
do la c nsaton individuolle do c~r'ralcs (voir Tableau 9.8). Lorsque 
'or, -onnidere la moynne ur lensomble de l'ann4e, la consommation 

)ojrnallor. ind,]liiduolle do lait des m6nages de Touareg est nettement
 
.:opereierr. ac.]l1 ds m4nages Haussa. En particulier, la consommation 
ir,dimidiole coynne ds.5mnaqcs de Touareq do Brousse etait plus de 
quatre foi i lv4e la de individuellecln 1s que ccnsomnation lait journa
l iere ,oe m4inwa's Haussa.
 

Consommation de Viande et Ponsibilit6s d'Appriovisionnement_ n Viando 

La nect in qi si It examine deux possibilit,-s d'approvisionnement en 
viande: 1'abattaqe de:sn animaux des troupeaux du mrnage et les achats de 
vande aix bouchers %,ur Ie march4 local. A la connaissance de l'6quipe 
d,- r,.chrcno, c ';taient len zeules sources d'approvisionnement en viande 
en cc quo concerce la coccommation des mnages, outre la viande distri
buce entre voisin lors do l'ahattaqr3-Pun gros animal. Ccpendant, erant 
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TABLEAU 10.12
 

ESTIMATION DE LA CONSOMMATION INDIVIDUELLE JOURNALIEE DE LAIT
a
 

SOUS-ECHANTILLON
 
Touareg de Touareg de
 

Description 	 Haussa Village Brousse
 

1. 	Consommation annuelle
 
de lait par 4quivalent
habitant actif (en

litres) 55,07 138,88 
 184,49
 

2. 	Consommatlon moyenne
 
journali~re de lait
 
(km) 	 151 380 
 505
 

3. 	Membres du mrnage par
 
equivalent-habitant
 
actif 1,08 1,78 1,44
 

4. 	Estimation de la
 
consommation individuelle
 
journali~re de lait
 
(ml) 84 213 
 351
 

aCf. Tableau 9.8.
 



-215

donn4 que cette section repose sur la consommation moyenne des m6nages de
 
chaque 6chantillon, on pout supposer que cette derni6re source d'appro
visionnement s'6quilibre, en moyenne, sur l'ensemble des mdnages. En
 
d'autres termes, on peut supposer que les dons de viande sont rciproques
 
chez les mdnages d'un sous-6chantillon donn6.
 

Solon los deux premi4±res sources mentionn6es ci-dessus, la consom
mation de viande journali~re moyenne par habitant permanent en age de
 
tJravailler fut 4valu6e pour chaque sous-6chantillon. Los estimations de
 
la valeur de la consommation de viande sont ensuite compar~es a des
 
donn~es semblables relatives a la consommation de lait. Dans l'examen
 
suivant, la viande inclut viande, os it abats dans le cas des achats
 
effectu6s sur le march6, et viande et abats dans le cas des animaux
 
abattus par le menage.
 

Consommation de Viande D6riv6e de l'Abattaqedes Animaux G~r~n
 
parlo Mna9e.-- Le Tableau 10.13 donne des estimations, en kilos, de
 
TaJh-n-te totale de viande et abats d6riv6e de llabattageo des animaux
 
g6r6s par los mdnages dans chacun des trois principaux sous-4chantillons.
 
Les trois types d'animaux donn6s sont les souls abattus pour leur viande
 
par los m6nages de l'chantillon pendant lannde de recherche. La
 
r6partition tomporelle do l'a.attge des caprins et bovins pour tous
 
les mdnage de l'chantillon apparalt aux rableaux 10.1 et 10.2.
 

Comme 11 u 6t6 mentionn6, les m6nages du sous-6chantiilon Ilaussa
 
n'abt.taient que des moutons. La plupart de cos abattages 6taient li~s
 
au T'L.ski (voir ci-dessus), 6poque a laquelle, solon la coutume
 
mus-imane, un chef de m6nage doit abattre un b6lier. En raison de cette
 
pratique, la consommation journaliere moyenne repr/sente assez mal le
 
Schl, de la consommation. Los menages moins riches qui ne peuvent se
 
pern;ttre d'abattre des ovins peuvent abattres des caprins a la place,
 
comme c'4tait le cas pour la plupart des mdnages du sous-6chantillon de
 
Touareg de Brousse. Los menages pauvres, ne possddant aucun animal,
 
4tdient dispenss enti~rement de cos obligations comme c'6tait le cas,
 
selon le Tableau 10.13, pour la plupart des mcnages du sous-6chantillon
 
des Touareg de Village.
 

Consommation Totale de Viande, Os et Abats.-- Le Tableau 10.14
 
montre-eT-c-Fildes estimations de la consommation journaliere moyenne
 
de viande, os et abats, par 4quivalent-habitant permanent en age de
 
travailler, ceci pour chacun des principaux sous-echantillons. Les prix
 
tilisds pour convertir los achats en esp~ces en 6quivalents d'unit6
 

animalo correspondent l'6ventail de prix en vigueur sur lensemble de
 
I'anne de recherche (voir chapitre 8). La quantit6 moyenne de viande
 
ach.t'e est combin6e avec la quantit6 moyenne de viande provenant de
 
l'at.ttag.* des animaux pour obtenir un total annuel. L'emploi d'une
 
moyennp arithmstique pour 4valuer la consommation par m6nage de la viande
 
provenant des animaux abattus par los m6nages est probablement assez
 
prdcise 6tant donn6 que, comme il a etr mentionn6 prdc6demment, la viande
 
proverant de labattage des animaux d'un rn6nzge 6tait souvent distribu6e
 
aux menaqes .oisins.
 

La ligne 7 du tableau montre la consommation de viande journali~re
 
moyenne par 4quivalent-habitant actif. Collo-ci s'obtient en divisant
 
11 ligne 6 du tableau par la taille moyenne du mdnage dans ce sous
6chantillon 6valu~e en 6euivalents-habitants actifs (voir Annexe III).
 
On ontiont ensuite la ligne 8 en divisant la ligne 7 par le pourcentage
 
de meirbres du mdnage (y compris enfants et visiteurs) par 4quivalents
habitants actifs. Ceci donne la moyenne de la consommation journali~re
 
individuelle de viande sur lensemble de l'annde de recherche. Ce
 
chiffre est assez repr6sentatif en co qui concerne los m6nages gui
 
avaient davantage recours aux achats en especes pour s'approvislonner
 
en viande. Les d6penses relatives a la viande ne vari~rent pas
 
con3iderablement sur lensemble de lann6e de recherche, et les varia
tions 6taient proportionnelles aux fluctuations de la taille des mdnages.
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TABLEAU 10.13
 

QUANTITE ESTIMEE DE VIANDE ET DtABATS DERIVEE DE L'ABATTAGE DES ANIMAUX
 
DES TROUPEAUX DU MENAGE
 

(kilogrammes)
 

Description 


1. 	Bovins
 

Produit de l'abattage (totes) 


Quantlt6 de viande/t~te 


Quantit6 d'abats/tCte 


Total viande et abats 


2. 	Caprins
 

Prodult de l'abattage (t~tes) 


Quantit6 de viande/t~te 


Quantit6 d'abats/t6te 


Total viande et abats 


3. 	Ovins
 

Produit de l'abattage (ttes) 


Quantit6 de viande/tete 


Quantit6 d'abats/t6te 


Total viande et abats 


Total viande et abats
 
(tous les animaux) 


Moyenne de kg de viande et abats
 
d6riv6s de l'abattage par m4nage 


Sous-6chantillon
 
Touareg de Touareg de
 

Haussa Village Brousse
 

1
 

100
 

62
 

162
 

1 13
 

15 15
 

5 5
 

20 260
 

8 1 
 3
 

15 15 15
 

5 5 5
 

160 20 60
 

160 202 320
 

10 12 
 27
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TABLEAU 10.14
 

ESTIMATION DE LA CONSOMMATION JOURNALIERE DE VIANDE, OS ET ABATS PAR
 
EQUIVALENT DE RESIDENT ACTIF
 

(kilogrammes)
 

Description 


1. 	Somme moyenne annuelle 

la viartea
d6pens4e pour 


par m6nage
 

2. 	Prix du kg de viandea 


3. 	Quantit6 moyenne de
 
viandea achet6e par
 
m6nage 


4. 	Viande et abats
 
d6riv~s de l'abattage
 
(cf. Tableau 10.3) 


5. 	Total annuel 


6. 	Consommation moyenne
 
journaliere par
 
menage 


7. 	Consommation moyenne
 
journali~re par
 
6quivalent-habitant
 
actif 


8. 	Estimation de la consom
mation individuelle
 
journaliZre 


Haussa 


17.244 F.CFA 


193 	F.CFA 


89,35 kg 


10 kg 


99,35 kg 


275 gm 


71 gm 


39 gm 


Sous-6chantillon
 
Touareg de Touareg de
 

Village Brousse
 

4.973 F.CFA 42 F.CFA
 

193 	F.CFA 193 F.CFA
 

25,77 kg 0,22 kg
 

12 kg 27 kg
 

37,77 kg 27,22 kg
 

103 gm 75 gm
 

38 gm 18 gm
 

21 gm 13 gm
 

aInclut les os et les abats.
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Commo l'indique ce tableau, la consommation de viande 6tait beaucoup
plus lev6e, en moyenne, chez les mdnages Haussa qui avaient davantage
 
recours aux 
achats en especes pour s'approvisionner en viande. D'un
autre c6t6, les m6nages de Touareg de Brousse consommaient relativement
 
peu de viande et nen achetaient presque pas, si ce n'est de temps en
 
temps lorsqu'ils se 
rendaient au march6 hebdomadaire.
 

La consommation journali~re de viande des m~nages Haussa (ligne 6)

Aquivalait 
a la quantite de viande contenue normalement dans un tas de

50 F.CFA (voir chapitre 8). Ceci correspond tout- -fait aux observations
 
effectu6es directement par l'6quipe de recherche, selon lesquelles les
m6nages Haussa achetaient un tas de viande par jour sur le march6 pour
satisfaire leurs besoins alimentaires. Comme il a 6t6 vu au chapitre 8,

les os constituaient la part la plus importante des tas en 
fonction du

poids. Les bouchers les broyaient avant de vendre les tas. Les os
otalent ensuite cults dans 
une sauce avec le reste des ingr6dients

achet6s dans le tas: savoir, la viande, la graisse et les abats.
Souvent, les os broy6s et 
bouillis 6taient enti~rement consommos, ce
qui explique pourquoi ils sont inclus dans les calculs. Il s'agit de
 
remarquer, cependant, quo 
le pourcentage d'os dans la consommation de
viande selon ce tableau 6tait plus important chez les m6nages Haussa quo

che7 ceux des sous-6chantillons de Touareg qui avaient davantage recours
 a labattage des animaux de leurs troupeaux pour s'approvisionner
 
en viande. Etant donn6 que 
les m6nages Haussa s'adressaient aux bouchers

du march6 pour s'approvisionner en viande plut6t quo d'abattre eux-mgmes

les animaux, la consommation de viande des m6nages Haussa 6tait non
seulement plus importante, du point de vue de la quantit6, quo cel]e des
 
autres sous-6chantillons, mais aussi plus r~guli~re que celles des
 
m4nages qui ne s'adressaient pas au march6 local.
 

Commc lindique le Tableau 10.14, 
la quantit6 de viande consomm4e
6tait assez faible par rapport la consommation de lait, en particulier
 
pour les m6nages du sous-6chantillon de Touareg de Brousse. 
La consommation journaliere moyenne de lait par habitant actif, dans les m6nages

de Touareg de Brousse, ne diminua jamais en dessous de 0,14 litres dans
 
aucune deq quinzaiies, et la consommation journali~re individuelle
 
moyenne sur lensmble de I'ann4e atteignit presque 1/2 litre. D'un
 
autre c6t6, la consommation individuelle de viande, en ce qui 
concerne
 
les menages de Tcuareg de Brousse, atteignit en moyenne seulement 13 gm.
 

R51e des Produits de l'Elevage dans le R6gime Alimentaire des
 
M6eng9 as.-- Le Tableau 10.15 contient des estimations de la valeur protique, 6 nerg6tique et n.on~taire de la consommation journali~re de lait

Pt de viande. En vue d'uie comparaison, les calories et prot6ines

d6rtv/.s de la consommation moyenne journali re de viande, os et abats
 
onc Jt6 calcul6es comme si toute 
la quantit6 consomm6e 6 tait de la
viande. Etant donn6 qu'un pourcentage important de la consommation 6tait
 
en 
fait des os, les chiffres donn6s surestiment probablement la valeur

prot6ique et 6nerg6tique r6elle de la consommation de viande et des
 
sous-produits de l'abattage.
 

M&me avec la surestimation de la valeur prot6ique et 6nerg6tique

de la consommation de viande, 
il est clair que le lait constitue un
 
pourcentage beaucoup plus important de la ration journali~re de prot6ines

et calories des membres de l'6chantillon. 
 Les m6nages du sous-6chantil
lon Hlaussa sont peut-6tre l'exception A la r~gle, 6tant donn6 qu'il

esL pronable quils obtiennent un plus grand pourcentage de leur ration
journall~re de prot6ines de la viande et des produits d6riv6s quo 
du
lait. 
 Cepelant, il est clair qua les membres des deux sous-6chantillons
 
de Touareg tirent plus de prot6ines et de calories de leur consommation

journaiie're moyenne de lait que de la viande. 
Ceci confirme davantage

encore 
lopinion selon laquelle les animaux des troupeaux de Touareg sont

6lev6s principalenent pour leur lait plut6t que pour leur viande.
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TABLEAU 10.15
 

ESTIMATION DE LA VALEUR PROTEIQUE, ENERGETIQUE ET MONETAIRE
 
DE LA CONSOMMATION JOURNALIERE INDIVIDUELLE DE VIANDE ET DE LAITa
 

SOUS-ECHANTILLON
 
Touareg de Touareg de
 

Description Haussa Village Brousse
 

I. 	Viande, Os et Abats
 

1. 	Consommation journali~re
 
individuelle (gm)
 
(dtapr~s le Tableau 10.14) 39 21 13
 

2. 	Estimation de la aleur
 
4nerg6tique (cal),' 49 26 16
 

3. 	Estimation de la valeur
 
prot4ique (g)a 5,46 2,94 1,82
 

4. 	Valeur mon6taire 8 4 3
 

II. Lait
 

1. 	Consomnation journali~re
 
individuelle (gm)
 
(d'apr~s le Tableau 10.12) 84 213 351
 

2. 	Estimation de la valeur
 
6nerg~tique (cal)a 61 155 256
 

3. 	Estimation de la valeur
 
prot6ique (g)a 2,32 6,39 10,53
 

4. 	Valeur mon6taire 4 11 18
 

aLes 6quivalents de prot6ines et de calories sont d6riv6s des donn6es
 

sur le bilan alimentaire concernant le Niger contenu dans la FAO (1977).
 
Les facteurs de conversion employ6s ci-dessus sont les suivants:
 

Viande Lait
 
calories (cal/gm) '10-7'
 
prot6ines (g/gm) 0,14 0,03
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Le pourcentage de besoirs 6nerg~tiques d~riv~s des c~r6ales et
 
des produits de 1l'levage est illustre au Tableau 10.16 II semble que
 
les manages Haussa satisfassent la totalit6 de lejrs besoins en calories
 
grace 6 la seule consnmmation ie c4r~ales, viande et lait. Cependant,
 
il s'agit de consid4rer ces r~sultats avec r~serve, 6tant donn6 qu'il se
 
peut que la consommation de c4r4ales des m6nages Haussa ait 6t6 exag~r6e.
 
En moyenne, les m4nages Touareg d6rivent de 60 65 pour cent de leurs
 
besoins en calories des cir4ales et des produits de l'61evage.
 

Ce qui frappe dans les estimations pr4sent6es au Tableau 10.16,
 
c'est que les c6r~ales contribuent beaucoup plus a la satisfaction des
 
besoins 4nerg~tiques que les produits de l'61evaqe. C'est l'une des
 
raisons pour lesquelles les exploitants associant levage et agriculture
 
dans la zone pastorale sont peu dispos6s 6 r~du. :e leur production 
c~r~ali~re dans le but de d6velopper l'41evage. Les implications d'une
 
telle pr4f~rence seront approfondies davantage dans lanalyse de la
 
production qui suit.
 

TABLEAU 10.16
 

POURCENTAGE DES BESOINS ESTIMES DE CALORIES DERIVE DE LA CONSOMMATION DE
 
CEREALES ET DES PRODUITS DE L'ELEVAGE
 

Sous-6chantillon Consommation journali~re individuelle estim~e
 

Produits de l41levageb
C4r~alesa 

Valeur Pourcentage Valeur Pourcentage
 
nerg4- des 4nerge- des
 
tigue besoins tique besoins
 

Haussa 2.549 0,99 110 0,04
 

Touareg de
 
Village 1.482 0,58 181 0,07
 

Touareg de
 
Brousse 1.450 0,51 272 0,10
 

aMil et sorgho: Tableau 9.10 et 9.12
 

bViande et lait: Tableau 10.15.
 



CHAPITRE 1i
 

L'ANALYSE DE LA PRODUCTION
 

Ce chapitre rassemble les renseignements pr6sent6s dans les cha
pitres pr6c6dents afin de cr6er un module du systime de production 
agricole des m6nages Touareg qui d4pende principalement des entreprises 
agricoles pour se nouirir et comme sources de revenus. Ce module 
suppose que le choix de la combinaison et de la taille des entreprises 
individuelles peut 6tre expliqu6 par le module lin~aire, avec en 
plus, la supposition du comportement des producteurs auxquels est attri
bu6e l'id~e d'essayer de maximiser la valeur nette de la production. 
Cette pr6somption est ensuite modifie pour refl6ter les v~ritables 
pr6f~rences des producteurs Touareg de Brousse, comme ceci a 6t6 expliqu6 
a l'6quipe de recherche. 

Le but de ce sodule et l'analyse qui s'ensuit est d'identifier:
 
.) sp6cifiquement les facteurs d6terminant la taille optimale d'un
 
troupeau eL sa composition, et 2) plus g~n6ralement, les contraintes qul
 
limitent l'expansion de la production de c~r~ales, et l'61evage de
 
caprins et de bovins. Cette analyse sugg~re qu'6tant donn6 les pr6f6
rences actuelles, les technologies et les prix relatifs, m~me dans le
 
cas des pluE larges menages de Touareg de Brousse, les troupeaux se
 
trouvent limites a moins de sept ttes de bovins. Ce r6sultat
 
correspond aux observations de '16quipede recherche. Les facteurs qui
 
apparaisient limiter la production de bovins chez les Touareg de Brousse
 
sont: 11 les goulots d'6tranglement du travail saisonnier au commence
ment et a la fin de la saison agricole, 2) le d6sir des agriculteurs
 
Touareg de Brousse int4grant agriculture et 6levage de se suffire
 
eur-.mcwes en production c6r6ali6re, et 3) l'importance des caprins
 
ainsi que de viande et de liquidit6 mon6taire.
 

Ce mod61 est utilis6 par la suite pour examiner les effets que
 
les trois priiicipales mesures politiques peuvent avoir sur l'accroisse
ment de la production de bovins parmi les agriculteurs int~gr~s Touareg
 
de Brousse. Celles-ci sont: 1) des programmes de distribution organises
 
par le gouvernement et qui offrent ou pretent des animaux aux 6leveurs,
 
2) d-s interventions sur le march de c6r6ales qui changeraient le prix
 
et la quantit6 de c4rales offertes sur le marche local, et 3) l'introduc
tion de r.ouveJies technol:gies qui augmenteraient les rendements de lait
 
des bovins et des caprins. L'effet du choix de la premiere politique
 
a suivre est 6tudi4e en forgant des nombres additionnels de b~tai]
 
(caprins et bovins) dans la solution optimale. Les effets des deux
 
dernieres options ont 6t6 simul6es en faisant des analy-es de sensibi
lit6 des coefficients significatifs. D'autres mesures uont on ne peut
 
pleinement 6valuer les effets par lanalyse traditionnelle du pr~sent
 
chapitre, se trouvent e.ain~es au chapitre 12.
 

Les technologies dans le mod6le se trouvent repr~sent6es par les
 
besoins d'un intrant fixe et les rapports de l'intrant fixe (main
d'oeuvre/terre). on suppose que l'extrant est une fonction de l'homo
g~n6jt4 des intrants terre et travail de la main-d'oeuvre.1 Une
 
description plus d6taill~e du mod6le et de ses suppositions fondamen
tales est present6e dans la premire section, ci-dessous. Le reste du
 
chapitre est organis6 cnmne suit.
 

lAvec l'exception que la terre est diff4renci6e en tant qu'haute
 
terre (principalement du sable) et basse terre (principalement de
 
l'argile).
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Faisant suite 6 l' tude du modile lui-mAme, ses capacit~s

prvisibles se trouvent examinees pour les diff6rentes tailles de m4nages

dans l4chantillon final. La taille du nKnage apparalt tre un
 
facLeur d6terminant de la combioaison des entreprises. Des solutions
 
optimales sont alors examines pour d6terminer l'4tendue selon laquelle

elles font face aux besoins alimeotaires tels qu'ils ont t6 estimes par

i consommation observee.
 

Apres avoir eprouvQ l'applicabilitb du mod~le, une analyse
de sensibilit4 de la t' le du mfnage et de Ia disponibilit6 de la 
main-d'oeuvre a t6 men Le modle sugg~re que la combinaison de 
la production des cerea: s et de i'6levage des bovins a plus de chance de 
n' tre profitable que pour les m6nages dont la taille est au-dessus de
 
la moyenne.
 

La troisikme section de ce chapitre contient les r~sultats d'une
 
analyse parawitrique de la taille et de la composition des entreprises

d'4levage telles qu'elles sont dirig4es par les m6nages Touareg de taille
 
moyenne ou au-dessus de la moyenne. Lanalyse de cette section diffre
 
de la wonventionnelle analyse param4trique de programmation dans la
 
mesure oU les niveaux d'activit6 sont chang4s, plut6t que ceux des
 
contraintes ou des coefficients de valeur. Comme il sera expliquQ un peu

plus loin, le but de cette analyse est d'examiner les raisons de lorga
nisation actuelle do Ia production et l'effet que les changements dans la
 
taille du tropeiu et sa composition auraient sur lensemble de la
 
production agricole. Comme mentionn6 ci-dessus, une telle analyse est
 
tout-a-fait approprie lorsqu'il sagit des programmes de developpement
 
de l'levage en cours, tels que le Programme de Reconstitution des
 

6
Troupeaux du gouvernement nigerien, selon lequel les leveurs regoivent
 
ou empruntent des animaux. Lanalyse suggere qu'il y a une 6tendue
 
optimale concernant les tailles de troupeaux de caprins pour les m6nages

de taille moyenne et une 6tendue et composition optimales des troupeaux
 
de bovins et caprins exploit~s par des m6nages de taille superieure a
 
IA moyenne. Do plus, len mnages actuellement produisent d6ji, ou
 
presque, 1 des niveaux optimaux. Lanalyse indique aussi plusieurs

p4riodes critiques durant lesquelles les contraintes imposees i llemploi

de main-d'oeuvre restreignent l'expansion de l'4levage.
 

'a quatri~me section de ce chapitre examine l'effet que les deux
 
autres mesures politiques peuvent avoir sur la production agricole.

Comme i a Q6 dit ci-dessus, celles-ci sont: 1) des programmes de
 
commercialisation qui diminueraient les prix relatifs des principales

c6rea' s, et 2) l'intrraduction d'innovations technologiques qui augmen
teraient Ion rendtsent I,itiers des bovins et des caprins. L'une ou 
l'autre approch, aurait pour r6 sultat d'accroltre le profit de l'61evage
 
par rapport a cplii de lagriculturo. L'analyse de cette section
 
examine la sensibilitK du modele en face de tels changements dans les
 
coefficients de valeur. Une discussion des r6sultats de l'anlayse
 
traditionrelle continue au chapitre 12, qui contient une synth±se

densemble des resultats de la recherche et des recommandations d'action
 
significatives quant i l'expansion de l'61evage par les agriculteurs
 
int6qr6s du nord du Sahel.
 

Le Modele
 

Cette section couvre la structure du mod~le, les techniques
 
utilis6es pour formuler len parametres et les contraintes, les suppo
sitions relatives a ces techniques, et l'applicabilit6 du modle.
 
Sen solutions sont pr4sentees dans len sections suivantes, et ont 6
 
obtenues en utilisant ]e Systime de Proqrammation Math4matique d'IBM,
6
une combinaison sp cifiquement constituee por resoudre des modeles
 
lin6airen de progiammat:on.
 

La Structure du Miodle.-- Le mod~le de base est un modele
 
assez corn7jYtntirneT-rgpl6itation agricole qui permet de choisir entre
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les activit6s de productior de mil, socgho, caprins et bovins, activit~s
 
sujettes aux centraintes de la main-d'oeuvre et de la terre. Le module
 
est destin6 d6crire le proc~d6 de prise de d~cision chei les produc
teurs Touareg de Brousse, ceci pour des raisonz qui vont tre expliqu6es
 
plus bas. 	 Le premier probl~me pouvrait &tre d~crit comme ccci: avec
 
une unit6 de valeur donnee pour chacun des extrants (ci) et une limite
 
maximale donn6e pour la disponibilit6 de lintrant de main-d'oeuvre pour
 
chaque quinzaine (bj) et de lintrant total de terre des entreprises de
 
sorgho (Is) quelle est la taille de chaqu: dctivit6 (Xi), mesur~e en
 , 

unless de terre et de b6tail, qui maximiserait la valeur nette du total
 
de la production? Le module pourrait s'exprimer de fagon alg~brique
 
comme suit:
 

cixi
 
i=1I
 

Y MAX 6 


sujet a: 

6 a x b (j = 1...... 26) 

i Xi Is 
4 
X. 

o: 	Y = la valeur maximum de l'extrant, nette de semences, sel et
 
autres intrants achet~s
 

X = l'activit6 du mil (mesur4e en hectares)
 

= 'activit6 du sorgho faible rendement (en hectares)X2 


= 	l'activit6 du sorgho rendement moyen (en hectares)
X3 


= 	lactivit6 du sorgho haut rendement (en hectares)X4 


= 	 l'61evage de caDrins (en Unit6 Bovine Tropicale - UBT)K5 


= 	 l'61levage mixte de bovins et caprins (en UBT)X6 


i,j = exposants indiquant respectiveent l'activit6 et la dur~e
 

(quinzaine)
 

c = la yaleur nette de l'extrant partir d'une unit6 de

1 l'ieme activit6 

e
 
alj = les heures de travail requises par unit6 de l'i~m


activit4 et de la jieme quinzaine afin d'obtenir les
 
rendements implicites dans le c.


1 

b = ls heures totales de travail disponibles de la part dQ 
b la main-d'oeuvre pour les activites agricoles de la jileme 

quinzaine 

= 	 la totalit6 d'hectares de terre bonne pour produire du 
sorgho (basses terres) que le m~nage peut esperer obtenir. 

Ce mod~le de base fut 6largi pour incorporer une contrainte
 
de subsistance comme d~crite ci-dessous.
 

Le module offre comme options six activit6s (entreprises), dont
 
quatre sont reli~es la production de c6r6ales et deux, a celle
 
du b6tail. Len quatre entreprises de c~r6ales sont mesur6es en termes
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d'intrant-terre en hectares. Trois des entrepribes de crales impli
quest la production du sorqho dont train diff6rents rendements par
 
hectare. La quatriame est 'ne entreprise de mil bas6e sur la techno
logie Haussa Hu mil (voir ci-de~sous). Se conformant aux r4sultats
 
pcesent4s au chapitre 5, on suppose qua la culture du mil est restreinte
 
i la haute terre, ayant une predominance de sols nablonneux, et la 
culture du sorgho est pareillement restreinte aux sols alluviaux de la
 
basse terre. Do plus, on presume quo le mil ent une culture d6pendant
 
entier nent do la pluie, tandis qua dans le can des champs de sorgho,
 
a l'eau disponible, s'ajoutn l'4coulnment des nau venant des montagnes
avoisinanten. 

Les entre2rises de btail consistent soit do caprins seulement, soit 
de caprins mlels aux bovins. Chacune des entreprisys de b6tail se 
menure en termes d'4quivalents UBT, tel que cela a d4ji 6t d6rcit au 
chapitre 2. Pour lens mmen rainons donnees au chapitre 4, dans le 
sections ny rapportant, la production de bovins n'est pas une entreprise 
irdrperdamte dans le modele. Brievement, disons qua cest parce que 
tous Ion m'nages de l'4chantillon qui 4levent des bovins 6levent 
aussi des caprin:, et les intrants de main-d'oeuvre attach6s a la 
production d'in type danimal sont inn4parables des intrants attach4s a 
la produrtion d l'autre. Par consequent, l''levage mixte de caprins et 
de bovins est considr6 comme Stant unc entreprise, et lens exigences de 
main-d'oeuvre et lens rendements sent stipui~s pour cette entreprise, 
comme d6ji vu aux chapitros 4 et 10 et conmre il en sera discute plus 
loin. 

En ce qul cornerne l'entreprine combinke de b6tail, on suppose qu'il 
y a ds nombren * gax d'4quivalents UBT de chaJe type d' animaux dans le 
troupeau. Ao)si, chaquo unite du modele de 'entreprise caprins/bovins 
convient P'oumvalent de 2,5 titan de caprins at 0,6 tetes de bovins, 
ez chaqie nite de l'entreprise do caprinn contient cinq tates de 
caprino. Ceci oe conforme aux compositions suppoSes d'un troupeau dans 
len calcA1s des i0n4fices revenant aux entreprises respectives dans le 
chapitre 10. 

En incorporant plusieurs technoloqies du sorgho et deux entreprises 
de b6tail, le modele ne permet aucune flexibilit4 concernant lens 
proportions de l'intrant (main-d'oeuvre/terre) et la composition du 
troupeaJ. 11 y a un probleme potentiel avec cett- formule, cependant;
 
c'ent qu'elle suppose que le caprinn neront toujours combinkn avec les 
hovins dar': un proportion d'au mins quatre totes de caprins pour une 
Onre de 5'vins (2,5 a 0,6). Il nt douteux que ceci pose de grandes 
difficulti,, 1 artn donn& quo loe membren de l'chantillon combinaient 
offectivement l'6levaqo de caprins et de ovins slon, au moins, ces 
proportions. bans l'analyse suivante, a chaque fois que lentreprise 
d'olevage mixto apparait dans la cat'gorie de la solution optimale, des 
units suppl6mntaires de caprins sent en g6nral choisies avec le nombre 
opzimal W'unxt4s de l'entreprine combinant caprins/bovins. Ii faut 
qarder pr4sent a l'enprit, cependant, que le modole ne permet pas une 
combinaison de naprins et bovins dans 'n rapport infkrieur a 4 pour 1. 

Len Besoins en Main-d'Oeuvre.-- Des besoins fixes de main-d'oeuvre
 
pour chaque entreprise et par quinzaine ainsi que ses contraintes se
 
rasent cur l.s roiseignements present4s dans len chapitres 3 et 4. Les
 
besoins en main-d'oeuvre sont np4cifi4s pour chaque entreprise et pour
 
chaque quinzine afin didentifier, aussi precisment que possible, len
 
qoulots d'4tranglement saisonniers restreignant la production agricole. 
Comma au chapitre 4, ces benoins sont bases sur la moyenne des valeurs 
obseries, pair qutnzaine, a l'int'rieur de chaque groupe de m4nages 
pour une activit4 particulkire.
 

Malheureusment, iA ne fut pan possible d'utiliser d'analyse de 
r~gression pour determiner lens estimations utiles des besoins en main
d'oeuvre et la valeur des coefficients des diff6rentes entreprises. Des 
eisais destins a estimer ensfonctions de la production pour chaque 
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entreprise, effectu4s en r~gressant les diverses combinaisons d'intrants
 
de main-d'oeuvre et de terre et les caract6ristiques du m6nage, soit sur
 

la valeur de l'extrant, soit sur les rendements physiques, r4suitrent
 
dans des coefficients incompr~hensibies. Les raisons pour lesquelles de
 
telles techniques se trouv~rent tre inapplicables furent estim6es
 

tre: 1) le nombre limit6 des observations disponibles ainsi que la
 
grande variance de l'6chantillon, et 2) l'importance de l'omission de
 
variables telles que la quantite du sol et les variations de la pluie
 
entre les terrains.
 

De memne, le pr6sent modele se limite une approximation
 
du m6nage de Touareg de Brousse 'moye,". Le comportement et les carac
t~ristiques des minages qui d~vient selon diff~rents aspects de l'ensemble
 
de la "moyenne" e trouvent &tre 6valu6s par des stratifications
 

6
appropri es des donnees de l'1chantillon selon des groupes ayant des
 
caract6ristiques diff6rentes. Donc, par exemple, les contraintes de la
 
main-d'oeuvre (RIIS) se trouvent ajust6es pour refl6ter les caractristi
ques des strate- vari6es, incluant des m4nages relativement grands et
 
petits et des mcnajes dans diff4rents systemes de production.
 

La formulation des besoins en main-d'oeuvre se trouve bas6e sur 
la supposition que lo main-d'oeuvre nest pas substituable entre quin
zaines. Pour illustrer les implications de cette supposition, nous 
prendtons le cas d'un producteur qui a choisi de cultiver un hectare de 
sorgho et qui souhaite atteindre ie rendement moyen pour cette culture. 
A'nsi faisant, il ne peut s'arranger a allouer quarante heures de moins 
que necessaire :ar hectare dans une quinzaine pour en allouer quarante de 
pius dans une autre. 

Ii n'est pas difficile de )ustifier cette supposition lorsqu'elle
 
slapplique la production de cer~ales l'i.itrieur d'une r6gioni
 
limit~e dars une anne donnpe. La raison est celle-ci: comme expliqu6
 
au chapitre 4, le moment au cours duquel peuvent prendre place les
 
activit6s cr6ali~res d6pend 6norm6ment de la pluie. L'ensemencement
 
et le sarclage se pzoduisent aussit6t que possible apr~s une pluie
 
abondante. Par cons~quent, un paysan ne pourrait pas esp~rer atteindre
 
les memes rendements s'il avait a ajourner les activit~s de la
 
production de c6r~ales pendant une semaine apres une importante averse.
 

Ceci est une caeacteirstique inh~rente la production de c6r~ales dans
 
un cliuit aussi aride.
 

Les besoins en main-d'oeuvre sont assez rigides, mime pour les
 
activit6s cer6alires dont l'opportunit6 temporelle nest pas d4termi
n6e par le r6gime des pluies. Lexemple le plus 6vident est celui de la
 
r6colte qui est pratiquement la seule activit6 non influenc6e par la
 
pluie. A cause de Ia menace do d6qts causes par des insectes nui
sibles et les besoins agraires contradictoires opposant agriculteurs et
 
6leveurs, les c6r~aies doivent tre retir6es des champs aussit6t
 
qu'elles sont m~res. Ce qui fait qu'un producteur de c6r6ales ne peut
 
pas s'attendre 6 atteindre le m~me r~sultat en ajournant la r*colte
 
de deux semaines apr~s que les c~r~ales soient mares.
 

Un argument similaire peut &tre fait en ce qui concerne la rigidit6
 
des besoire en main--d'oeuvre de l'16levage, mais cela n'est pas net au
 
point o6 ceux-ci sont absolument aussi rigides. Il est certain que le
 
travail de traite et d'abreuvement des animaux doit &tre fait sur une
 
base journali~re, maio il peut y avoir plus de flexibillt6 quant au
 
temps requis pour la mise en pature et la surveillance des animaux.
 
Comme indiqu6 aux Schemas 11.1 et 11.2, identiques aux Sch6mas 4.7 et
 
4.8, ces derni6res activit~s comprennent la majeure partie du travail
 
allou6 & i'1levage. 

Cependant, le moment durant lequel ont lieu des activit~s telles que
 
la mise en piture des animaux ou leur surveillance, d6pend 6galement du
 
r6gime des pluies, bien que pas aussi strictement que pour les activit6s
 

de la production de c6r6ales. Lorsque la pluie est abondarte, le p~turage
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devient plus facilement disponible et est d'une plus grande qualit6. En
 
de telles occasions, les animaux peuvent paltre ensemble, s'abreuver
 
eux-memes, et n'unt pas parcourir de grandes distances pour obtenir
 
un fourrage ad~quat, ce qui fdit que l'1leveur n'a pas besoin de passer
 
autant de temps avec eux pour les guider vers le paturage et pour
 
empgcher certair,s animaux de s'61oigner du troupeau. Le chercheur
 
trouve que ceci est la principale raison expliquant la baisse soudaine
 
des besoins en main-d'oeuvre de l'6levage au milieu de la saison des

pluies (juillet et ao6t).
 

S4 ceci n'tait pas le cas, le module pourralt imputer une rigidit6
 
non existante aux besoins en main-d'oeuvre exiges par l'1levage. II
 
se peut, par exemple, que les producteurs passent moins de temps avec
 
leurs animaux durant la saison des plules, simplement cauce du
 
conflit des demandes se rattacnant aux entreprises de c~r~ales. En
 
supposant que les besoins en main-d'oeuvre de l'agriculture et de l'41e
vge ne soient pas reli6es et pas inflexibles, il se peut que le module
 
p6nalise injustement ce dernier. Ceci doit 6tre garde l'esprit
 
lors de l'interprdtation des r6sultats de l'analyse suivante.
 

Une autre supposition concernant ces besoins et dont la validit6
 
doit tre 6valuee, est que les technologies de chacune des entreprises
 
comprises dans le modele montrent de constants b6ndfices par rapport
 
a leur c-helle. L6 encore, la validit6 de cette supposition est plus
 
visible en ce qui concerne les entreprises de c6r~ales qu'en ce qui
 
concerne celles du b6tail. Quant la supposition de constants bn6
fices par rapport l'4chelle lorsqu'il s'agit de l'41evage, la seule
 
justification offerte par des donnees rassembldes durant l'enqu~te
 
Kao, se trouve illustr6e aux Schdmas 11.1 et 11.2. Comme d6j tudi6
 
a la fin du chapitre 4, il semble, d'apr~s les donndes disponibles,
 
gue es besoins en main-d'oeuvre par unit6 d'un troupeau moyen de caprins
 
soient a peu pres les mimes que ceux d'un troupeau relativement
 
plus large de bovins et de caprins. Cependant, cette comparaison se
 
trouve basde sur les observations basdes sur seulement huit troupeaux, et
 
ne peuvent donc guere sembler ktre concluantes. Et de nouveau, cette
 
supposition peut avoir pour effet de pdnaliser l'1levage dans la mesure
 
ob elle ne reconnalt paq les 6conomies d'chelle qui peuvent tre
 
r~alis6es en exploitant des troupeaux plus larges que ceux gard6s par les
 
membres de l'6chantillon durant 1'ann6e de l'enqu~te. Par contre, elle
 
refl~te la conciusion que le chercheur a 6t6 capable de tirer grace
 
aux donn~es de l'enqute faite Kao et d'une connaissance limitde
 
des autres syst±mes de production (c'est-A-dire ceux des 6leveurs
 
nomades) dans la rdglon de ]'enqu~te.
 

Par consdquent, les besoins de travail prdsumdes par unit6 de bdtail
 
et par quinzaine des deux entreprises de b6tail se trouvent reprdsent~es
 
par les lignes du haut (TOTAL) sur les Schemas 11.1 et 11.2. En accord
 
avec i'analyse pr6cddente, les entreprises de b~tail du modile se
 
trouvent mesurdes en Unit4 Bovine Tropicale (UBT). Comme indiqu6 au
 
chapitre 2, cette unit6 offre une unit6 standard pour comparer et combi
ner caprins et bovlns en termes de besoins en main-d'oeuvre, de rende
ments probables. de la valeur nette de la production et des besoins
 
alimentaires et fourragers.
 

Etant donn6 que les technologies implicites du module pr~cddent se
 
trouvent caractdrisdes par des coefficients fixes et des rapports de
 
facteur fixes, le module incorpore trois activit6s de production de
 
sorgho, chacune basde sur des rapports diffdrents terre/main-d'oeuvre.
 
Ceci est destin6 circonvenir, du mons partiellement, la rigidit; du
 
module e prdvoyant les rapports de facteurs varis dans le cas, au
 
mons, d'une entreprise. Les besoins en main-d'oeuvre par hectare et par
 
qulnzaine de ces trois technologies ont 6t6 tirdes en faisant la strati
fication des emplois du temps de la main-d'oeuvre par hectare dans chacun
 
des douze menages de Touareg de Brousse des trois groupes. Cette strati
fication rut bas6e sur les niveaux d'lintensit6-travail. Les coefficients
 
de main-d'oeuvre sont bas6s sur l'intrant-travall reel moyen, et lee
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cceficients de valeur sur les rendements re!s moyens observes
 
l'int~rieur de chaque strate. 1,'arr~t des activites l'int~rieur de
 
chaqua quinzaine est montr4 dans lea Schemas 11.3 et 11.4 pour deux ou
 
trois modules de technologies du sorgho. Les besoins en main-d'oeuvre
 
par hectare utilis6s dans le module proviennent de la somme des heures
 
allouies aux cinq activit6s dans chaque quinzaine.
 

Tandis que les besoins en main-d'oeuvre du sorgho et du b6tail
 
proviennent du sch6ma observ6 par les manages de Touareg de Brousse, le
 
module de technologie du mil se base sur les intrants de main-d'oeuvre
 
et les rendements moyens observds parmi les mdnages du sous-6chantillon
 
Havssa. Par consquent, les besoins en main-d'oeuvre pour l'activit6 du
 
mil repr6sentent les vdritables allocations de main-d'oeuvre par hectare
 
et par quinzaine dont la moyenne a 6t6 faite pour les m6nages de ce
 
sous-6chantillon. La r~partition des activitds associ~es aux coeffi
cients de travail est le m~me et se trouve indiqu6 au Schdma 4.5 qui a
 
t6 reproduit pour le lecteur. L encore, les besoins en main-d'oeuvre
 

par hectare et par quinzaine sont la somme des heures alloudes
 
chacune des cinq activitds 6numerees.
 

La technoloqie Haussa du mil a 6t4 choisie pour tre inclue dans
 
le module, car c' tait l'une des technologies du mil les plus productives
 
observ~es parmi les trois principaux sous-6chantillons. La productivit6,
 
dans ce cas, a 6t6 mesurde par des estimations moyennes de la terre et de
 
la main-d'oeuvre. Etant donn6 qu'un seul mdnage de Touareg de Brousse
 
fut capable de produire du mil durant l'ann~e de l'enqu~te, la technolo
gie de mul observde chez les Touareg de Brousse pourrait ne pas fournir
 
une explication addquate quant h la raison pour laquelle ceux-ci
 
s'engag~rent dans des entreprises de mil. Donc, il sera pr6sum6 que
 
lorsqu'ils ddcid~rent d'ensemencer pour le prochain cycle de culture,
 
les mnages de Touareg do Brousse s'efforc~rent d'6galiser la meilleure
 
technologie disponible localement pour toute entreprise particuli6re.
 

Et c'est bien l6-dessus, en fait, que les membres de l'6chantillon 
eux-m~mes so bas6rent pour prendre leur d6cision: les m6nages 
Touareg s'engag~rent dans la production du mil en supposant qu'ils 
arriveraient 6 atteindre les rendements obtenus par des producteurs de 
mll relativement plus chanceux. Pour des raisons similaires, les techno
logies du sorgho les plus productives ont 6t6 choisies pour etre 
inclues dans le module, celles-ci 6tant les technologies adopt~es avec 
aucc~s par les mnages de Touareg de Brousse durant l'ann6e de l'enqu~te. 

La Valeur des Coefficients.-- Les coefficients de valeur des quatre
 
entrepri3es de c~ri-ales sont les b6n6fices nets moyens r6els par hectare
 
enum6res au Tableau 11.1. Les rendements physiques 6num6r6s sont nets des
 
besoins de graines pour l'ann6e suivante. Les statistiques de production
 
associ6es aux technologies du module de c6r6ales sont 6galement 6num~r6es
 
dans ce tableau. Elles peuvent tre compar~es avec les moyennes du
 
sous-6chantillon d6j vues au chapitre 9.
 

Les prix auxquels les bdndfices ont 6t6 6valu6s sont 6galement 
6num6res dans ce tableau. Ils sont les moyennes des observations du prix
 
hebdomadaire relev6 durant les enqu~tes sur le prix des marchandises
 
examlnz au chapitre 8. La moyenne des observations hebdomadaires,
 
plut8t qu'une valeur probable basde sur des exemples de vente de
 
c6r~ales, a 6t6 choisie comme 6tant le prix les plus repr6sentatif selon
 
lequel 6valuer la production de c6r6ales, 6tant donn6 qu'en g6n~ral,
 
mons d'un quart de la production totale a 6t6 vendu par les m~nages de
 
Touareg de Brousse durant l'annde de l'enqu~te. De plus, le second
 
meilleur choix de cdr6ale du mdnage, en tant que scorce alimentaire,
 
aurait 4t6 l'achat de c~r~ales au d~tail sur les ma-ch~s locaux, comme
 
le faisaient les rprnages Haussa. Donc, une moyenne des observations du
 
prix hebdomadaire a sembl4 6tre ce qui convenait le mieux pour fixer
 
le prix selon lequel 6valuer l'extrant de c~r~ales. Une analyse de
 
ser.sibillt4 des prix de c6r6ales du module est inclue dans la discus
sion qui suit.
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TABLEAU 11.1
 

STATISTIQUES SUR LA PRODUCTION CEREALIERE ET IiS COEFFICIENTS DE
 
VALEUR DES TECHNOLOGIES D'EXPLOITATION DES CEREALES DU MODELE
 

Sorgho 

Faible Rendement Haut 
Statlstlgues: Mil rendement moyen rendement 

Heures/Ha 
Kg/1Ha 
Kg/Heure 

305 
46 
0,15 

530 
300 

0,57 

1.070 
850 

0,79 

2.157 
1.160 

0,54 

Valeur: 

Prix (F.CFA/ 
kg) 

F.CFA/Ha 
F.CFA/Heure 

68 
3,128 

10,20 

61 
18.300 

34,77 

61 
51.850 

48,19 

61 
70.760 

32,94 

Lef coefficients de valeur des deux activit~s d'l1evage sont les
 
m~mes que ceux d6riv6s au chapitre 10. Donc les coefificitnts expri
ment la valeur de la production de lait, l'augmentation de la valeur des
 
animaux maintenus dans le troupeau (avec un 
rabais pour le risque), et la
 

valeur des animaux n6s vivants du troupeau. Pour chacune des deux
 

activit6s (caprins seuls et bovins combins aux caprins), 
le coefficient 
est It b~n~fice pour cet intrant de main-d'oeuvre d'une annie que l'on 
peut esp4.rer r~aliser par unit6 de b~tail (une UBT). Le calcul de ces 

coefficients est d6crit dans les Tableaux 10.7 et 
10.11. Les rendements
 
de la main-d'oeuvre et du b6tail implicites dans ces coefficients se
 
trouvent r6sum6s au Tableau 11.2.
 

TABLEAU 11.2
 

RENDEMENTS ANNUEL DE LA MAIN-D'OEUVRE ET DU BETAIL
 
DU MODELE DES ACTIVITES D'ELEVAGE
 

Activite
 
Statistiues: Ch~vres Caprins et Bovins
 

Heures/UBT 734 682
 

16.405
F.CFA/UBT 12.324 


24,05
F.CFA/Heure 16,79 


Extrant de Lait
 
189
(Litres/UBT) 124 


L'analyse effectu6e ci-dessous inclut une analyse de sensibilite de
 
ces coefficients de valeur bas~s sur des accroissements presums en
 

rendement de lalt au-del des niveaux observ~s durant l'ann6e de
 
la valeur de la production
l'enqute. Comm± indiqu6 au chapitre 10, 


du total estim6 des rendements
ialtire compte pour plus de la moiti 

concernant les entreprises de b6tail. 
 Donc, l'anai'se de sensibilit6 se
 

conc~ntre sur 
cette portion de la valeur de la production du b6tail qui
 

eat d~riv~e de la production laiti~re.
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Les Contraintes de Main-d'Oeuvre.-- Les contraintes de 
 a main
d'oeuvre ont 6t-formulps selon deux suppositions. La premiere tait
 que le wontant total de main-d'oeu'vre par m4nagqe et disponible dans les
entreprises agricoles par quinzaine se 
trouva tre le montant obnerv6
 
pour la main-d'oeuvre alloue aux activit~s agricoles et d';1evage durant
l'anne de I'enqu~te (voir ,hapitre 4). 
 Il est donc suppos4 que le
 
montant vritable de main-d'oeuvre disponible dans les entreprises

agricoles se trouvait tre pleinement employ4 dans res entreprises

durant 1'annee de l'enquite.
 

Un autre choix Oe suppositions laisse un certain battant dans les
systimes de prodction observ6s. 
Pour ce qui est de ces autres suppo
sitions, nn pr-.ume qu'en plus du montant de main-d'oeuvre veritablement
 
allouW aux entreprises agricoles durant l'anne de l'enqute, quelquesuses des heires alots alloues au repos et aux activitAs sociales peuvent

avoir 6A4 dirig4es vers les entreprises agricoles. Cependant, on pr~sume
6qalement que le mnages auraient prf~ry ne pas passer moins de temps
aux activiti wovurciales et aux activites domestiques que It montant de
temps offectivement allou6 A ces 
activit6s durant l'ann~e de l'enquite.

De plus, on presume que chaque membre du m~nage a besoin d'un minimum de
trois heures de ropos durant Its douze heures diurnes, y compris lA temps

pans6 i manger.
 

Donc, i partir de ce dernier groupe de suppositions, los contraintes
de main-d'oeuvre par menage et par quinzaine, furent 
calcul~es selon
 
la formule suivante: 1t nombre d'equivalents-habitants dans le m~nage
par quinzaine fut multipli6 par le minimum d'un besoin de repos journalier de trois heures, ot ce montant fut d'duit du nombre total des heures

enregistr6es pour ce m6nage Jans cette 
quinzaine. Le montant du temps
veritablement pass4 aux 
activit6s commerciales et aux activit~s domesti
qnes dans cotter quinzaine se trouva 6galement d6duit. Puis, 
on fit une
 
moyenn du total 
restant des houres de travail disponiblos dans cette
quinzaine pour 1t nombre 
(n) de m~nages dans l'echantillon ou strate pour

obtenir la royenne du montant de main-d'oeuvre disponible pour les 
activit4s agricoles d'une quinzaine donn§e pour 
ce nombre (n) de m6nages.

Leffet dinterventions (ou autres choix de suppositions) qui permettraient de relacher ces contraintes par des montants 6gaux par quin
zainc, se trouve 
examinA dans les analyses paramtriques examin6es

ci-dessous. Pour iaciliter la discussion suivante, ls contraintes
calcules sylon Ie premier groupe de suppositions seront appel~es "main
d'o'uvre disponible observhe", 
et celles qui ont t6 calcul~es selon le
dernier groupe do suppositions, soront appolkes "main-d'oeuvre disponible

maximum".
 

Les contraintes ont t6 formul4es nrlon chacun des doux groupes
de suppositions pour les 
cinq groupes sul.ants de m'nages: 1) los 
quatre menages de Touareg de Brounse producteurs He caprins d6jetudik au chapitre 4 (voir Tableau 4.4), 2) ls quatre m4nages deTouareg de Brousse producteurs d bovins et de caprins et dja vus
le mime cnapitre Moir Tableau 4.9), 

dans 
3) tous les m6nages de l'4chantil

ion final produisan a la fois do petits et gros ruminants durant
 
l'annke do l'enqute (quatorze m6nages), 
4) tous les manages de l'chan
tillon final produisant seulement de petits ruminants durant 1'ann6e de
l'enquite (dix-sept m'nages), et 5) tous Its m4nages de l'chantillon

final qui n'6levaient pas d'animaux (autres que des 5nes) durant
 
l'annfe de 1'enqu~te (dix-sept m6nages). Les montants observ6s et
estim6s de main-d'oeuvre disponible pour 
les deux groupes de m6nages de

Touareg de Brouwse sont indiqu~s au Tableau 11.3. Le moment de l'ann&e

oQ les allocations de main-d'oeuvre nbserves dans It cas des entreprises
agricoles diff6r~rent 1t moins des niveaux disponibles maximums estim6s,
fut durant la saison des cultures de juin 6 octobre. Ceci suggere

qu'il y avait un manque relatif de main-d'oeuvre disponible pour les

activites agricoles durant cette p6riode. 
Cette hypoth~se se trouvera
 
examine plus loin.
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TABLEAU 11.3
 

LES CONTRAINTES DE MAIN-D'OEUVRE SELON LES DIVERSES SUPPOSITIONS RETENUES
 
POUR DEUX GROUPES bE MENAGES DE TOUAREG DE BROUSSE
 

Heures le Travail Disponibles var Quinzaine
 

rleveurs de Bovins et Caprins Eleveurs de Caprins
 

Quinzaine Maximum Cbservr Diff4rence Maximum Observ6 Diff6rence
 

Juin 2 529 417 112 325 269 
 56
 

Juil. 543 515 28 361 352 9
 

Juil. 2 551 532 19 346 337 9
 

Ao0t 1 523 507 16 439 421 18
 

Ao~t 2 490 482 8 396 386 10
 

Sept. 1 446 301 145 362 270 92
 

Sept. 2 503 376 127 356 311 45
 

Oct. 1 535 37e 157 308 219 89
 

Oct. 2 625 613 12 315 289 26
 

Oct./Nov. 594 516 78 350 291 59
 

Nov. 1 508 373 135 354 189 165
 

Nov. 2 505 298 207 366 179 187
 

D6c. 1 535 332 203 358 278 80
 

DOc. 2 486 243 243 307 160 147
 

Jan. 1 513 273 240 299 160 139
 

Jan. 2 526 264 262 294 162 125
 

F~v. 1 488 293 195 297 169 128
 

F6v. 2 534 275 259 286 163 123
 

Mars 1 524 236 288 265 157 108
 

Mars 2 587 209 278 250 135 115
 

Avril 1 507 199 308 283 147 136
 

Avril 2 544 225 319 278 151 127
 

Avril,'Mai 483 281 202 301 166 135
 

Mail 476 287 195 296 150 146
 

Mai 2 524 277 247 290 178 112
 

Jui', 1 516 319 197 286 187 99
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Les niveaux maximums estim6s de main-d'oeuvre disponible pour lea
 
m6nages des diff~rentes cat6gories d'exploitation d'animaux sont indiqu~s
 
au Tableau 11.4. Ce tableau suqgre que le choix des entreprises de
 
bftail est fonction de la taille du menage et ate seulement de plus

larges m6nages vont s'engager dans la production de larges ruminants.
 
Cette hypoth~se ast 4galement 6tudi6e dans l'interpr~tatioi suivante
 
des r4sultats donn~s par le module.
 

Les Contraintes de Terre.-- Une contrainte concernant 
la terre est
 
inclue pour s'assurer5 les- meilleures solutions n'impliquent pas des
 
plans pr4sentant une utilisation irr~elle de la terre. La contrainte de
 
terre affecte seulement les entreprises de sorghc, r'i~c.: 2'cn suppose
 
que l terre bonne pour la production du mil ne pr~sente pas un facteur
 
de p4nuric dans la r6gion de l'enqu~te. Donc, la contrainte s'applique
 
a ces sols alluviaux de basse terre contenant beaucoup d'argile et
 
qui, cimme inliqu6 au chapitre 5, 6taient surtout plant~s de sorgho. On
 
suppose que la disponibilit6 des sols sablonneux des hautes terres
 
adequats pour la production du mil, n'6taient pas une contrainte la
 
production de c4reales durant l'ann4e de l'enqu~te. En fait, la
 
plupart des iols de la r6gion de l'enqu~te pourraient tre class~s
 
dans cetLe derniere cat6gorie (sols sablonneux ad~quats pour la
 
production du mil%. La contrainte de terre dans les entreprises de
 
sorgho fut d~cid~e atre de 5 hectares. Ceci est suppos4 etre la
 
quantit6 de terre adequate pour la production du sorgho que les mnages

de Touareg de Brousse pouvaient raisonnablement esp6rer obtenir. Cette
 
contraiite ne fut jamais un blocage dans aucune des situations consid6
r4es. Si l'on ne tient pas compte de la contrainte de terre, les
 
solutions les meilleures au probl6me de programmation lin4aire n'ont
 
jamais impliqu4 les intrants de terre la production de mil ou de
 
sorgho qui exctderent de fagon importante les intrants de terre
 
ibserv4s. Ceci indique que si le module est une repr~sentation exacte
 
des s'st~mes de production a~ricole des Touareg de Brousse, la disponi
bilite de main-d'oeuvre plutot que la disponibilit4 de terre 6tait une
 
restreintt l'expansion des entreprises agricoles. Ce r~sultat fut
 
confirm6 par des entrevues qualitatives men~es aupr~s des membres de
 
1'4chantillon.
 

Les Ccntraintes de Subsistance.-- Au cours des entrevups qualita
ti%' e,-s menages de Touareg de Brousse indiqu~rent au chercheur que

s'ils avaient le choix entre l'levage ou lagriculture, ils choisiraient
 
ce dernier nour s'assurer leur subsistance en c~r6ales avant de sengager

dans le premier. Pour refl~ter ceci, une contrainte de subsistance est
 
incorpor6e au modele, et des solutions face au problre primordial
 
sont examinees avec et sans cette contrainte de subsistance. Les besoins
 
m~nimums de c6r~ales, mesur~s en kilogrammes par 6quivalent-habitant
 
'ctif, sont suppos4s etre la consommation moyenne annuelle de c~r6ales
 
qui a 46 observ~e chez les m~nages du sous-6chantillon de Touareg de
 
Brousse voir Tableau 9.9). Par cons~guent, la contrainte de subsistance
 
implique que lextrant physique de cereales provenant des quatre activi
t~s de c~r~ales est plus grand ou 6gal 6 la consommation observ~e en
 
ceriales pour un groupe de menages d'une taille donn~e. La contrainte
 
est formul4e comme suit:
 

46Xi + 300X 2 + 850X 3 + 1.160X e 418 h4 


ob (h) est un indice de la taille du m~nage, mesur6 en 6quivalents

d'habitant actif, et le reste de la notation est celui du module d~crit
 
au commencement de cctte section. Une version compl~te du modele en
 
forme de matrice, incorporant les contraintes de subsistance et de terre
 
et montrant la quantit4 maximum de main-d'oeuvre disponible pour lea
 
m4nages de Touareg de Brousse 6leveurs de caprins et bovins, se trouve au
 
Tableau 11.5.
 

L'A2.plicabil.t du Mod~le.-- Le module s'applique directement
 
a la categorie des menages de Touareg de Brousse dans une annie pendant

laquelle en plus des autres param~tres du module, le montant et la
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TABLEAU 11.4
 

LES CONTRAINTES DE MAIN-D'OEUVRE SELON LES CAT.ORIFS D'ANPAUX CERES
 

Larger et petits 
Quinzaine ruminants 

Juin 2 378 

Juil. 1 421 

Juil. 2 437 

Ao~t 1 506 

Aoit 2 447 

Sept. 1 319 

Sept. 2 318 

Oct. 1 325 

Oct. 2 330 

Oct./Nov. 355 

Nov. 1 333 

Nov. 2 325 

D6c. 1 313 

D6c. 2 291 

Jan. 1 298 

Jan. 2 309 

F~v. 1 286 

F6v. 2 294 

Mars 1 304 

Mars 2 294 

Avril 1 309 

Avril 2 312 

Avril/Mai 303 

Mai 1 304 

Mai 2 330 

Juin 1 335 

(Heures par quinzaine) 

M~nages Exploitant: 

Petits ruminants 
seulement 

221 

241 

250 


301 


272 


222 


230 


209 


202 


211 


198 


234 


256 


199 


210 


183 


171 


167 


165 


166 


177 


184 


191 


178 


179 


202 


Pas d'Animaux
 

149
 

163
 

183
 

208
 

184
 

152
 

145
 

148
 

117
 

117
 

82
 

92
 

97
 

87
 

82
 

67
 

57
 

58
 

53
 

65
 

59
 

71
 

94
 

89
 

95
 

109
 



TABLFAU 11.5- MODELE DE BA.E INCLUANT LES CONTRAINTES DE SUBSISTANCE ET LS CONTRAINTES DE MAIN-D'OEUVRE 
APPLICABIES AUX LARGES MENAGES DE TOULREG DE BROUSSE 

EORG. SORG. SORG. 
MIL FAIBLE MOX'EN GRAND CAPRINS CAP.HOV BVEC 

COUT 

JAN.1 
JAN.2 
FEV.1 
FEV.2 
MARS. 1 
AiARS.2 

AVR.1 
AVR.2 
AVR/MAI 

MAI.1 

MAI.2 
JOIN. 1 
JUIN.2 

JUIL.1 
JUIL.2 
AOUT. 1 
AOUT.2 
SEP.1 
SEP.2 

OCT.1 
OCT.2 

OCT/NOV 

NOV.1 
NOV.? 
DEC.1 
DEC.2 

TERRE 
SUBSTN 

3128.0000 

.3.00000 

5.00000 

2.00000 

3.00000 
22.00000 
26.00000 
31.00000 
49.00000 
66.00000 

45.00000 
24.00000 
15.00000 

10.00000 
5.00000 

2.00000 

. 

46.00000 

18300.000 

-
4.00000 

• 
2.00000 

12.00000 

6.00000 
5.00000 

20.00000 

72.00000 
52.00000 
86.00000 

36.00000 
9.00000 
12.00000 

20.00000 
46.00000 

32.00000 

35.00000 
41.00000 
37.00000 

• 
1.00000 

300.00000 

51850.000 

3.00000 
3.00000 
5.00000 
1.00000 
5.00000 

• 
7.00000 

20.00000 

25.00000 
10.00000 
45.00000 
150.00000 
120.00000 
55.00000 

80.00000 

46.00000 
60.00000 

50.00000 
115.00000 

120.00000 

70.00000 
40.00000 
40.00000 

1.00000 
850.00000 

70760.000 

. 

1.00000 
1.00000 
1.00000 
3.00000 

1.00000 

.35.00000 

. 

1.00000 

60.00000 

37.00000 
5.00000 

83.00000 
302.00000 
250.00000 
240.00000 

250.00000 

100.00000 
82.00000 

50.00000 
300.00000 

335.00000 

45.00000 
2.00000 
8.00000 
• 

1.000000 
1160.00000 

12324.006 

37.00000 
37.00000 
36.OOOOC 
39.00000 
36.00000 

32.00000 

35.00000 
35.00000 

31.00000 

40.00000 
40.00000 
9.00000 
9.00000 
7.00000 
10.00000 

2.00000 
17,00000 
26.00000 

25.00000 
30.00000 

30.00000 
29.00000 
35.00000 
35.00000 
37.00000 

16405.000 

34.00000 
30.00000 
37.00000 
36.00000 
31.00000 
27.00000 

26.00000 
29.00000 
36.00000 

27.00000 

28.00000 
30.00000 
11.00000 
13.00000 
12.00000 
12.00000 

11.00000 

20.00000 
36.00000 

27.00000 
30.00000 

20.00000 

27.00000 
29.00000 
31.00000 
32.00000 

513.00000 
526.00000 
488.00000 
534.00000 
524.00000 

487.00000 
507.00000 
544.00000 
483.00000 

476.00000 

524.00000 
516.00000 
529.00000 
543.00000 
551.00000 
523.00000 

490.00000 

446.00000 
503.00000 

535.00000 
625.00000 

594.00000 
508.00000 
505.00000 
535.00000 
486.00000 

5.00000 
2378.0000 

COUT 

JAN.1 
JAN.2 
FEV.1 
FEV.2 
MARS.I 

KARS.2 
AV9.I 

AVR.2 
AVR/MAX 

NAI.1 

MAI.2 
JUIN. I 
JUIN.2 
JUIL.1 
JUIL.2 
AOUT.1 

AOUT.2 

SEP.1 
SEP.2 

OCT.1 
OCT.2 

OCT/NOV 
NOV.1 
WOV.2 
DEC.1 
DEC.2 
TERRE 
SUBSTN 
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distribution de pluie furent semblables 5 ceux observes durant l'ann~e
 
de Ilenquete. Cette derniere consid6ration est particuli6rement
 
importante 6tant dopn que les quantit~s variables et les r6gimes de
 

pluie spatiales et tempoiellez changeraient les-besoins en main-d'oeuvre
 

et peut-&tre la rentabilit4 relative des entreprises agricoles. Le
 
modele est donc utile pour les comparaisons des cat6gories, mais, 6tant
 
donn6 la grande variabilit des r~gimes de pluie dans lea zones pasto
ales du sud (voir chapitre 6), le mod6le ne pourrait pas itre
 
utlsa- ofac pord expliquer-le coprimettmporel'.-ou'_-i ire 

I.e mod~le pr6sume une parfaite pr6vision de la part des producteurs,
 
qui basent leur prise de d6cision sur la connaissance des prix, les
 

besoins en main-d'oeuvre et les param6tres de risque. En fait, les
 

producturs choinissent probablement la taille et la combinaison des
 
entrepiises agricoles en se basant sur les esp6rances qu'ils peuvent
 
formuler grace al'exp~rience qu'ils ont acquise au cours d'un certain
 
nombre d'ann~es plut6t que d'une seule. L'interpr6tation suivante du
 

module pr4sue que les esperances du producteur concernant les paramitres
 
du module n'ont pas d6vi4 de beaucoup des estimations des paramitres
 
tlr~s des donnees rassembl~es par l'equipe de recherche durant l'ann6e de
 
1'enqu~te. C'est seulement si I'on pouvait supposer que de telles
 
expectations soient constantes h travers le temps, ce qui est douteux,
 
que le modile pourrait 9tre utilis6 avec succ~s pour des comparai
sons intertemporelles.
 

Parmi lea populations couvertes par l'enqu~te (Haussa, Touareg
 
de Village et Touareg de Brousse), le module etait destin6 repr~senter
 
le systime de produlction des m6nages de Touareg de Brousse, ceci pour
 
plusieurs raisons. D'abord, comme indiqu6 pr6c6demment, lea menages de
 
Touaregde Brousse 6taient ceux qui d6pendaient le plus de la production
 
du m4nage comme source alimentaire et de subsistance. Ensuite, parmi les
 
trois sous-6chantillons, ils 6taient ceux qui tiralent le plus d'argent
 
des entreprises agricoles, plut6t que du commerce ou d'emplois r6mun6r6s,
 
ceci, durant l'ann6e de l'enqu~te.
 

Troisi~mement, comme indlqu4 au chapitre 3, lea m6nages de Touareg
 
de Brousse consacraient la plus large proportion de leurs ressources de
 
main-d'oeuvre disponible aux entreprises agricoles. Quatriimement, ils
 
d"pendaient moinvsde la main-d'oeuvre employee pour augmenter la main
d'oeuvre du m~nage. Finalement, et ceci est le plus important, bas6 sur
 
les d~placements et la vie dans le sud de l'Azawak de l'auteur, et sur le
 
peu de oonn~es di:-ponibles concernant la population, ainsi que sur des
 
scurces secondaires, on put tirer la conclusion que les m6nages du
 
sous-4chantillon de Touareg de Brousse 6taient les plus repr~sentatifs
 
parmi le plus grand segment de la population permanente du sud de I'Aza
wak. Ce segment pourralt se caract6riser chez ces Touaregs comme 6tant
 
des producteurs agricoles de subsistance et des 6leveurs seml-s~dentaires,
 
et dont la plupart provient de la classe sociale iklan.
 

Comparaison des Solutions Optimales Concernant le Probl~me Primaire de
 
la Taille Variable des M4nages
 

Cette section examine des solutions a un probl~me de programmatlon
 
lin~aire pour les cinq groupes de m4nages d6crits dans la section sur les
 
contraintes de main-d'oeuvre vues ci-dessus. L'analyse sulvante consid~re
 
6galement l'effet des variations .de la disponibilit6 de main-d'oeuvre sur
 
la solution optimale, tandis qu'on laissera aux contraintes de main
d'oeuvrev la possibilit6 de varier uniform~ment de cinquante heures par
 
quinzalne.
 

Solutions Optimales pour les Trois Cat4gories d'Elevage.-- Selon
 

un examen initial de l'hypoth~se selon laquelle seulement lea plus
 
larges mdnages vont s'engager dans la production de larges ruminants, des
 
solutions pou4 le module de base (sans les contraintes de subsistance)
 

furent obtenues pour les trols cat~gorles de m4nages 4num~r6s au Tableau
 

11.4. Les trols groupes de contraintes, par eux-memes, IndiquLnt
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clairement qu'en se basant 
sur les suppositions enum6r~es dans la section
sur les contraintes de main-d'oeuvre, celle qui est plus agricole en
gen4ral, est disponible pour 
les m4nages 6levant des gros et des petits
ruminants. Par contre, il y en a relativement n'oins pour les menages quichoisirent de conserver seulement de petits ruminants durant l'ann4e de
l'enqu,ite, et il y en a encore moins pour les menages qui n'avaient pas
di tout danimaux. La diff6rence dans la disponibilit4 de main-d'ceuvre
 
semble etre large.ent variable en fonction de la taiile du m6nage.
 

I,?:-;
Golut-ons optimales resultant pour 
ces trois groupes de contra:ntes so t:rsuvent 6numoroes au Tableau 11.6. Ces r4sultats montrent que, 1nbrrant les obilgations do sibsistance, les plus larges menagespeuvent raximiser !a valeur nette do l'extrant en exploitant un total de
sept UBT de caprins et de bovins, ru, 4tant donn6 les compositions dutroupeau proszmres au chapitre 10, dix-huit caprins et4 entre quatre et
cing Lovars. Les uivalents de trc-upeau dans les solutions associ6es4
avec le dox grouper des plus petits rrnages comprennent onze caprins ettrois bovins por des monages produisant vraiment de petits ruminants, etquatre caprins et in bovin par m4nage n'expioitant en fait aucun de ces
ani7raux. Cec: varie un peu des choix otserves.
 

TABLEAU 11.6
 

COMPAPJ.ISrON DES SOLUTIONS OPTIMALES DES DIFFERENTES CATEGORIES DIELEVAGE a 

Cat4eqcrie Mil h) 
Sorgno/
Moyenb(ha) 

Caprins et 
Bovins (UBT) 

Eleveurs de 
Gr,.,ds 
Pet ts 

ot de 1 7,12 

PurrInants 

Petits
 
Ruminants 2,57 0,46 4,56

S-Jl oment 

Pas d'Animaux 1,99 
 0,55 1,47
 

aSoulement 
les activit~s comprenant les solutions optimales sont
 
4nur4r4res. 

bTechnoloqie de Pendement Mo,en 
(800 kg/ha).
 

Cependant, suorrosons que, comr.o indiqu4 au chapitre 7 et proclam64
Par 1e- rre..ros de l' chantilln Touareg eux-7rerres, l'ordre des priorit4s des prducteurs de Touareg 
do Broisse puisse so caract4riser par led~sir d'assurer d'abord los besoins de subsistance on c4r4ales, puis deconstriire un troupeau de su'Jsistanco comprenant entre vingt et trente

caprins fournissant au m7enage un approvisionnement rogulier laitier et
rrontalro, o- ensuito, -t alors seulement, celui de se procurer des gros
ruminarnts p-sur asj:renter la production des troupeaux de subsistance de caprzns. Ie.
pr4f4rences, crmbin4es aux effets des diff4rentes ccn%rainses de rain-d'euvre ot la supposition, concernant le comporementdes prruce.urs, solon laquelle cos derniors essaieront de maximlse: lavaleur tonale nstte do l'extrant, pormettrai nt 
dlrxpliquer les choix
onserv6s parm los :,nages do diverses tailles. Par exeple, compte tenu
de. pr&fUrencesJ iant, indisj4fereraient4 

c-d prrd~uireu, c penags d4j desFettS . os mnages eetd des
Potitsrunasroroaplus do c4r(ales et plus decapr ins plutt que d'ajouter les trois bovins que le simple modele dela 'raxiristion do !a valeur indique comme 4tant le meilleur choix. De 
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mime, les plus petits m6nages pr6f6reraient produire plus de c~r~ales
 
que de maintenir le petit troupeau de caprins et de bovins que le mod ]e

indique comme etant 1e meilleur choix. Les accroissements de la disponi
bilit4 de main-d'oeuvre qui ont forc6 l'entr4e des bovins dans la solu
tior. optimale, seront 6tudi6es dans les sections suivantes.
 

Solutions Optimales pour les Deux Groupes de M4nages de Touareg de
 
Brousse.-- Etant donn6 que les caract~ristiques de- quatre m6nages de
 
Touareg de Prousse producteurs de caprins decrits au Tableau 4.6 n'ont
 
pas sembl tr-'s difftrents (en termes d'utilisation de la terre, de la
 
main-d'oeuvro, de la taille et de la combinaison des entreprises, de
 
la production agricole et de la consommation du m6nage) des caract~ris
tiques g4n6ra!os observ6es chez les douze m~nages de Touareg de Brousse
 
de l'6chantillon final, ce groupe de quatre m~nages producteurs de
 
caprins sera rientionn par la suite comme 6tant le groupe g4n~ral des
 
Touareg de Brousse. De mime, ces m~nages de Touareg de Brousse produc
teurs la fois de bovins et de caprins, pour lesquels il fut observ6
 
qu'ils poss6daient i plus de ressources de main-d'oeuvre, qu'ils 6taient
 
plus larges et avaient des besoins de consommation 6norm6ment plus
 
importants ainsi qjuun plus grand intrant de terre pour la production de
 
c~r~ales (compar6 l'ensemble des douze m6nages du sous-6chantillon de
 
Touareg de Brousse), seront mentionn~s partir de maintenant sous la
 
d~nomination de larges nsnages de Touareg de Btousse.
 

En utilisant les contraintes de main-d'oeuvre (maximum de main
d'oeuvre disponible) de ces deux groupes de m~nages, 6num~r~es au Tableau
 
11.3, on a pu tirer les solutions optimales qui maximisent la valeur
 
nette de la production sujette aux contraintes de main-d'oeuvre et de
 
terre. Ces solutions sont pr6sent6es avec l'indication de la taille et
 
.e la combinaison observ6es pour une entreprise moyenne, ceci pour les
 
deux groupes de m~nags du Tableau 11.7.
 

TABLEAU 11.7
 

LES SOLUTIONS OPTIMALES POUR LES GRANDS ET MOYENS MENAGES DE TOUAREG DE
 
BROUSSE ET LA TAILLE ET LES COMBINAISONS OBSERVEES DE L'ENTREPRISE
 

Type du Mil Sorgho Caprins et
 
m6nage Source (ha) (ha) Caprins (UBT) Bovins (UBT)
 

Larges
 
Touareg
 
de Brousse Observ6 4,25 3,62 7,75
 

Optimale 2,82 2,67 7,33
 

Touareg de 
Brousse 
Moyen Observ4 2,87 2,37 4 

Optimal 1,92 0,59 7,93 

Optimal a 
(Revision 1) 1,23 1,89 3,06 

Optimal 
(R4vision 2 )b 2,31 1,66 

aontrainte de subsistance ajout~e.
 

bActivlt6 combinde de caprins et bovins 6limin~e.
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Pour les larges m4nag.s de Touareg de Brousse, la combinaison
optimale des caprins et bovins et l'intrant optimal de terre pour la
production de sorgho tir4s du module, different consid6rablement des
choix observ6s. Ccci peut &tre une r6action face l'incertitude 
concernant la pluie et un comportement face aux risques de malchance de
l'41eveur. Malgr6 Ies faibles b&n4fices provenant de la culture du mil
durant les cinq dernires ann~es (ann~es de pluies inf4riedres . la 
.yenne) s-4eS;producteurs-pr6firent-appremment- a -semer-danS -e spoir

que a pluie de l'ann6e suivante soittelle que cette entreprise deman
dant relativement moins de main-d'oeuvre soit tout de'mime profitable.
Semer la fois du mill et du sorgho permettrait 6galement de s'assurer 
un certain extrant de c4r6ales les ann~es ob la quantit6 de plue est
anormalement &lev~eet que la culture de sorgho se trouve noy6e, o une
bonne provision de c~r~ales provenant des champs de sorgho des basses 
terres des ann~es comme celle de l'enqukte, o,b a quantit6 de'pluieest au-dessous de la mroyenne et que la culture du mil 6choue (voir
chapitre 6). Bien que le module tienne compte du d6sir de produire
assez de c6r~aies pour assurer des besoins de subsistance, ii ne tient 
pas compte pour le moment d'incertitudes dues aux variations de la pluie.
Des donn~es portant sur une s6rie d'ann~es seraient n~cessaires avant quel'effet d'une telle incertitude sur la prise de d4cision du producteur
puisse 6tre incorpor4e de fagon utile dans ce projet. 

-7 

Une comparaison dans les m4nages moyens de Touareg de Brousse de lataille observ~e et optimale de l'entreprise et de ses combinaisons 
(sujettes seulement aux contraintes de main-d'oeuvre et de terre), montre que le module dicterait une r6duction dans les niveaux observes des 
entreprises de mil et de sorgho'en faveur de l'41evage. Cependant, le
niveau de la production de c6r~ales sugg~r6 par le modele avec une
contrainte de main-d'oeuvre ne satisferait pas les besoins en c~r~ales de
subsistance. Si l'on ajoute la contrainte de subsistance (R~vision 1),
cela r6duit la fois les entreprises de mil et de b~tail en faveur de
la production de sorgho. L'effet est de r~duire l'activit6 combin~e
caprins/bovins au-dessous de 4 UBT. Lorsque, comme sugg~r6 ci-dessus, le
producteur se prot4geant du risque ne produit pas de bovins 1 moins
qj'il n'ait des ressources de main-d'oeuvre suffisantes pour faire face 
aux besoins de subsistance et exploiter un assez grand troupeau decaprins lul assurant un apport de lait et d'argent r6gulier, un tel
producteur peut se retirer de la production de bovins lorsque la main
d'oeuvre et les contraintes de subsistance l'obligent n'avoir qu'un
troupeau de moins de 4 UBT. Donc, au lieu d'6lever les huit caprins et
los deux bovins que le modile de la R~vision 1 (incorporant des con
traintes de subsistance) permettrait, il est plus probable que le produc
teur de Touareg do Brousse pr~f6rera se sp6cialiser dans des entreprises
mo~ns risqu4es de caprins ou de c6r4ales aux d4pens de l'entreprise de 
bovins. 

Pour refl4ter ce choix, l'activit6 combin~e caprins/bovins tut 
4limin~e de la fonction de l'objectif; et une troisiime solution 
(indiqu4e Lous la d6signation de R&vision 2 au Tableau 11.7) fut obtenue.
La solution r6sultante donne un niveau d'intrant-terre allou6 1 la 
production de sorgho proche de la rialit6 observ6e. Cependant, la 
solution de la R4vision 2 n'incorpore pas la production et introduit 
l'entreprise de caprins 1 une 6chelle beaucoup plus petite que celle
observ~e parmi les ainages comparables.' Les raisons poussant a entre
prendre la production du mil, malgre sa faible rentablit6, comme cela 
est sugg6zg par la solution de la R4vision 2, sont sans aucun doute lesmimen que celles mentionn6es ci-dessus pour le groupe le plus large des 
STouareq de Brousse: la diversification des entreprises de c~r~ales en 
tant que moyen d'6viter le risque dG h l'incertitude des pluies. Les
raisons pour lesquelles les m~nages de taille moyenne semblent s'engager
dans la production de caprins un niveau allant au-delh de celui 
auquel, selor= le module, la valeur nette de l'extrant est maximis4e, 
seront examin~es ci-dessous dans la section sur la taille optimale dutroupeau. De mime, la possibilite que les prix ou rendements puissentavoir t6 mal sp4cifi6s, se trouvera examin6e dans l'interpr~tation des 

\ *•. .. : V,.? 
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analyses de sensibilit6, h la fin de ce chapitre. D'abord, cependant,
 
le modele est utilis4 pour examiner les augmentations dans la taille du
 
m4nage (oula disponibilit6 de main-d'oeuvre) qui serait requise pour
 
permettre a ui menage de taille relativement petite ou moyenne de
 
slengager dans la production de bovins sans risque inutile.
 

L'Analyse Param4trigue de la Disponibilit de Main-d'Oeuvre.-
Po~r-determiner les accroissements de ladisponibiliti de main-d'ure_-;
qut permettraient en rialiti h de petits ou a de mayens menages

d'6lever des bovins, compte tenu du fait que les producteurs ne pro
disent pes da bovins moins de pouvoir aussi produire assez de
 
c r4ales pour leurs besoins de subsistance et assez de caprins pour un
 
approvisionnement s~r de lait et d'arqent, lea contraintes de main
d'oeuvre ont it4 alt4ries de cinquante heures par quinzaine pour deux
 
qroupes de minages. Les deux groupes de m~nages impliqu6s dans l'analyse

etaient les m4nages de Touareg de Brousse de taille moyenne Ccomme
 
d6finis ci-dessus) et les m~nages de l'chantillon final ne produisant
 
pas d'animaux durant lann4e de l'enquite. Dans les deux exemples,

l'activitV combin~e de caprins/bovins fut 61imin6e de la fonction de
 
1 objectif pour les buts de cette analyse.
 

Lea r~sultats de l'analyse, pour le dernier groupe de m6nages, sont
 
indiqu4s au Sch4ma 11.6. L'analyse montre que le montant de la main
d'oeuvre disponible pour les entreprises agricoles devrait 6tre augmente

d'au moins 250 heures par quinzaine, afin que des caprins puissent entrer
 
dans la solution optimale 1 un niveau d~passant 4 UBT ou vingt t6tes.
 
Cec impliquerait que si les dispositions actuelles de la composition de
 
la main-d'oeuvre sont maintenues et si la main-d'oeuvre n'est pas obtenue
 
de toute autre source, la taille de ces m4nages relativement petits et ne
 
produisant actuellement pas de b6tail, triplerait presque avant que la
 
production de bovins ne devienne r~alisable, compte tenu des pr6f~rences
 
et du comportement de la maximisation de la valeur, comme expliqu4

ci-dessus. Si la disponibilit4 de main-d'oeuvre devait accroltre selon
 
les niveaux sugg~r4s par l'analyse, la quantit6 de main-d'oeuvre dispo
nible serait similaire aux niveaux de la contrainte de main-d'oeuvre des
 
mdnages de l'4chantillon final produisant d6j6 de gros et petits

ruminants (voir Tableau 11.4). Chaque accroissement de cinquante heures
 
en main-d'oeuvre disponible permet au m6nage d'4lever quatre caprins
 
suppl4mentaires et de consacrer un cinquiime d'hectare suppl4mentaire
 
a produire du sorgho i rendement moyen et un tiers au mil. Comme
 
l'analyse pr~voit que lea dispositions de la main-d'oeuvre restent
 
inchanqges, lea pdriodes durant lesquelles la disponibilit6 de main
d'oeuvre devient une restriction 1 1'expansion des entreprises agricoles

(dbut juillet et fin octobre) sont les mimes partout.
 

Un type similaire d'analyse fut men6 pour un autre groupe de m4nages

mentionn4 ci-dessus, soit lea m4nages de Touareg de.Brousse de taille
 
moyenne (par rapport aux autres m4nages du sous-6chantillon de Touareg de
 
Brousse), et producteurs de caprins. Les rsultats se trouvent illustr4s
 
au Schema 11.7. Jusqu'& 250 heures furent ajoutdes ou retir4es des
 
contraintes de main-d'oeuvre par quinzaine. Comme pour l'analyse pr~c4
dente, on suppose que les dispositions de la main-d'oeuvre et la composi
tion Sge/sexe du menage restent inchangies tandis que les contraintes de
 
main-d'oeuvre se trouvent rel~ch4es ou resserr~es.
 

Cette analyse indique 4galement qu'un suppliment de 250 heures de
 
travail serait n4ceaaire par quinzaine (ou du moins pour les quinzaines

durant lesquelles les contraintes de main-d'oeuvre deviennent un facteur
 
restrictif) avant que l'activit6 de caprins entre dans la solution
 
optimale 1 un niveau d~passant 4 UBT. Ceci repr~sente un accroissement
 
dana disporibilit de main-d'oeuvre allant de 70 , 80 pour cent
 
pour.les niveaux observes dans les quinzaines durant lesquelles les
 
contraintes de main-d'oeuvre 4taient un facteur restrictif (dibut juillet
 
et fin octobre). Les 250 heures suppl~mentaires par quinzaine change
raient lea contraintes de main-d'oeuvre pour le m6nage moyen de Touareg 
de Brousse afin qu'elles soient a peu pres comparables & la quantit6 de 
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SCHEMA 11.6: EFFET DES CHANGEMENTS DANS 
LA DISPONIBILITE DE MAIN-D'OEUVRE 
SUR LA VALEUR DE IEXTPANT, LUTILISATION 
DE LA TERRE, ET LA TAILLE OPTIMALE D'UN 
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SCHEMA 11.7: EFFET DES CHANGEMENTS DANS LA 
DISPONIBILITE DE MAIN-D'OEUVRE SUR LA 
VALEUR DE IEXTRANT, LCUTILISATION DE LA 
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main-d'oeuvre disponible pour les larges m6nages de Touareg de Brousse
 
6levant r6ellement des bovins.
 

Les r~sultats pr6sent~s dans cette section sugg~rent que la taille
du n.nage et la disponibilit4 de la main-d'oeuvre sont d'importants

facteurs pour la combinaison de l'entreprise. Les r~sultats indiquent
que, compte tenudes preferences et du._.comportement-demaximisat ion de la
 
aleur7Tddt ila ete question plus haut, la' capacit4 de' s'engager dana la
production de bovins, tandis que 
lon s'assure des besoins en nourriture


de subsistance, est restreinte aux m4nages de taille inf4rieure 
 la
 
,oyenn,. Ceciexpliquerait pourquoi seulement 30 pour cent des manages

de l'chantillon final, dont tous d~passaient la taille moyenne, 6taient
engages dans la production de larges ruminants d'une fagon ou d'une autre
durant 	J'annie de l'enqu6te.
 

,De plus, il semble que les contraintes desubsistance soient une
contrainte seulement pour les m4nages de taille moyenne ou 
inf~rieure 6

la moyenne. L'obligation minimale de production c~r6ali6re impos4e par
la contrainte de subsistance, comme ceci a t6 pr~sent4 dans la section
</ 	 pr~c~dente, n'a pas chang6 la colution optimale en ce qui concerne le
problhme de maximisation de la valeur pour des m~nages relativement
 
larges. Cependant, les contraintes de subsistance 6taient un 6lment de
contrainte pour les plus petits m~nages et n'4liminirent pas en fait

leur possibilit4 d'l4lever des bovins.
 

L'Ana yse Param~trigue do la Taille et Composition d'un Troupeau
 

Cette 	section examine les facteurs d~terminants de la taille et de

!a composition optimales d'un troupeau pour les deux groupes do m~nages

de Touareq de Brousse definis ci-dessus. La technique employ4e pour
p 	 cette analyse est celle d'une programmation param4trique, pour laquelle

la taille d'une des entreprises de b6tail est fixe et les solutions

optimales sont obtenues pour les entreprises restantes, compte tenu des
diff~rents niveaux de l'entreprise fixe au-dessus d'une certaine 6tendue.

Alg~briquement, le probl me peut se d~crire comme ceci:1
 

Y =MAX cixi 

sujet 	:
 

n
 a X 	 ~b
Sij ij ) 

Xn d(d d1)
 

ou 
la notation est celle du module d~crit au commencement du chapitre

et cette derni~re contrainte une contrainte d'4galit4 donnant la taille
d'une des entreprises d'4levage. On 
fait alors varier la contrainte

d'4galit6 par nombres entiers entre les plus hautes et les plus basses

limites, et les solutions sont obtenues pour chaque nouveau niveau de la
 
contrainte.
 

Comme indiqu6 dans l'introduction de ce chapitre, ceci est une

forme plut6t inhabituelle de faire une programmation param4trique.

Dans ce cas, le niveau d'une des entreprises (Xn) du module varie par

quantlt~s fixes. Ceci diffbre de l'analyse de senslbilit4 la plus

typique, pour laquelle les contraintes de main-d'oeuvre (bj)(RIS) ou
 

.Bien que la contrainte de terre ait 6t6 
inclue 	lorsqu'on obtint
 
les solutions, elle a 
 t6 6limin~e de l'expos6 du probl~me, car la
 
contrainte ne fut jamais une restriction, sauf 6 des niveaux irr~elle
mont baa.
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Le but de cet exercice
sescoefficients de valeur (ci ) peuvent varier. 

param4trique.es-Ae d4terminer l'effet r~sultant d'un changement forc6
 
dans la taille oi troupeau 610ign6 du niveau optimal. Une telle analyse
 
est directement significative pour les programmes de d4veloppement dont
 
le but est de distribuer des animaux suppl4mentaires aux 6leveurs. La
 
raison fondamentale-sous-jacente de tels programmes est que les produc-...
-:t~ursi-pour-,1e-.:moment-'- n.1lvent-pas davantage-d'.animaux.,-simplement 

parce qul'ils ne peuvent pas se permettre d'en acqu~rir. Llext.ension
 
logique de cec est que la provision de cr4dits ou le pr~t d'animaux
 
permettraient aux 6leveurs de d6velopper leurs troupeaux jusqt a une
 
tailleoptimale. Comme l'analyse suivante r4v~le que les producteurs
 
4lbvent en fait des troupeaux qui sont d6j6 de taille optimale ou
 
pris de la taille optimale, il devient alors utile de demander: 1) 
quel effet le d~veloppement de tels programmes aurait en I absence de 
toute autre intervention, et 2) quelles initiatives politiques complmen
taires permettraient de rendre les programmes de distribution de betail 
plus bn6fiques. Cette section couvre le premier sujet. Le reste du
 
chapitre s'int~resse a la derni~re question d'initiatives d'une
 
politique compl4mentaire. Dans cette section, les techniques de program
mation param4trique sont utilisees pour 6liminer les entreprises d'ale
rage de la solution du probl me de la maximisation de la valeur, puis
 
pour introduire le b6tail selon des accroissements fixes jusqu'h et
 
au-del des niveaux optimaux.
 

Les r~sultats de trois analyses param~triques se trouvent pr~sent~s
 
dans cette section. Les premiers s'apoliquent a un groupe de menages
 
de Touareg de Brousse moyens et les deux derniers s'appliquent au groupe
 
des grands m~nages de Touareg de Brousse. Pour leas raisons pr~sent~es
 
dans les sections pr~c~dentes, Ventreprise combinant caprins et bovins
 
est 61imine du m~nage moyen de Touareg de Brousse dans la premiere
 
analyse, et on laisse la taiil! du troupeau de caprins varier selon des
 
Intervalles de chiffrs entiers allant de 0 6 UBT. On exercice 
similaire est dirig6 pour les grands manages de Touareg de Brousse, avec 
le troupeau de caprins variant selon des intervalles de chiffres entiers 
allant de 0 ' 12 UBT. Mais avant ceci, l'activit4 combinant caprins et 
bovins est r~tablie dans la fonction de l'objectif, et des solutions sont 
obtenues pour les niveaux de l'activit6 combinant caprins et bovins 
variant de 0 ' 13 UBT et sujette aux contraintes de main-d'oeuvre 
applicables aux grands m~nages de Touareg de Brousse. Ces directions de 
niveaux des entreprises de b~tail ont 6t4 s6lertionn4es parce que 1) la 
taille du troupeau ' laquelle la valeur de l'extrant se trouve maximi
se 6 l'int4rieur des directions et 2) les directions sp~cifiques 
comprennent les tailles des entreprises observyes pour les m~nages d'un 
6chantillon similaire. 

Les solutions obtenues utilisant les techniques d~crites ci-dessus
 
sont seulement sujettes aux contraintes de main-d'oeuvre (et de terre).
 
Les solutions sont examinees pour d4terminer les 4changes entre la
 
production et l'4levage pour les deux groupes de m4nages tandis que ]a
 
taille et la composition du m~nage sont changees. On etudie jusqu''
 
quel point les solutions optimales ainsi ootenues satisfont les besoins
 
minimums de c6r~ales pour un minage moyen. Finalement, les quinzaines au
 
cours desquelles les contraintes de main-d'oeuvre sont des facteurs
 

restreignants so trouvent identifi;es, et le changement dans les disponi
bilit6s de main-d'oeuvre et l'importance relative de ses contraintes sont
 
examin~s tandis que la taille du troupeau varie.
 

Le Troupeau Optimal de Caprins pour le M4nage Moyen do Touareg de
 
Brouss.-- Las resultat3 de l'analyse parametrique de la taille d'un
 
troupeau do caprins pour le menage moyen de Touareg de Brousse se trou
vent r~sum~s au Schema 11.8. Compte tenu du fait que la taille du
 
troupeau est restreinte a des quantit4s enti6res d'UBT, la valeur
 
maximum de l'extrant est atteinte lorsque la taille d'un troupeau de
 
caprins .6quivaut ' 2 UBT. La valeur nette de l'extrant augmente tras 
rapidement tandis que des caprins se trouvent ajout4s ' ce point, puis 
diminue graduellement jusqulau point o6 le troupeau de caprins 6quivaut 
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SCHEMA 11.8 
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4 UBT. Tandis que des unit4s suppldmentaires de caprins se trouvent
 
forcies dans la solution au-dela d'un niveau de 4 UBT, la valeur de la
 
fonction de 'objectif decline plus capidement. Dvs solutions un
 
nJveau de l'activit6 de caprins d6passant 7 UBT sont impraticables,
 
compt, tenu des contraintes de la main-d'oeuvre applicables ce groupe
 
de mdnages durant I'annde ae I'enqu~te.
 

Tandis que dec caprins sont forc6s dans la solution, la production
 
de sorgho est supprimie, et la production du mil est substitude 6 celle
 
do sorgho. Ces pl,,nomsnes peuvent permettre d'expliquer pourquoi les
 
mdnages de Touarea Ue brousse d'une taille moycnne se sont trouv6s
 
eygages dans des er.crepcises de caprins 6 une 4chelle d6passant celh
 
suggdrde par le modele te mav'ii:ation de la -.aleur et seulement
 
sujette aux contraintes de main-d'oeuvre. Conume indiqu4 prdcddemment,

les m~nagoc de l' cnantillon ont prdfdr6 diversifier leurs entreprises
 
de cdrdales afin d'61.iter le risque de l'chec total de la r6colte, d5
 
Sl '614ment d'incertitude de la pluie. La production du mil entre
 
peine dans la solution optimale quand la taille du troupeau de caprins est
 
restreinte i 2 UBT, mais des unit6s suppldmentaires de caprins se
 
trouvent ajouties, #t des unitcs suppldmentaires de terre sont mises
 
la disposition de la production du mil. Quand ia taille du troupeau de
 
caprins varie entre 2 et 4 UBT, 2,20 hectares de terre sont mis a la
 
disposition de la production du mil, et la valeur de la fonction objec
tive est r46uite de seulement 491 F.CFA ou de moins dun demi pour cent.
 
Une comparaison des r~sultats de cette analyse avec la taille d'une
 
entreprise observde et de ses combinaisons sugg~re que si le module
 
refl~te avec justesse les param~tres pergus par les producteurs, les
 
producteurs pr6f~rent sacrifier la production de sorgho et one quantit6
 
insignifiante du total de la valeur de l'extrant de fagon 6 produire du
 
mil et davantage de caprins. La solution donnde par le module avec un
 
troupeau de caprins d'une taille fixde 6 4 UBT est proche de la taille
 
et des combiriaison: d'unu entreprise moyenne observ6e l'interieur du
 
groupe de mrnages.
 

Les niveaux de la production agricole (en unitds physiques) associ6s
 
avec les solutions optimales dans le probl~me de la maximisation de la
 
valcur, pour des tailles variables de troupeaux de caprins, se trouvent
 
indiquds au Schdma 11.9. Le graphique montre que, tandis que le troupeau
 
de caprins est forc6 de d6passer 3 UBT, la production de cereales est
 
forc6e d'atteindre un niveau inftrieur celui qui permet de produire
 
des quantitds suffisantes pour cujvrir les besoins de subsistance du
 
menage, comme cela a k6t mesur4 pir la consommation r6elle durant l'ann6e
 
de 1'enqu~te. Etant donn6 quo les mdnages de cette catdgorie exploitaient
 
des troupeaux de caprins Oup6ri(urs A 3 UBT, ceci sugg~re que: soit
 
ces mdnages ddc'd6rent de prcduire moins qu'ils ne pourraient effective
ment consommer durant "'ann6e, .oit quo le modele ait quelque peu reu
 
ies renseignements errones, et, en particulier, que les obligations de
 
subsistance aient 4t6 exagerees.
 

Pour chacune des tailles do troupeau de caprins examin6e durant
 
lanalyse param6trique, le prix de rdfdrence de la main-d'oeuvre,
 
durant les p~riodes o6 sa contrainte 4tait un 414ment restrictif, se
 
trouve au Tableau 11.0. Ces prix sont les accroissements de la fonction
 
objective qui rp.;viteraient si le montant maximum de la main-d'oeuvre
 
disponible par q,';nzaine spicifique 4tait accru d'une heure. Ils sont,
 
en fait, des solutions au double probl~me de la minimisation du cout.
 
De m6rda, le prir de rdfdrence par UBT de caprins donn4 la derni~re
 
ligne do tableau Indique le changement dans la valeur de la fonction
 
objective provoqgI par 1 accroissement d'une unit4 dans la contrainte
 
d'6galit4 gouvernant la taille du troupeau de caprins.
 

Lc Tableau 11.8 indique quo jusqu' la taille de troupeau de
 
caprins o6 la valeur de l'extrant est maximisde, celui-ci est restreint
 
par la disponibilit6 de main-d'oeuvre d6but juillet. Cependant, lorsque

des unltds suppldmentaires de caprins entrent dans la solutioit, la
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TABLEAU 11.8
 

ANALYSE PARAMETRIQUE DE LA TAILLE D'UN TROUPEAU DE CAPRINS D'UN MENAGE MOYEN DE TOUAREG
 
DE BROUSSE; PRIX DE REFERENCE DE LA MAIN-D'OEUVRE DANS LES PERiODES CRITIQUES
 

Prix de RKfXEence do 1. Main-d'Oeuvre (F.CFA/Heute) 
pour la Taille d'un Troupeau do Caprins (UBT) de: 

Contrainte do Main
d'Oeuvre Restreignante 
pour: 0 1 2 3 4 5 6
 

Juin 1 
 41
 

Juillet 1 346 346 36 36
 

Juillet 2 
 20 20
 

Octobre 2 404 404 430 430 447
 

Prix do R6f0rence
 
d'une UBT de
 
Caprins i une 
Taille de Trou
peau Sp6cifie 9.213 9.213 -127 -127 -717 -717 -2.717 
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p4riode ia plus rri~ique du manque de main-d'oeuvre, mesur~e par les prix
 
de r6f~rence relatifs, est fin octobre. Comme indiqu4 aux chapitres 3
 
et 4, l'importince de la contrainte de main-d'oeuvre de cette p~riode est
 
associde 6 l'accroissement des besoins en main-d'oeuvre de l'entreprise
 
de caprxns, laquelle est due au besoin d'emp&cher les animaux de
 
consommer les cdrdales mares qui se trouvent encore dans les champs, et
 
a laccroissement dps besoins en main-d'oeuvre des entreprises de
 
sorgho, da au besoin d'6vacuer les c'rdales fralchement mares afin
 
d'assurer des facilitds d'entreposage.
 

La fagon selon laquelle la main-d'oeuvre se trouve distribude durant
 
Cette pdriode critique, tandis que la taille du troupeau est vari6e, est
 
indiqurc au graphique du Schdma 11.10. Celui-ci montre la fagon dont
 
l'introduction d'unitds suppldmentaires de caprins force le rejet de la
 
production de sorgho et permet de faire entrer la production du mil.
 
L'entreprise du mil utilise de petites quantits rdsiduelles de main
d'oeuvre venant apr~s que les obligations de la production de sorgho et
 
de caprins de cette quinzaine aient k6 remplies.
 

L'analyse prdcddente permet d'illustrer plusieurs points importants
 
qui doivent etre considdrds lorsque l'on formule des recommandatlons
 
d'action. Le premier, et probablement le plus important, est que pour le
 
mdnage moyen de Touareq de Brousse, il existe une taille de troupeau
 
optimale (ou quasi-optimale) qui se situe entre 2 et 4 UBT de caprins, et
 
que la valeur totale de l'extrant est grandement rdduite quand des essais
 
sont faits pour accroltre la taille du troupeau au-del6 de l'tendue
 
optimale a l'exception des changements technologiques, des prix relatifs,
 
et de la disporibilit4 de main-d'oeuvre. Le deuxi±me est que le d~sir
 
dldviter un risque, par la diversification des entreprises de cdrdales,
 
peut forcer le producteur choisir une combinaison d'entreprise
 
16gerement sous-optimale. Le troisieme point est qu'a llintdrieur
 
de l'alignement des combinaisons de llentreprise effectivement choisi par
 
ce groupe de mrnages durant lanne de lenqu~te, le module indique
 
que la pdriode la plus critique du manque de main-d'oeuvre est la p6rlode
 
des rdcoltes, fin octobre. Les implications de ces rdsultats pour une
 
politique de ddveloppeent du bdtail vont etre discutdes ci-dessous.
 

Taille et Composition Optimales du Troupeau d'un Large Menage de
 
Touareg de Brousse.-- Cette section s'intdresse au groupe de menages
 
assez large pour 6lever la fois de gros et petits ruminants tandls
 
qu'ils produisent assez de cdr4ales pour satisfaire leurs besoins de
 
consommation. Comme illustr6 dans la section prdcddente, la production
 
de bdtail des agriculteurs intdgrds Touareg fut restreinte 6 la taille
 
desi mdnages. Donc, cette analyse de la subdivision essaiera d'identlfier
 
les facteurs restreignant l'expansion des entreprises de bovins ainsi que
 
les facteurs ddterminants de la taille et la consommation optimales du
 
troupeau.
 

L'analyse se centre autour de deux groupes de rdsultats de program
motion param~trlques, utilisant tous deux des contraintes applicables aux
 
larges mdnages de Touareg de Brousse. Pour le premier groupe, l'actlvit6
 
caprins/bovins 

I 
fut rdinstitue dans le module. L'activit4 fut
 

placde dans la solution en UBT enti~res jusqu'au point o6 1lintroduction
 
d'units suppldmentaires caprins/bovins oblige un grand ddclin de la
 
valeur totale de lextrant. Pour le second exercice de programmation
 
paramitrique, l'activit6 caprins/bovlnn fut une fois de plus retlrde de
 
la fonction objective, et lactivit4 de caprins (en nombres entlers)
 
fut introduite, 4galement jusqu'au niveau o6 linclusion d'unitds
 
suppldmentaires de cette activit4 produlsit une grande baisse de la
 
valeur totale de l'extrant.
 

1

Comme indiqu4 ci-dessus, chaque unit4 d'entreprlse de caprins/
 

bovins rontient des 6quivalents 4gaux d'UBT de caprins (2,5 caprins) et
 
bovins (0,6 b(vins), distincts de 1'activit4 de caprins, dont chaque
 
mnit6 consiste en cinq caprins (voir chapitre 10 pour davantage de
 
dtails sur la cumpositlon du troupeau).
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SCHEMA 1110 

ANALYSE PARAMETRIOUE DE LA TAILLE D'UN TROUPEAU 
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anlye sUggere que la valeur-de;:;1 extrant'eat-maximis~er 


ll,activiJt4 caprina/bo'vins, -ce.qui ea 

;". --i~ au niveaU de:;
 
-- 'e~proch'eide 8 UBT; De.plus , comme '
 e s 
. .d'autres activit~s sont ajust4es 6 d niveaux optimaux,; la valeur '-.
 

.
n.: I'extrant~iest irelativement: insensible aux variations du ni'veau
ette :de.1 

',.de llactivit6: caprins/bovins allsnt de 7 6 11 0BT. Cependant,: la ._
 
i:°valeur de: 1lextrant diminue:'brusquement lorsque 1!activit6:caprins/bovins
 
!;:!i -des nitveaux ext~rie~rs cet'alignement. :Celui-cti'." ;:;
est! fore~el 

. ,:''.coincide troupeaux effectivement ,.,:
-avec.1' lignement des tailles"de
nAd 

" 
'- tdebo!J.'.!::exp1oit~s .par des m .naes:Touareg de taillle comparable. : .:
 

:darts 

;:": I'ataille optimale dutroupeau de caprins r.'4change, .. ,ii
 

! i,: la-solutio~n avec des unit~s sUppl~mentaires-dlactlvit6 de 'caprins/' :,/.'
 
'rbovins', adecrolt. 


!'-'entre bovins-et caprinr se trouve indiqu6 au Sch~ma.11.12, dane lequel: :. ';~!
 
-:,' le,; 6quivalents UBT sont reconvertis en nombres impliqu4s de t~tes de:....L!i
 
:;i'chaque type d'animaux. Les deux entreprises de b~tail du module ont
 

e a u
k4!'':.i
t combin~es pour obtenir la t a ,lle gen4rale dul trO up ' et la composi
ii.'tion illustr~e. Done, le graphtque donne la composition optimale du . ...
 
; troupeau d.j m~nage chaque niveau de V'activit6 caprins/bovins.
 

dans les niveaux de l'activit6 caprins/bovins pourraient ktre 4galement 
-: interpr~t6es comme accroissements lin~aires dans la taille du, troupeau ..
 
-;.! boin d nage. Aussi, avec chaque accroissement d'une unit4 de ,, k
 

l'activlt6 c,apr.{ns/bovins-,zun supplement de 0,6 tkte de bovins,,entreraitt /

'd:! au niveau de llactivitt caprins/bovins ,_-ans la solution et les variations 

allant de 0 1 l3,UBT pourralent 6tre alternativement interpr~t4es "
 
comme 4rant des variations de la taille du troupeau de bovins de 0 6 8 -!
 
tPtes. En fait, comme cette analyse a pour but principal de d~terminer -ii
 
lea effets de la taille variable d'un troupeau de bovins, voici comment
 
les r4sultats seront Jnterpr~t~s dans la discussion qui suit.
 

/ ! Si Vlon se rdfire de nouveau au Sch~ma 11.11, Ilexerctce de :i'
 
programmation psram4trique indique qu'avec moins de deux t~tes de . .
 
bovins dans 16 troupeau du m4nage (morns de 3 UBT de V'activit caprtns/..-"

bovins), le plan optimal consiste en caprins combin~s avec une entreprise. 'i
 
de mil et de sorgho A rendement rmoyen. Tandis que des unit~s supplemen- .
 
taires de bovins scnt ajout~es au troupeau.du menage, l'activit4 du mil !
 

... sort de Is, solution. 1 L~ataille optimale du troupeau de caprins .'
 
:;eat diminu4e: de cinquante elle passe 6 approximativement trente-deux


caprins tandis que la ! 

S moyen se trouve aJgmerot~e. _'i
:" Tandis que la taille du troupeau de bovins eat augment~e au-del .i
 

de 7 UBT d'activiP6.,t:aprins/bovIns, le m~nage eat oblig6 d'avoir recours
 
k:!Une technol ogie demandant moins de main-d'oeuvre, soit celle,du:
 

"."sorgho BAS au Sch~ma I1I. Ce r4sultat permettrait '! 

: ... taille de V'entreprise de sorgho 1 rendement ~~
 

(SORG. RENDEMENT 11. 
Sd expliquer pourq'uoi certaines enquires Indiquent que lea men~ges.....

41 ev! urs de b.ovins atteignent des rendements de c~r~ales plus faibles par . 
hecar'qe e smbabesmenage n'en 6levant pas. Comme ceci deviendra 

6vident aver-,l'analyse suivante sur lea contraintes'de main-d'loeuvre, la
 
:{"ralson' pour laquelle la technologie de sorgho demandant moins de main
S:..d'oeuvre se trouve introduite, tandis que le troupeau de bovins d~passe i
 
:". :quatretites,.est llaugm~ntation dans les obligations de main-d'oeuvre 

.;"-inecessit~e par lea entreprises de b4tail au commencement des r4coltes de
 
./.;c~r~ales, fin septembre. " . . ." "i!
 

:>::'.. Tandis que le troupeau de bovins s'accrolt jusqu'6 sept t~tes,'-i,
,...moins de main-d'oeuvre se trouve consacr~e lVentreprise de sorgho, . :
 

/"":; : Cect ne ;tient pas.,:ompte de la supposition du comportement, "i:
:. 6,savoir que lea-producteurs vont pr4f4rer diversifier les entreprises ...
 
': core moyen d'6,vIter un risque d6 6 1Pincertitude du rdgime des
 

pluies.

http:Sch~ma.11.12


SCHEMA 11.11 

EFFET DE L'ACCFROISSEMENT DU TROUPEAU MIXTE DE
 
BOVINS ET DE LAPRINS SUR LUTiLISATION DES TERRES
 

FT LAVALEUR TOTALE DE LA PRODUCTION POUR LES
 
MEIJAGES DE TOUAREG DE BROUSSE DE TAILLE IMPORTANTE 
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SCHEMA '112 	 RELATION ENTRE LES NOMBRES OPTIMAUX
DE CAPRINS ET DE BOVINS TANDIS QUE 
L'ACTIVITE CAPRINS/BOVINS AUGMENTE 
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bien que des accrolssements dans les quantitds de terre se trouvassent
 
mis au service de la production du sorgho, utilisant la technologie
 
demandant une main-d'oeuvre moins intense (voir ci-dessous, Sch6ma
 
11.14). 1i y a igalement le fait que, tandis que le troupeau de bovins
 
est augment6, passant de cinq A sept totes, la taille optimale du
 
troupeau de caprins diminue encore plus. Au-delA de sept totes de
 
bovins (c'est-6-dire au-delA de 11 UBT d'activit6 caprins/bovins),
 
des accroissements suppl6mentaires dans la taille du troupeau de bovins
 
sont accompagn6s par une brusque baisse de la valeur (nette) totale de
 
l'extrant et dans l'importance de l'intrant de terre accord6 A toutes
 
les entreprises c.rda~i res.
 

Donc cette analyse a, jusque-lA, indlqu6 quatre stades de produc
tion, pour le large minege de Touareg de Brousse, d6terminds par la
 
taille du troupeau de bovins. Le premier est marqu6 par un troupeau de
 
bovirs de moins de deux ttes et un plan compldmentaire optimal compre
nant.du mil, des caprins et du sorgho A rendement moyen. Tandis que le
 
trodpcau de bovins augmente A P'intdrieur de cette gamme, aucune de ces 
activit6s ne sont retirdes de la solution. Le second stade est associ6
 
1 un troupeau de bovins ayant deux A quatre tetes. A l'int6rieur,
 
tandis que le troupeau de bovins est accru, l'activit6 du mil est repous
i6e de ]a solution, et la taille optimale du troupeau de caprins diminue.
 
Un tcoisi6me stade est associ6 A un troupeau de bovins de quatre A 
sept tetes. Dans cette gamme, la production en est au maximum et sa
 
valeur optimale est relativement insensible aux changements de la compo
sition du troupeau. Aussi, tandis que la taille du troupeau de bovins
 
cat accrue, la taille optimale du troupeau de caprins reste relativement
 
stable, mais les contraintes de main-d'oeuvre, durant la p6riode antici
pde des r~coltes, oblige de substituer une technoloqie de sorgno deman
dant une main-d'oeuvre moins intensive pour uu: technologie a rendement
 
molen. Au cours du quatri~me stade, tandis que la taille du troupeau

de bovins augmente au-delA de sept tktes, la valeur totale de l'extrant
 
et la taille de toutes les entreprises de c~rdales diminuent brusquement.
 

Afin de compl6ter cette simulation des effets de l'introduction et
 
de l'expansion des entreprises de bdtail, une analyse param6trique du
 
troupeau de caprins a 6t4 dirigde avec l'activit6 caprins/bovins 61imin6e
 
de la fonction objective. Les rdsultats de cet exercice se trouvent
 
resumes au Schdma 11.13. Comme pour l'analyse pr6cddente, cette analyse
 
sugg~re 6galement qu'1l y a quatre stades de production ddfinis par la
 
taille du troupeau de caprins, quand l'opportunit6 de produire des bovins
 
est exclue. Le premier est ddfini par la taille du troupeau de caprins

comprise entre des 6quivalents de 0 A 7 UBT (c'est-A-dire moins de 35
 
caprins). A l'int6rieur de cette gamme, le plan optimal consiste en
 
caprins seulement et en sorgho A rendement moyen. Lorsque les caprins
 
se trouvent acquis, la valeur totale de l'extrant augmente rapidement et
 
la taille de l'entreprise de sorgho ddcline graduellement. Le second
 
stade est d6fini par uritroupeau de caprins d'une taille se situant entre
 
35 et 45 t tes (7 A 9 UBT). Tandis que les caprins se trouvent
 
ajoutds, la valeur nette de l'extrant accrolt moins rapidement et les 
producteurs sont forcds de substituer la technologie de sorgho ayant une 
main-d'oeuvre moins intensive A l'entreprise de sorgho A rendement 
moyen. Le troiaieme stade est associ6 A la taille du troupeau de 
caprins qui se situe entre 45 et 55 tetes (9 A 11 UBT). A l'exclusion
 
de l'inclusion de l'activit6 caprins/bovins, la valeur totale maximum de
 
l'extrant est atteinte. Le mil entre dans la solution oetimale tandis 
que le troupeau de caprins accrolt et passe de 45 A 55 tetes, et 
que l'limportaice des entreprises de sorgho (A faible et A moyen 
rendement) ddcline. Le quatri~me stade est caractdris6 par un accrols
mement dans le troupeau de caprins qui va au-del6 de 55 ttes, une
 
baisse proportionnelle dans la valeur nette de l'extrant, et une baisse
 
dans la surface plantie de sorgho et de mil. S'il 4tait permis au manage 
d'incorporer des bovins dans les troupeaux A ce point-lA, le quatri~me 
stade correspondrait au premier stade d~crlt dans le pr6cddent exercice. 
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SCHEMA 11.13 

EFFET DE 12EXPANSION DES TROUPEAUX DE CAPRINS (BOVINS 
EXCLUS) SUR LUTILISATION DE LA TERRE ET LA VALEUR 
TOTALE DE L'EXTRANT POUR DE LARGES MENAGES DE TOUAREG 

DE BROUSSE
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Les r~sultats de ces deux exercices ont 't4 combin~s pour illustrer
 
l'effet de I'expansion, premierement, du troupeau de caprins et,
 
deuxiimement, du troupeau de bovins sur la totalit6 de l'intrant-terre
 
mis au service des entreprises de c4r~ales et sur l'extrant agricole.
 
L'effet de zette expansion de 1'4levage sur i'utilisation de la terre 
(comprer.ant a la f is les terrains de haute terre et basse terre) est 
in,.diqu4 au Sch .ra 11.14. Dans les stados pr6liminaires, tandis que le 
troipeau le caprins augmento, i'utilisation de la terre diminue, mais 
eli aumente 5 non.eaj tandis que la tochnologie du mil et celle du 
sorgho a Las rend-,rent entrent dans la solution optimale. Une fois que 
10 tro1pesa do caprinn a atteint sa taillo optimale, P'introduction de 
borvins provoqje iso balse de la surface plant4e de crr6ales et une 
augmentation do ' '.tli nation den technologie a rendements croissants. 
Ceil tnt coar les deix premiers stades de production d6finis ci-dessus 
pour dos a'igsntations, tandis quo les technologies a has rendement 
sont une fois do plin forc6es dans la solution. Au cours du quatrieme 
stade, pendant loaol des accroisserr.ents d- la taille du troupeau causent 
use 1aniela totalo do 1'extrant, la surface r4serv4e a lado valeur 
production do cor4a:en d4cline 4galement rapidement, tandis que l'expan
sion des entros:.ses do trtail force los m6nages a r~allouer leurs 
ressou:ces de ;rsin-d'oeuvre en dehors de la production de cer4ales. 

L'effet do 1'expansion des entreprises de betail sur l'extrant 
a-ric.lo no tri.'o Indiqa'a au Sch4ma 11.15. Le graphique indique que la 
production de corealos descend rapiderent, tandis que le troupeau de 
caprinn Approcne do s faille optimale, puis augmonte au moment ou des 
bovinn n'tnt acqais. Une fois que le troupeau de bovins d6passe quatre 
totes 'c'et-a-d~re aux troisieme et quatriemo stades de production tel 
q.'ils sont d'finln ci-donsus), les obligations de main-d'oeuvre des
 
ehtroejrisen do btail forcent une r4duction de l'extrant de c6r4ales.
 

in den pr intrennants rosultats de P'change entre les productions
 
do c4realen ot de lat illistr' au Sch4ma 11.15, est que la seule taille
 
'U sro'weau do bovins a is solution optimale 
laquolie incorpore une 
production conprenant a la fois de petits et larges ruminants, tandis 
qa'oile per d la production d'avoir assez do cor~ales pour satisfaire 
los b.-soins 3r crrsr':mation, ~t enntre trois et cinq t tes do bovins. 
Tandis quo la tail!,- du troupeau do bovins est accrue au-deli de cinq 
totes, sien 0ie la valeur optimale d4croisse seulement 14gerement 
jusqu'a us ille dt sroupeau de sept bovins, le niveau de la production 
cerealiere -ot-l' dict4 par Io comportoment de maximisation de la 
valer, dt rnd au-d-sous de ox igonces de subsistance, telles qu'elles 
rint men r pa la consoration observ4e durant l'ann4epar de l'enqu~te. 
Cec ixplq la repuqrnance, none des plus grands 6iurait m6nages, 
suqr,.nt~r leur; croupeaux do novins au-dessus de cinq t'tes. 

L'effot d- I'expansion den troupeaux de caprins et bovins sur les 
sch4mas do travai. et los p'riodos durant lesquelles les contraintes de 
main-d'oeuvre sont des facteurs do restriction, est indiqu6, pour le 
troupeau de caprins, au Tableau 11.9 ot, pour le troupeau de bovins, au 
Tar.lea 11.10. Dans Ie premier stade d'expansion du troupeau de caprins, 
les contraintos do main-d'oeuvre sont des facteurs restreignant seulement 
su d'irnut jailiot. Cependant, tandis quo le troupeau de caprins augmente
 
jujqu'a atteindre ioessecond et troisiem stades d4finis plus haut,
 
la contraznto do main-d'oeuvre de la fin octobre devient enorm~ment
 
i.mpor-ant. Tandis quo les bovins sont introduits, la contrainte de
 
ain-d'ooavro du dolbut juillet retient son importance. Cependant, tandis 

quo ic nivoau de l'activit6 caprins/bovins est forc6 a d4passer 7 UBT 
correspondant a un accroissemont dans la taille du troupeau de bovins 
do plus do cinq totes, le manque do main-d'oeuvre de la fin septembre 
devient un factour do restriction par rapport a lexpansion de l'extrant 
agricole plus important que Is contrainte de main-d'oeuvre a la fin 
octobre. Ceci :st parcc qie, comme indiqu6 dans les chapitres 3 et 4, 
let troupeaux pius lars0 de bovins demandent plus de soins au d6but de 
la recolto des c~r4ales, quand il faut les tenir a l'cart des c6rdales 
onc)re sur pied dans les champs. 

http:a-ric.lo
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SCHEMA 11.14 

EFFET DE LEXPANSION DES TROUPEAUX SUR 
LUTILISATINI TOTALE DE LA TERRE PAR LES 
LARGES MENAGES DE TOUAREG DE BROUSSE 
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SCHEMA 11.15 
EFFET DES CHANGEMENTS DE TAILLE DU 

TROUPEAU SUR LA PRODUCTION DE CEREALES 
ET DE LAIT DES LARGES MENAGES DE TOUAREG 

DE BROUSSE 
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TABLEAU 11.9 

ANAI.YSE PARAMErRIQUE DE IA TAILL: DU TRCIIP.Al 11L CAPRINS DES LARGE, MENAG'S DE TDOUAiRG 

DE I.A MAIY-r 'OFtTVRE DANS LES PERIODES CRITIQUES 

DE BROUSSE: PRIX DE REFERENCE 

Contrainte de In 
Ma in-i oewire 
Element d.e 
Contrainte en: 0 1 2 

Prix 

3 

de WHfcdrence 

4 

de 

5 

la Main-d'Cuvre 

6 7 

(F.CFA/heure) 

8 9 10 11 ;2 

Mai 2 1.642 

Juin I 108 

Juillet 1 346 346 346 346 346 346 346 346 140 140 a1 

Oct./Nov. 257 257 310 377 

Novembre 2 62 140 

Prix de R,f;
rence d'une 
UBT de Capr ins 
Aine Taille 
de Troupeatu 
Spdcifire: 9.213 9.213 9.213 9.213 9.213 9.213 9.213 9.213 3.346 3.346 113 -6.165 -60.658 



TABLEAU 11.10 

ANALYSE PARAHEirRIQJE DU NIVeAU DES ACTIVITES DE CAPRINS/IOVINS DES LARGES MENAGES DE TOUAREG DE DROUSSE: PRIX DE REFERENCE 
DE LA MAIN-D'OEiVRE DANS LES PERIODES CRITIQUES 

Prix de RfLrenc de la Hain-d'Oeu-re (F.CFA/htire) aa Niveau de V'Activit6 de Caprins/Eovins (UBT) 
Contrainte de la 
Main-d'Otuvre 

Element de 
Contrainte en: 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 "1 12 13 

Fev. 1 2.784 

Juin 1 I 1 1
 

Juillet 1 80 80 80 43 39 40 40 40 167 167 183 183
 

Aort 1 44 

Sept. 2 29 370 370 401 401 730 829
 

Oct. 2 210 375 399 399 399 40 40
 

Oct./Nov. 311 311 311 163 24
 

Nov. 2 63 63 63 7 7 140
 

Prix de Ruf4

rence d'une
 

UBT de Capr ins 
& une Taille
 
de Troupeau
 
Sp~cifiie: 7.268 7.268 7.268 5.255 4.166 3.921 3.921 3.921 -292 -292 -622 -622 -14.479 -11.6450
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Les Tableaux 11.9 et 11.10 indiquent trois p~riode's durant lesquel
les la main-d'oeuvre restreint constamment les accroissements de Ia
 
production agriccle tandis que les entreprises de bStail se trouvent
 
accrues: d~but juillet (JUL. 1) fin septembre (SEP. 2) et fin octobre
 
(OCT. 2). Le changement dans l'allocation de la main-d'oeuvre entre ls
 
entreprises de mil, e sorgho et de bdtail durant ces pdriodes, tandis
 
qe !a taille u troupeau est augment~e, est indiqu6 sur les graphiques
 
a rayures contenus dans les Schdmas 11.16, 11.17 et 11.18. La contrainte
 
de main-d'oeuvre au dbut juillet (Sch6ma 11.16) est un facteur restrei
qnant pour la totalit6 de la gamme des tailles de troupeau consid&r6es.
 
II apparalt que cette contrainte provoque la r4duction de 1'extrant de
 
cdrdales, tandis que le troupeau do caprins est augment6 jusqu'Q son
 
niveau optimal et que le troupeau de bot'ins est accru au-del de quatre
 
tstes (7 UBT de l'activit& de caprinm/bovins). La contrainte de la fin
 
septembre (Schdms 11.17) a un effet similaire quand le troupeau de bovins
 
es, accru de plus de quatre tetes. A l'int~rieur de cette gamme, le
 
arrntant de main-d'oeuvre disponible pour les entreprises de crdales dans
 
la periode de la fin septembre est sv0rement restreint, forgant le 
choix de technologies 1 faible rendement avec de plus grandes propor
tions terre/main-d'oeuvre. Bien que la contrainte de ia fin octobre
 
(Oct. 2) soit un facteir astreignant lorsque le troupeau de bovins est
 
augment6 de plus d'une tite, les 6changes de main-d'oeuvre entre les
 
diff~ren:es activitds dans cette pdriode sont telles que la quantit4 de
 
main-d'oeuvre disponible pour les entreprises de c6rdales reste 6 peu 
pros constante jusqu'au point ou le troupeau de bovins augmente 
au-delk de sept tites. Ceci semble indiquar que pour les larges 
mAnages de Touareg do Brousse Wlevant un troupeau de cinq tetes de 
bovins, les p/riodes les plus critiques durant lesquelles la main-d'oeuvre 
restroint l'expansion de la production agricole, sont dbut juillet et fin
 
saptembre.
 

Effet de l'Introduction et de l'Expansion des Entreprises 
d'Eleva-e- - Cetto section 'occupe d'utiliser le modpl [our en tirer 
l'entreprise mlxte optimale associ~e au stade de l'expansion du troupeau.
 
Lanalyse co concentre sur 1e Asnages de Touareg do Brousse soit de
 
taille moyenne, soit la d'passant. Les rdsultats sugg~rent que le
 
mdnage de Touareg de Browsse moyen soit limito a un troupeau do
 
bdtail ne ddpassant pas vingt caprins. Les rsultat3 suggerent 4galement
 
que mime les plus larges m6nages de Touareg do Brousse soient limitos 
a un troopeau do trente caprins et, au plus, de sept ttes de btail. 
Tandis que les troupeaux sont accrus au-dela de ces niveaux optimaux, 
les contraintes de main-d'oeuvre imposent une forte r6duction de la 
va.eur totale de 1'extrant do cellK de cdrdales. Co sont les rdsultats 
drivds lorsque le% techniques de programmation paramdtrique sont appli
quoes a ce problome de l'introduction et l'expansion des entreprises 
d'4levale. Do tels rdsultats dpendent de la validit4 d'un modele 
maximisent la valeur qui suppose aue les obligations de main-d'oeuvre 
pour chaque entreprise soient lin 

4 
aire orn 6cholle et fixes 6 l'intdrieur 

de chaque quinzaine.
 

Les rsultats indiquent quo si l'opportunit4 do produire du bdtail
 
otalt Ali.n'e,10 m6rage du modele de la maximisation de la valeur 
choisirait une entreprise de sorgho a rendemer. moyen 1850 kg/ha). 
Tandiz que caprinc at boiins entrent dans la solution, lA nage du 
modele change pour des entreprises de creales moins productives telles 
que celle du mil (46 kg/ha) et une entreprise de sorgho demandant une 
main-d'ou.vre moins intensive (300 kg/ha). La valeur nette du total de 
l'extrant augment- immediatement, et la production totale de cdrpales 
dAcline. Cependant. tandis que les troupeaux sont augments au-dela 
des niveaux mentionnos plus haut, et que la taille des entreprises de
 
coroales est permse de s'ajuster aux niveaux optimaux, a la fois !a
 
valour du total de lextrant et la production totale de crales baissent
 
rapidement.
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SCHEMA 11.16 
UTILISAT!ON DE LA MAIN D'OEUVRE DE LA OUINZAINE JUIL. 
1 AVEC CHANGEMENT DE LA TAILLE DU TROUPEAU ET DE SA 
COMPOSITION: LARGES MENAGES DE TOUAREG DE BROUSSE 
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SCHEMA 1117 

UTILISAT ION DGELA MAIN-D'OEUVRE DE LA QUINZ/.INE SEPT. 2 
AVEC CHANGEMENT DE LA TAILLE DU TROUPEAU ET DE SA 
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Etant donn6 que des m6nages semblablec de l'6chantillon produisent
 
maintonant a ou pros des niveauz approchant les niveaux optimaux des
 
entreprises dl6levage indiqu6s par l'analyne param4trique, il devient
 
alors significatif d'identifier les contraintes de main-d'oeuvre et
 
cela sugg~re qu'il faudrait envisager des moyens d'all6ger ces con
traintes. Dans le cas du m6nage moyen de Touareg de Brousse, la disponi
bilite de main-d'oeuvre devient une contrainte l'expansion des
 
entreprises agricolec fin octobre, au moment de la r~colte des c6r6ales.
 
Cette contrainte emp'che 6galement de fagon efficace le m6nage de
 
taiJle moyenne de s'engager dans la production de bovins, compte tenu du
 
groupe suivant de preferences: 1) le d4sir de produire assez de c6r6ales
 
poi faire face aux besoins de subsistance du m~nage, 2) le d4sir de
 
diversifier la production de c4r4ales pour 6viter le risque d'un 6chec
 
Lvec la culiure dans les ann4es de pluies anormales, 3) le d~sir d'acqu6
rir et de maintenir un troupiau de moins de vingt caprins avant de s'enga
get dans 1'entreprise de bovins plus risqu~e. Ceci sont les pr6f6rences
 
exprim4s par les msnages de 1'4chantillon qui ne sont pas incorpor~es de
 
fagon ad4qua:e dans le module de simple maximisation de la valeur.
 

Bier) que >2s plus larges minages de l'6chantillon 6taient en mesure
 
de faire face aux obligations pr4c4demment indiqu4es, et s'occuper encore
 
de la production de bovins, les contraintes de main-d'oeuvre pour les
 
larges minages du module contraignaient encore la taille optimale de
 
l'entreprise et sa combinaison 
i pas plus de trente caprins et sept 
t~tes de bovins. Pojr les tailles presque optimales du troupeau, 
l'analyse indiquait que les contraintes de main-d'oeuvre pour de tels 
m4nages sont des facteurs contraignants d~but juillet ec fin septembre.
La prerrire contrainte a lieu au summum de la p4riode de sarclage des 
-IDamps de sorgho. La deuxi~me a lie.j durant la p6riode pr6c~dant les 
r6ccltes et suivant l'ach~vement du sarclage, quand les animaux doivent
 
atfe tenu3 l'4cart des c4r~ales en train de m~rir.
 

Des initiatives politiques pouvant aider 6 soulager les contraintes
 
identifi4es ci-dessus seront discut~es dans le prochain chapitre. Avant
 
:ela, cependant, la section suivante utilise le module pour examiner
 
une diff~rente approchm au probl~me d'une production croissante de
 
b4tail parmi les e).ploitants Touareg de Brousse int4grant l'4levage
 
I'agriculcure.
 

Analyse Param~tri ue des Prix de C6r6ales et des Rendements Laitiers
 

Cette section se base sur le mod6le pour faire une enqu6te sur
 
les effets pozsibles que deux types d'interventions peuvent avoir sur
 
1'e.treprise ayant une taille et une combinaison optimales. Chacune des
 
initiatives politiques en question affecterait la rentabilit6 de l'61e
vage par rapport 6 l'agriculture en changeant la valeur des coefficients
 
Ici) des diverses entreprises. Donc, la technique applicable est
 
nouveau celle d'une programmation param~trique.
 

Cependant. dens cet exemple, l'exercice de programmation parr.m6
trique est d'un type plus conventionnel. Dans la pr4sente analyse, des
 
solutionr sont obtenues apr~s un ou plusieurs changements progressifs
 
des coefficients de la fonction objective de l'agriculture ou de l'6le
vage. L'approche est 14g~rement diff~rente de celle de la section
 
pr4cedente dans laquelle des solutions 4talent obtenues apr~s que des
 
changements d'accroissement aient 6t6 faits dans l'une des variables de
 
choix (XI), c'est-d-dire les niveaux de l'entreprise eux-memes,
 
plut6t que les coefficients de valeur.
 

Les initiatives politiques qui sont suppos~es avoir apport6 les
 
changements dans les coefficients sont: 1) des interventions dans la
 
commercialisation qui auraient pour effet de faire baisser les prix des
 
c4r4ales au march6 local, et 2) l'introduction de nouvelles technologies
 
qui ferait accroltre les rendements laitiers. Dans le premier cas, les
 
prix des c6r~ales se trouvent baisss jusqu' cinquante pour cent de
 



leurs niveaux d'origine tandis que tous les auttes paramtres restent
 
constants. Dans le second cas, les rendements de lait sont augment4s

jusqu'! 50 pour cent. Comne dans la pr6c~dente section, l'analyse se
 
trouve restreinte aux m6nages de Touareg de Brousse de taille moyenne ou
 
la d~passant. L. encore, la principale raison de ce choix est que
 
lorsquils sont compar~s d'autres m4nages de l'chantillon, ces
 
m4nages semblent avoir les plus grands potentiels pour entrer dans la
 
production de bovins ou l'accroltre dans un futur proche. Et plus
 
sp4cialement, parmi les trois syst~mes de production 6tudi~s, les
 
m4nages de Touareg de Brousse semblent &tre les plus repr4sentatifs de
 
la najorit6 des m~nages d'exploitants mixtes dans la zone pastorale au
 
sud du Niger.
 

Les r~sultats de cette analyse indiquent que des solutions au
 
probl~me de zaximisation de la valeur sont initialement tr~s sensibles
 
aux changements des coefficients. Par exemple, pour le m4nage du module
 
Touareg de Brousse moyen, la taille optimale du troupeau de caprins passe
 
de huit a vinjt-cinq totes avec seulement sept pour cent de baisse
 
dins les prix de c~r~ales ou un accroissement de seize pour cent des
 
accroissements de lait. Cependant, tandis que le changement proportion
nel dans les prix de c6:6ales ou les rendements de lait exc~de les
 
niveaux pr~c4dents, les solutions apparaissent plus stables. Ceci
 
sugg~re qva, si le modu*le 6tait correctement sp6cifi6 au commencement,
 
des interventions qui affecteraient soit les prix de c6r~ales, soit les
 
rendements de lair pourraient avoir un effet substantiel sur l'61evage.
 
Davantage diimplications pour ces r~sultats seront explor~es plus loin.
 

Effets de la Paisse des Prix de C4r~ales.-- Comme indiqu6 dans
 
la description du m-od-ele de la premiere section de ce chapitre, les
 
coefficients 6e valeur pour les entreprises de c~r~ales ont 6t6 d~termi
nes par l'1valuation physique des rendements par hectare la moyenne

des statistiques de prix hobdomadaires recueillies durant l'enqu~te de
 
march6. Ces statistiques de prix furent pr~sent~es au chapitre 8. Comme
 
indiqu6 ici, le prix moyen de la vente au d6tail pour le mil durant
 
l'enqu3te de march6, Atait de 68 F.CFA/kg, et le prix correspondant
 
pour le socgho, isait de 61 F.CFA/kg.
 

Pour effectuer l'analyse de sensibilit4 des prix de c6r6ales du
 
rod le, le prix Zurent r4duits d'un montant de 5 F.CFA/kg pour le mil
 
et le sorgho en passant fespectivement 38 et 31 F.CFA/kg. Le change
ment fut refl~t6 dans le module en r4duisant la valeur des coefficients
 
de chacune des quatre entreprises de c~r6ales par un montant 4gal au
 
chang:ment en pri.x multipli4 par le rendement physique de ciriales de
 
7ette entreprise. Des solutions a ce probleme de maximisation de la
 
valeur furcnt obtenues apris chaque changement progressif des coeffi
cients.
 

Les r sultats d'une telle analyse appliqu4s au mindge du module
 
de Touareg de Broussr moyen sort indiqu6s au Tableau 11.11. Comme
 
mentionn6 pr6c6demment, la taille optimale des accroissements de troupeau

de caprins passe d'approximitivement huit tetes (1,66 UBT) a environ
 
vingt-cinq ttes (5,07 UBT) apr~s une baisse des prix de c6r6ales de
 
seulement seot pour cent (5 F.CFA/kg). Une baisse dans les prix de
 
c6r~ales dp 15 F.CFA/kq, soit approximativement les trois quarts du prix
 
original, augmrnte davantage la taille optimale du troupeau de caprins
 
jusqu'a trente-trois tetps (6,59 UBT).
 

Prohaolement que ceci augmenterait la taille optimale du troupeau
 
de caprins jusqu'au point. o6 le minage moyen pourrait raisonnablement
 
consid6rer 1'introduction de l'61evage de bovins. En d'autres termes,
 
'ne baisse dans les prix d= c~r4ales, de 15 F.CFA/kg pourrait augmenter
 
la rentabilite relative des entreprises de betail afin que la production
 
combin6e au troupeau d'au moins vingt caprins soit consistante avec le
 
comportement do la maximisation de la valeur. Ceci tient compte de
 
la pr~f6rcnce du m6nage pour l'acquisition d'un troupeau substantiel de
 
coprins avant lexpansion dans la production de bovins. De plus, si la
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TABLEAU 11.11
 

EFFET DE LA BAISSE DES PRIX DE CEREALES SUR L'UTILISATION DE LA TERRE, LA
 
TAILLE DU TROUPEAU DE CAPRINS, ET LA VALEUR NETTE DE L'EXTRANT POUR LE
 

MENAGE DE TOUAREG DE BROUSSE MOYEN
 

Cultures (en Ha)
 

Changemcnt Mil Sorgho Caprinsa Valeur Nette 
dans le (moyen (UBT) de l'Extrant 
prix de 
c~r~ales 

rende-
ment) 

(UBT) 

0 2,31 1,66 140.034
 

- 5 3,21 1,28 5,07 132.567
 

-10 3,21 1,28 5,07 126.397
 

-.15 0,58 1 6,58 121.510
 

-.20 0,58 1 6,58 117.142
 

-25 0,38 1 6,58 112.774
 

-30 0,58 1 6,58 108.406
 

aLentreprise combin6e caprins/bovins a 6t4 61imin~e du module 
pour le but de cette analyse. 

baisse de prix incitait le m~nage 6 d4pendre du march6 local comme
 
.ource de subsistance en c6r~ales, alors la contrainte de subsistance sur
 
la production de cereales ne serait plus significative. Le r6sultat
 
final forait que le manage moyen pourrait s'engager dans la production de
 
Do'rins sans crainte des ,-isques impliqu4s dans l'entreprise, ni du risque
 
de ne poLIvoir faire face aux besoins de subsistance en c6r~ales aussi
 
longtemos que le march6 fournirait des c6r6ales de haute qualit6 aux prix
 
.Aduits indiqu6s.
 

Les resultats d'une analyse similaire appliqu6s aux plus larges
 
m6nages de Touareq de Brousse sont donns au Tableau 11.12. Les r6sul
tats obtenus qont comparables ceux examin4s ci-dessus pour le m6nage
 
moyen. Avec une baisse de sept pour cent des prix des c~r6ales, la
 
taille et ia composition du troupeau optimal passent de trente-deux
 
caprins et qu&tre ou cinq bovins a trente-quatre caprins et six bovins.
 
Une autre baisse des prix de c6r4ales de quatre-vingt-cinq pour cent de 
son niveav d'origine causerait un changement dans la composition du
 
troupeau en acqu6rant des bovins, ce qui ferait que le troupeau optimal
 
se compo3erait d. trente-huit caprins et sept totes de bovins. Cette
 
solution restn assez stable lorsqu'elle passe par d'autres r6ductions des
 
prix de c6r~ales indiqu4s au Tableau 11.12. Cependant, la stabilit6 de
 
la solution dans cette gamme, peut &tre trompeuse car le module ne
 
perxet pas une compl~te sp4cialisation dans le b6tail. Si une telle
 
alternative d!Ivait etre introduite dans le modele, il est concevable
 
que la taille optimale du troupeau de bovins continuerait accroltre
 
tandis que les prix de c6r6ales se trouveraient r~duits par plus de 10
 
F.CFA/kg au-dessous des niveaux d'origine.
 

En d6pit du changement vers une production de b~tail produite par
 
la baisse des prix de c6r4ales, l'analyse pr6c4dente sug 6re du moins
 
pour 6o petits changements, que plus de terre soit mise a la disposition
 
de la production d'ec6r6ales tandis que les prix de c6r6ales diminue
raient. Ceci est le r6sultat d'un mouvement vers des technologies de
 



TABLEAU 11.12
 

EFFET PE LA BAISSE DES PRIX DE CEEALES SUR L'OTILISATION DE LA TERRE, LA TAILLE DU TROUPEAU, ET
 
LA VALEUR NETTE DE L'EXTRANT POUR LES LARGES MENAGES DE TOUAREG DE BROUSSE
 

Changement Sorghoa (Ha) B~tail 
dans le 
Prix de Bas Moyen Haut Entreprise Caprins/ Valeur Nette de 
C~r6ales Rende- Rende- Rende- de Bovins l'Extrant 
(F.CFA/kg) ment ment ment Caprins Combings (F.CFA) 

0 2,82 2,67 7,33 299.696
 

- 5 2,61 1,45 2,15 9,14 289.106
 

-10 3,45 1 11,16 279.090
 

-15 3,45 1 11,16 269.679
 

-20 3,45 1 11,16 260.268
 

-25 3,67 0,52 0,17 11,50 251.226
 

-30 3,69 0,25 12,18 243.010
 

aLe mil n'est pas entr6 dans la solution optimale.
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production de c~r~ales demandant beaucoup de terre, tandis que 
la taille
 
des entreprises de b4tail s'accrott. Une discussion plus detaill6e des
 
facteurs expliquant ce changement a 6ti pr4sent4e dans la section pr6c6
dente.
 

Effet d'un Accroissement dans les Rendements Laitiers.-- L'analyse

suivante simule l'effet potentiel d'une technologic d'innovations qui

permettrait d'accroltre le rendement de lait obtenu de deux entreprises

de b~tail tandis cue tous les autres param~tres (y compris lea prix de
 
c~r~ales) du module sont tenus constants 6 leurs niveaux d'origine.

Les estimations de la valeur de l'extrant des deux entreprises de b6tail
 
d~riv~es au chapitre 10 indiquent que plus de la moiti6 de la valeur
 
nette de l'extrant est obtenue de la production de lait.1 Si de
 
telles estimations sont correctes, les innovations technologiques ayant
 
pour but d'accroltre les rendements de lait auraient potentiellement un
 
impact plus grand sur l'accroissement de la rentabilit6 relative des
 
entreprises de b4tail que les interventions commerciales destin6es
 
accroltre les prix des animaux.
 

Pour cette raison, la presente analyse se concentre sur l'effet
 
des accroissements en rendements de lait. 
 Comme scipul6 au chapitre

10, les tendements moyens de lait pour lea entreprises combin~es de
 
caprins et de bo-ins 6taient de 124 litres par UBT pour la premiere, et
 
189 litres par UBT pour la seconde. En menant cette analyse param~trique,

.l fut pr4sum4 qu'6tant donn6 que les rendements courants estim~s dans

l'entreprise combin~e de b4tail 6taient 50 pour cent plus grands que 
ceux
 
des caprins, alors le taux appropri4 d'accroissement des rendements
 
laitiers pour l'entreprise combin6e serait aussi 50 pour cent plus grand
 
que le taux d'dccroissement du 
troupeau de caprins. Ceci est affirm6 sur
 
!a supposition suppl4mentaire que les innovations technologiques de
 
l'ccroissement du rendement ont un plus grand impact sur les bovins que
 
sur les caprins.
 

L'analyce param4trique fut donc effectu~e en assumant des augmenta
tions prcgressives des rendements laitiers caprins et caprins/bovins.

Ils s'41evrent respectivement a dix et quinze litres par UBT et par
 
an. Dans les deux cas, l'augmentation correspond 6 une hausse de 8
 
pour cent qui finit .ar donner une production physique cinquante pour
 
cent plus elevee que l'originale.
 

Ces ugmentations graduelles 6quivalaient une hausse du coeffi
cient de valeur Ici) de 500 F.CFA/UBT pour lentreprise caprine et 750


2
F.CFA/LBT pour celles des bovins/caprins. Par cons~quent, elles
 
entrain6rent une hausse du coefficient de valeur du rendement
 
laitier de quatre et cinq pour cent. Port4e au niveau maximum (50
 
pour cent d'augmentation par rapport au rendement initial), cette
 
hausse ccusait des pourcentages de 24 et 27 pour cent.
 

L'option represent4e par l'elevage bovin fut tout aussi bien 61imi
n4e pour le r:nage s~lectionn4 moyen des Touareg de Brousse dans cette
 
analyse que dans relle concernant les prix c~r~aliers. Il s'ensuit donc
 
que, dans leur car, l'analyse se limite 6 d~terminer les changements

necessaires au troupeau caprin pour que sa 
taille atteigne un niveau
 
optimal satisfaisant permettant dly associer l'41evage de bovins 
sans
 
uourir de risques excessifs. Encore une fois, il est important d'ajouter

(et ceci est corrobor4 par les membres de l'chantillon) qu'aucun m~nage

n'introduisait de bovins dans son 
troupeau caprin avant que celui-ci ne
 
compte au moins vingt caprins.
 

lCinquante pour cent dans le cas de lentreprise de caprins et
 
58 pour cent dana le cas de l'entreprise de bovins et caprins combin6s
 
(voir Tableau 10.6 et 10.11).
 

2
Les chapitres 8 et 10 r6v~lent que, d'apr s les enqu~tes de
 
marcn6, le prix du lait en cour lors de l'ann4e de recherche s'61evait
 

50 F.CFA par litre.
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Les r~sultats d'une telle anaiyse sont indiqu~s au Tableau 11.13.
 
Comme indiqu6 dans l'introduction de cette section, un accroissement du
 
rendemenz de lait de v ngt litres par UBT, ou 16 pour cent, ferait passer
 
la taille optimale de troupeau de caprins de huit 6 vingt-cinq t~tes.
 
1i est prdsumer que l'accroissement ferait monter la rentabilit6
 
relative des entreprises de b6tail jusqu'au point o le m6nage pourrait
 
confortablement introduire des bovins dans son troupeau. La solution
 
reste stable tandis que les rendements de lait sont davantage accrus, et
 
le seul changement suppl6mentaire dans l'entreprise mixte optimale se
 
produit quand les rendements sont accrus de 1,5 fois les niveaux courants.
 

Qoand le r4me type d'analyse fut appliqu6 au modile du large
 
m6nage de Touareg de Brousse avec l'entreprise de caprins/bovins dans la
 
fonction objective, le module cr6a les r6sultats donns au Tableau
 
11.14. Quand il est compare avec le Tableau 11.12, ce tableau montre
 
qu'un accroissement de 24 pour cent des rendements de lait aurait le
 
vame effet qu'une baisse de 15 pour cent des prix des c6r~ales. L'un
 
ou l'autre changement a lui tout seul ferait changer la taille optimale
 
et la composition du troupeau et le ferait passer de trente-deux caprins
 
et quatre a cinq ttes de bovins vingt-huit caprins et sept
 
bovins. Le mme probl~me mentionn6 dans la discussion de la prdcddente
 
analyse se:ait applicable pour faire accroltre les rendements de lait
 
au-delh du niveau mentionna ci-dessus, c'est- -dire que le module
 
ne permet pas un rappoct de caprins/bovins dans le troupeau du m6nage de
 

1

moins de quatre 6 un. Un probl6me suppldmentaire 6galement
 
significatif dans le contexte de la pr6c6dente analyse est que, tandis
 
que le nombre de bovins et caprins du troupeau du m6nage se trouve accru
 
(bien que dans une proportion fixde) dans la mime proportion que
 
l'accroissement de la taille de l'entreprise combinde de caprins et
 
bovins, les obligations de main-d'oeuvre de cette entreprise augmentent
 
de fagort lin6aire et par quinzaine. Comme mentionn6 dans l'analyse du
 
module, ceci peut avcir pour effet de p~naliser les entreprises de
 
b~tail en manquant de leui permettre de faire des 6conomies d'6chelle.
 

Les accroistemens initiaux de rendements laitiers entralnent
 
peu pros le m~me effet sur llutilisation de la terre que les baisses
 
initiales des erix de cdrdales. La surface optimale cultiv4e en c6r~ales
 
augmente, en mem2 temps que la taille optimale du troupeau du m~nage,
 
tanlis que les rendements de lait sont accrus de moins de 24 pour cent
 
des rendements initiaux ou que les prix du transport en train subissent
 
une baisse de moins de 15 pour cent par rapport a ces prix. Ii en va
 
de m~me pour le m4nage moyen de Touareg de Brousse; la surface optimale
 
cerealiere crolt avec la taille optimale du troupeau de caprins,
 
tandis que les rendements de lait sont accrus de moins de 50 pour cent
 
des rendementg d'origine ou que les prix de c6rdales baissent de moins de
 
25 pour cent. Ceci suggere que l'une ou l'autre des deux initiatives
 
politiques devrait tre combinde avec des innovations ayant pour but
 
d'alldger les conraintes impos6es la main-d'oeuvre, ceci afin
 
d'6viter d'avoir &tre forc6 de changer pour des technologies de
 
production de c6r6ales demandant une main-d'oeuvre moins intensive
 
tandis que les entreprises de b~tail prennent de l'expansion.
 

A la base, i'effet de ces deux mesures sur les contraintes de
 
main-d'oeuvre est d'accentuer leur importance juste avant et pendant la
 
rdcolte de c6r6ales. Par exemple, pour le large m6nage de Touareg de
 
Brousse, le prix de r:f~rence de la main-d'oeuvre la fin septembre
 
augmente et passe de 345 h 387 F.CFA par heure, tandis que les prix de
 
c6ra]es sonit r~duits de noiti6 et que les entreprises de b6tail augmen
tent et passent de 345 478 par heure tandis que les rendements de
 
lait sont accrus de 50 )our cent. La fin septembre est constamment la
 
p riode durant laquelle le prix de r6f6rence de la main-d'oeuvre est au
 

1Nesur6 en nombre d'animaux, pas en 6quivalents UBT. Comme
 
mentionn6 ci-dessus, le module prdsume des nombres 6gaux d'6quivalents
 
UBT de caprins et de bovins dans l'entreprise combin~e caprins/bovins.
 

4
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TABLEAU 11.13
 

EFFET DE LACCROISSEMENT DES RENDEMENTS DE LAIT SUR L'UTILISATION DE LA
 
TERRE, LA TAILLE DU TROUPEAU DE CAPRINS, ET LA VALEUR NETTE DE L'EXTRANT
 

POUR LE MENAGE MOYEN DE TOUAEG DE BROUSSE
 

Cultures (en Ha)
 

Thangement Mil Sorgho Caprins Valeur Nette
 
dans le (moyen (UBT) de l'Extrant
 
nendement rende- (F.CFA)
 
de Lait ment)
 

0 2,31 1,66 140.034
 

+IC 2,39 1,70 3,60 141.588
 

420 3,21 1,28 5,07 143.802
 

+30 3,21 1,28 5,07 146.336
 

+40 3,21 1,28 5,07 148.869
 

+50 3,21 1,28 5,07 151.402
 

+60 0,57 1 6,58 154.365
 

TABLEAU 11.14
 

EFFET DE LACCROISSEMENT DES RENDEMENTS DE LAIT SUR L'UTILISATION DE LA
 
TERRE, LA TAILLZ DU TROUPEAU DE CAPRINS, ET LA VALEUR NETTE DE LEXTRANT
 

POUR LE :.RE A7Z 

Changement dans le 
Rendement de Lait 

(1/UBT) ........ 
Cultures 

(Ha) 
BStail 
(UBT) 

Valeur Nette 
de l'Extrant 

(F.CFA) 

Entre-
prise de 
Caprins 

Entreprise 
Comoin4e 
Caprins/ 
Bovins 

Sorgho 
bas 
rende-
ment) 

Sorgho 
(rende-
ment 
moyen) 

Entre-
prise de 
Caprins 

Entreprise 
Combine 
Caprins/ 
Bovins 

0 0 
 2,82 2,67 7,33 299.696 

+10 +15 2,61 1,45 2,15 9,14 307.097 

+20 +30 2,61 1,45 2,15 9,14 315.025 

+30 .45 3,45 1 11,16 323.024 

+40 +60 3,45 1 11,16 331.394 

+50 +75 3,45 1 11,16 339.765 

+60 +90 3,45 1 11,16 348.136 
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plus haut et augmente mrme le plus rapidement, tandis que les prix de
 
c~r~aleE tombent, et que les rendements de lait augmentent, pr6cipitant
 
de cette fagon un accroissement de la taille optimale des entreprises
 
de b6tail.
 

Enfin, poor le m6nage moyen de Touareg de Brousse ne produisant
 

pas de bovins, la fin octobre reste la p~riode durant laquelle le prix
 
de rtftrence de !a main-d'oeuvre est au plus haut. C'est le moment
 
o6 les rendementn laitiers augmentent jusqu' 50 pour cent, ce qui
 
fait augmenter la taille optimale du troupeau de caprins, et passer le
 
prix de r'f6rence, fin octobre, de 399 F.CFA 6 445 F.CFA par heure.
 
Tandis que les prix des c6r6ales diminuent de moiti6 et que la taille
 
optimale du troupeau de caprins s'accrolt, ce prix de la main-d'oeuvre
 
en est encore 6 son plus haut point, bien qu'il d6croisse de 399
 
196 F.CFA par heure. Ces deux groupes de r6sultats sugg~rent que,
 
combiIges a lune ou l'autre des mesures politiques examin6es dans
 
cette section, d'autres initiatives ayant pour but d'all~ger les con
traintes de la main-d'oeuvre auront la plus grande port6e sur la taille
 
optimalo du troupeau si elles sont destin6es 6 all6ger les contraintes
 
d'avant ct pendant la r6colte des c6r6ales (c'est-h-dire en septembre
 
et octobre). Dos m6thodes de ce genre seront examin6es dans le prochain
 
chapitrP.
 



CHAPITRE 12
 

RESUME ET CONCLUSIONS
 

Ce rapport a itabli lea r6sultats provenant d'une enquite men6e
 
par I'auteur lint6rieur et autour d'une petite yifle de march6
 
situde 1 la bordute sud du D~sert Ou Sahara dans l'ouast du Niger.
L'enqu^te a en lieu eratre Juin 1976 et juin 1977 et se fit grace a 
1',itilisation d'entrev~ies intensives menees aupres des quarante-cinq
 
menages d'exploitints int;-gr6s Haussa et Touareg. Ce dernier chapitre
 
contient un r6sum4 des principales ddcouvertes de cette enqu6te, en
 
commengant par la br6ve description des syst6mes de production que
 
lea quarante-cinq m6nages representaient.
 

En outre, la discussion de ce chapitre applique lea r6sultats de
 
cette enqu6te la recherche d'une politique appropri6e au d6velop
pement agricole de la zone pastorale sud du Nliger qui incluerait la
 
rdgion de l'enqu~te et des rdgions similair,:;. D'un point de vue 
social, la zone pastorale du sud apparait iiiux adapt~e l'6levage 
qua lagriculture. En particulier, I culture extensive de c~r6ales 
dans une r6gion aussi aride peut 4liminer 1;:couverture vdg6tale perma
nerte et acc~lerer le proc6de de ddsertffication. De plus, pour que lea 
4leveurs le bovins atteignent de hauts b6n6Z1ces g &ct la terre et 
A la main-d'oeuvre proportionnees au potentiel suppos6 de la r6gion, il 
faut que les r~serves de paturayis de saison s~che soient 6tablies de 
fagon 6 fournir du fourrage aux animaux allant dans lea piturages du 
nord ainsi que pour les animaux appartenant aux habitants de la r6giois. 

Une culture extensive de c6r6ales es: en conflit avec ces buts,
 
et pour cette raison, beaucoup de ceux faisant des plans de d6velopperment 
croient que lea habitantc de la zone pastorale devraient tre forces
 
ou encourag6s 6 se sp6cialiser dans l'61evage de bovins. Parmi ceux
 
qui partagent ces vues, sont les auteurs de la stzat6qie de stratifica
tion d6crite au commencement de ce rapport. La ctrategie de stratifica
tion est une r6ponse l'accroissemert de la demande en viande qui va
 
de pair a';ec la rapide croissance de la population et la rapide crois
sance des ravenus dans lea centres urbains le long de la c6te africaine 
occidentale, u6 la proTence de la trypanosomiase exciut la production 
de bovins sur une arande echelle. L'essence de cete stratdgie cot de 
promouv.oir !a sp6cialisation de la zone pastorale, dfinie au chapitre 1, 
en tant que zone d6evage pour bovins. DeO animaux naltraient dans
 
lea troupeaux nornades et y seraient 6iev6s dans lea prdiries de la zone
 
pastorale pendant e;viron deux ans, puis seraient d'abord mis dans la
 
zone agricole pcur s'y d6velopper et ensuite seraient envoy6s dans des
 
centres dc conso'.&tion le long de la c6te. Pour que la strat6gie de
 
stratification Itlteigne son but, la production de cerdalee devrait 6tre
 
d~courag6r. dans .es zones d'61evage au nord, y compris la r6gion couverte
 
par l'enqu~te et sur laquelle se base ce rapport.
 

Neanmoins, la prcduction de cdrdales persiste le long du versant
 
sud de I zone pastorale, mais lea troupeaux de bovins appartenant
 
aux exploitants intgris restent tr~s petits. Ii semble que la plupart

des habitants de !a zone pastorale du sud pr~f~rent ne pas abandonner
 
la production de c6r6ales. De plus, la plupart de ces exploitants
 
prdf~rent combiner leuzs cultures de mul et de sorgho l'l6evage
 
de caprins plut6t qu'A 'clui de bovins.
 

Pour dotermJner quelques-unes des raisons se cachant derriire ce
 
choi. courant d'activitds, un mod~le de programmation lin6aire du
 
syst me d'exploitation int6gr6e Touareg a 6 d6velopp. Le systhme

des Touareg de Brousse d6crit ci-dessous a t6 chois[ pour cet exercice,
 
6tant donn6 que, A la connaissance de l'6quipe de re:herche, lea
 
m6nages de ce groupe 6taient les plus reprdsentatifs de la majorit6 des
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fnages d'exploitants intgr~s de la zone pastorale du sud. Comparative
ment aux autres groiipes couverts par I'enqu~te, ces mdnages ddpendaient
 
princtralement de leur propre production agriccle en tant que source
 
alimentaire et mondtaire. Ils consa':aient 6qalement la plus grande
 
proportion de leurs ressources en main-d'oeuvre dirponible aux entre
prises agricoles, et ils ddpendaient moin de ]a mair.-d'oeuvre embauchde
 
pour supplder 6 celle du mena.e.
 

Dans le chapitre pr&ckent, ce module a kr6 utilis6 pour simuler
 
lea cffets dea trois principales optionn; de politiques ayant pour but
 
de promouvoir l'expansion de l'i4evage aux depens de l'agriculture. Ces
 
options sont: 1) des pr~ts de bovins aux paysans int~grds (programmes
 
de la reconstitution du troupeau), 2) des baisses des prix des cdrdales,
 
avrec la valeur nominala de l'extrant de b~tail restant constante, et 3)
 
des innovations technologiques qui augmenteraient lea rendements de lait.
 
Les r~sultats de cette analy-. suggqrent que, compte tenu des prix
 
1976/77 et du groupe de s'.!>-,sitions soulignant ce module, aucune des
 
interventions cities ci-dezi;-s n'a de chance d'obliger les m6nages
 
d'exploitant mixtes To-.mareg, r,me ceux lea plus pourvus, 6 abandonner
 
la production de -redes et a consacrer toutes les ressources du
 
mdnage, y compris la tutre, t la production de bdtail. Les facteurs
 
qui paraissent ewro4cher la production de bovins chez les Touareg de
 
Brousse c !'miter l'e:fivacit4 des politiques destindes 6 encourager
 
la spdcialication des bovinu sont: 1) lea goulots d'6tranglement de la 
main-d'leeuvrL saisonniere au commencement et la fin de la saison 
des cultures, 2; le ddsir de is part des exploitants int4gr6s de Touareg 
de Brousse a se suffire 6 eux-memes, .t 3) l'importance des caprins 
en tant que source de lait, de viande et d'argent et leur valeur en tant 
qu'animaux re prdsentant que peu de risques 6 4lever. 

Ceci implique que les auteurs des plans de d~veloppement doivent 
reconsid6rer les strat4,g1res a'tuellerrent proposkes pour limiter la 
production de c~rdales et encourager la production de bovins dans la zone 
pastorale. En pr6sentant les principales d6couvertes de cette recherche, 
la seconde section de ce chapitre met encore plus l'accent sur leas 
contrastes qui esistent entre la perspective des auteurs du plan national 
et celle des exploitants mixtes de la zone pastorale, sur le plan indivi
duel. Dans la section finale, plusleurs recom~r.randations d'action 
suivre sont presentces comme moyens de reconci7ier les intdr~ts nationaux 
et individuels et d'all4ger les contraintes qui limitent l'efficacit6 des 
interventions 6nur6r~es ci-dessus. En particulier, un plan offrant 
protection aux cultures fourrag6res pourrait 4liminer lea goulots 
d'6tranglement saisonniers de ia main-d'oeuvre qui restreignent la 
production agricole et l''41evage de b4tail, et il aurait 6galement pour 
effet de protdger la 7one pastorale du sud contre davantage de d6sertifi
cation en tablissant des rdserves de fourrage durant la saison des 
pluiec. S'ils sont combin6s avec des rdformes ccmp1~mentaires agraires, 
lea initiatives de politiquP mentionndes ci-dessus et le d6veloppement du 
marcrh comme royen alternatif la production de c~r6ales du m~nage, 
lea plans de cultor.?'un fourrage protdg4 pourraient fournir suffisam
ment d'encouragement pour d6tourner lea ressources de terre et de main
d'oeuvre de l''oriculture vj.-rsl'41evage. Avant de considdrer plus avant 
ue telle alternative, ot 3vec l'intentiwn de placer lea recommandations 
d'action a I int.:rieur du contexte de la recherche, la section suivante 
presente une description r-sum~e des syst~mes d'exploitation int6gr6s 
couverts par l'enquete. 

Description Rdsumne des Systmes de Production Etudi~s
 

La plus grande partie de ce rapport a 6t6 consacree a comparer et
 
contraster trois syst'mer de production agricole nomm6s Haussa, Village
 
de Touareg et Touareg de Brousse. Tous ces systemes incorporent a la
 
fois l'agriculture et l-Ievage et sont g4n6ralement reprdsentatifs des
 
syst~mes d'exploitation intdgrde rencontrds dans la zone pastorale du
 
sud du Niger. Les exploitations de ce type Inclues dans l'enqu~te se
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sont d4velopp4es et multipli4es le long de la bordure de la zore pasto
rale durant les derni6res trente ann~es, tandis que l'agriculture s'est
 
mise ' empi6ter r4guli~rement des r6gions se sp4cialisant autrefois
 
dans l16levage. Ces syst~mes d'exploitation sont bri~vement d~crits
 
dans cette section grace la construction d'un portrait d'un m6nage
 
"typique" A l'int4rieur de chaque syst6me.
 

Systeme Haussa.-- L'on peut caract4riser ce groupe comme 6tant
 
compose de recents migrants en provenance de la zone agricole du sud et
 
s'etant instal]4s dans la zone pastorale. Le chef du m6nage slest
 
g6n~ralement d6plac6 dans cette r6gion durant les deux d6cades pr4c~dant
 
1968. Ii est venu d'une -6gion se situant 6 environ 200 km au sud, 
initialement a la recherche de terre arable vacante et s'est engag4
 
ult6rieuremert dans des activitrs commerciales avec les producteurs de
 
b4tail nomades ou semi-nomades. Le commerce est devenu la principale
 
source monetaire. Le chef du m~nage et les hommes les plus 5g6s ont
 
beaucoup voyag4 et la plupart des enfants, si ce nest tous, vont dans
 
des 6coles Koraniques ou dans les 6coles primaires du Gouvernement. Le
 
manage vit dans le village, dans une concession qu'il partage avec
 
plusieurs autres a6nages.
 

Le m6nage typique consiste en un adulte qui vit avec ses deux
 
femmes, une jeune adolescente et trois jeunes enfants. Les jeunes gens
 
ne restent g~n#'raiement pas dans la r~gion toute l'ann6e. Parmi la
 
totalit4 de la main-d'oeuvre disponible dans le m6nage, 10 pour cent se
 
consacrent au commerce et 30 a 40 pour cent a des t~ches domestiques
 
durant l'ann6e. Relativement peu parmi la main-d'oeuvre disponible au
 
m~nage se consacre 6 des activit6s agricoles. Do telles activit6s sont
 
principalement entreplises en juillet et aoot et comprennent le sarclage
 
des champs de c6r4ales. La force de travail du m6nage est augment4e
 
cette p6:iode et pour ces activit6s, par de la main-d'oeuvre employ6e.
 

Avec cet intrant de main-d'oeuvre, le m6nage typique cultive deux
 
terrains. L'un est plant6 principalement de mil et de ni6be et l'autre,
 
de sorgho. La taille du terrain de mil varie entre un et quatre hec
tares, mais le terrain de sorgho est qgn~ralement au-dessous de deux
 
hectares. Dans une ann4e o6 la quantit6 de pluie est au-dessous de la
 
moyenne, ces terrains ont un rendement d'environ 400 kilogrammes de
 
.orgho et 200 kilogrammes de mil. Ceci fournit moins de 40 pour cent de
 
la quantit6 totale de c~r6ales consomm~e annuellement par le m6nage.
 
Presque tout le reste des c4r6ales consomm6es est achet4 au fur et 6
 
mesure des besoins sur le march6 local. Chaque achat consiste g6n~rale
ment d'une mesure au d6tail de mrrins de cinq kilogrammes. La consomma
tion en c6reales fournit la plu!; grosse quantit6 de besoins en 6nergie 
(calories) aux membres du m6nage.
 

Bien que le manage possede sans doute des animaux ou ait des 
int4r&ts plac4s dans des animaux d6tenus dans des troupeaux en dehors
 
de la r6gion imm6diate, le2 membres du m6nage ne participent g6n6ralement
 
pas directement la surveillance et a la gestion de larges ruminants 
(chameaux ou bovins). La plupart des larges riminants sont confi6s 6 
des e1eveurs sous contrat avec le chef du mnage. La seule exception 
typique est pour un ou deux bovins qui sont attach~s dans la cour la 
nuit, et que l'on laisse brouter dans le voisinage du village durant la 
journe. En dehors des vaches laitires, le m'nage exploite probable
ment un troupeau de moins de vingt totes de petits ruminants (ovins et 
caprins). Le revenu produit par ces animaux est consid6rablement inf4
rieur aux d6penses sur les produits animaux, particulirement la viande
 
et le lait. L'6nergie d6riv6e de la consommation de tels produits
 
comprend une proportion insignifiante du total des besoins en c6r6ales.
 

Le ystme des Touare de Village.-- Cette fois, le m~nage typique 
des Touareg de Village, represente par dix-sept m~nages group's dans le 
sous-4chantillon de Touareg de Village, comprend des Touareg de la caste
 
d'esclaves qui sont arriv~s relativement r4cemment au village. Le chef
 
du m6nage a peut-6tre travaill6 auparavant comme 6leveur pour un
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certain mambre de l'aristocratie Touareg qui a perdu beaucoup de ses 

animaux durant la s~cheresse r6cente. Il est arriv6 dans le village 
durant les dernires dix ann6es pour b6n6ficier des services que le 
Gouvernement yoffrait, tels que lea services m~dicaux ou dispensaire et 
la nourriture de secours distribu4e par I'OPVN. Il subvient maintenant 
6 ses besoins ainsi qu'l ceux de sa famille en travaillant comme 
-employ4-pour des-marchands, Haussa--locaux et-en- fabricant, des- objets
artisanaux ou en faisant du commerce petite 6chelle sur le march6
 
local. Sa femme peut gtre 6galement employde par des m6nages Haussa
 
pour aider aux soins domestiques: porter de l'eau, par exemple, ou
 
moudre 1e grain. La plupart des membres:des m6nages est familire avec
 
les r~gions Pu nord, mais il est peu probable qu'aucun n'ait eu l'occa
sion d'aller'tr~s in au sud. Certains des enfants dans le m6nage
 
vont peut-6tre 1 l'6cole primaire du Gouvernement. Le m6nage habite
 
en bordure du village, dans une structure conique couverte de chaume et
 
entourde d'une petite cour bordge de broussaille.
 

Le m6nage typique consiste en un homme d'ge mfr, sa femme, son
 
enfant adolescent et deux plus jeunes enfants. Durant la plus grande
 
partie de l'ann6e la moitie de la journde de travail de la m~re et de
 
l'adolescent est passde des taches domestiques. Le reste du temps,
 
y compris la plus grande partie de la journ4e de travail de l'homme, est
 
consacr6 au travail remuner6, au commerce ou la fabrication d'objets
 
artisanaux. Cet emploi du temps est interrompu par les activit6s de
 
production agricole de mai 6 octobre, 4poque & laquelle le m4nage
 
divise sa force de travail pour l'allouer a ses propres champs et
 
ceux de m6nages Haussa relativement plus riches.
 

Avec cette partie de la main-d'oeuvre d~vou~e aux propres champs du
 
m~nage, le m~nage se ddbrouille pour cultiver un champ de deux hectares
 
de mil et un champ de sorgho d'un demi hectare. Les deux champs sont des
 
terres sous-marginales qul n'ont pas 6t4 cultiv4es au prdalable ou ont
 
6t6 abandonn es par d'autres m4nages. Le r6sultat est que la production
 
combinde des deux champs s'6live a moins de 200 kilogrammes de
 
c4rdales. Ceci compte pour moins de 10 ppur cent de la totalit4 annuel
les-decerales consomme par le m~nage. Le reste est acquis de diff4
rentes fagons, y compris par des achats au march6, des programmes gou
vernementaux, et le paiement en esp~ces par des marchands Haussa pour
 
des services rendus. La consommation de c6r6ales fournit lg~rement
 
plus de ia moiti4 des besoins d'6nergie du mdnage.
 

Ii est typique que le mdnage ne poss~de pas d'animaux, bien qu'il
 
616ve peut-&tre pour d'autres gens. Lorsqu'lil poss~de:des animaux,
 
le troupeau du mdnage oe compose probablement d'un Sne et d'un ou deux
 
caprins qui sont acquis apr~s la r6colte, gard6s pour leur lait, puis
 
vendus pour financer les achats de graines au commencement de la saison
 
agricole suivante. Pour augmenter le lait produit par les caprins, le
 
menage va faire un 4change de sorqho pour du lait avec les 6leveurs Peuls
 
Bororo qui campent pros du village. Quand les animaux poss6d6s ou
 
6lev~s par le m4nage fournissent du lait, le m6nage peut en consommer
 
jusqu'& dix litres par jour. Ceci, combin4 avec la consommation de
 
viande qui exc de rarement 100 grammes par jour, s'641ve moins de
 
10 pour cent des besoins totaux en calories. Cependant, la consommation
 
des produits du b6tail fournit en fait au m4nage la principale source de
 
prot6ines, vitamines et min6raux.
 

Le Syst~me de3Touareg de Brousse.-- Le m6nage typique de Touareg
 
de Brousse a dt6 reprdsent6 par les douzc menages group4s dans le sous
6chantillon. Ii est relativement plus ricne at plus ind~pendant que ses
 
voisins Touareg de Village. A la diff6rence des m4nages faisant partie
 
des deux syst~mes discutds ci-dessus, la production agricole de celui
ci fournit toute la nourriture du m~nage et la plupart de ses ressources
 
mon6taires. Tous lea membres du m6nage, y compris son chef, sont n4s et
 
ont 46 6lev~s 1 proximit6 de la r4gion ob le m4nage habite actuelle
mont. En g~n6ral, aucun des membres du m~nage n'a voyag6 de fagon
 
extensive, et aucun d'entre eux n'a 6t6 dans les 6coles primaires du
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Gouvernement. 
Le manage pourrait 6tre d~crit comme 4tant semi-nomade,
car 
il 6migre pour trouver des p~turages pour ses troupeaux entre lea
saisons agricoles. il
Durant la saison des cultures de mai 6 octobre,
habite sur de hauts plateaux en haut des dunes proximit6 des champs
de c6r4ales. Tandis que la saison s6che prend place apris 
la r~colte,

il va vers les r~gions de basses terres ou 
l'eau, les paturages et
les r~sidus des cultures sont encore disponibles et o6 une densit4 plus
grande d'arbres offre une plus grande protection contre les fr4quentes
temp~tes de sable. Durant cette 6poque, il vit dans des tentes en peau
de ch~vre 
ou des structures cubiques recouvertes de chaume faites pour

le prot~ger du vent.
 

Le m6nage typique consiste en un adulte et sa 
seule femme, deux

adolescents 
(un gargon et une fille), et deux jeunes enfants. Durant la
saison s~che, la femme et la jeune fille passent la moiti4 des heures
diurnes aux travaux domestiques et l'homme et l'adolescent passent la
moiti6 des heures diurnes a s'occuper des animaux. Les activit~s de
production agricoles slajoutent l'emploi du temps durant la saison
des cultures. En juillet et ao6t, lorsque la 
terre de piturage est
relativement abondante, les animaux sont laiss~s 6 paltre seuls afin
 que le m6nage puisse se 
consacrer davantage au sarclage dans les champs
de cereales. Les champs du m6nage et les 
troupeaux sont principalement

le travail du m6nage et la main-d'oeuvre employ6e est rarenent utilis~e
 
pour aider aux activit6s agricoles.
 

Avec le temps libre qui 
reste apr6s avoir accompli les travaux
domestiques et soiqn4 les animaux durant la saison des 
cultures, le
m6nage cultive un terrain de mil 
et deux terrains de sorgho. Ii est
typique que le terrain de mil varie entre 
1,5 et 2,5 hectares et chacun
des terrains de sorgho est au-dessous de 1,5 hectares. Comme les anc66
tres immediats di, m6naqe taient parmi les 
premiers A obtenir des
droits offerts par l'aristocratie Touareg pour cultiver la 
terre dans la
r6gion, les champs de c6r~ales du m6nage sont bien situ6s 
et lea champs
de sorgho, en particuller, re~oivent une quantit6 r6guli~re d'eau
s'6coulant des collines avoisnantes. Donc, m~me dans les annes ob
la quantit6 de pluie est inf~rieure 6 la moyenne, le m6nage est assur6
de r6colter au moins une tonne de sorgho. Durant de telles ann6es, le
m4nage peut choisir d'abandonner 
sea champs de mil pour consacrer davantage son temps 6 la culture gui lui offrira le plus grand profit par
rapport 6 la main-d'oeuvre et 6 la 
terre. La r6colte de sorgho est
suffisante pour fournir 
au m6nage la quantit6 n~cessaire 6 sea besoins
de consommation en 
c~r6ales et pour laisser plusieurs centaines de
kilogrammes pouvant &tre vendus ou 
emmagasin6s pour faire face aux
beso'ns de ccnsommation des 
futures ann6es. La consommation de c6r~ales
fournit au m6nage la moiti6 de ses besoins 
totaux d'6nergie.
 

Le m4nage typique de Touareg de Brousse poss~de et exploite un
troupeau gui se situe entre vingt et 
trente caprins, et gui fournit 
au
m6nage une abondante quantit6 de lait entre octobre et 
janvier. Si le
 menage 6tait plus grand et 
avait davantage d'adolescents 6 la maison,
c' derniet serait capable d'61ever entre trois et cinq bovins. 
 L'extrant
de lait du troupeau de bovins permettrait d'augmenter celui du troupeau
de cap, ins de juillet octobre, p~riode durant laquelle des sources de
nourriture suppl6mentaire sont tr s importantes. Si lon fait la
moyerine de la totalit6 de lait consomm6 durant l'ann~e, chaque membre
6
actif du m~nage consomme l'quivalent d'un demi-litre par jour. De
plus, le m6nage consomme, 6 l'occasion, de petites quantit6s de viande
6
qui, en moyenne dans l'ann6e, s' 16vent environ soixante-quinze

grammes par jour pour tout 
le m~nage. La consommation combinde de viande
et de lait fournit approximativement 10 pour cent des besoins journaliers

de calories pour le m6nage et une 
portion principale des rations du
m6rage en prot6ines, vitamines et mineraux. 
 Presque tout le reste des
calorie, utilises par 
le m6naqe provient du sucre qui est consomm6 
avec
le th6. Autre que 
sucre et the, qui sont de consommation courante, le
m6nage ach~te relativpment peu au 
march6 local et d6pend enti6rement
 
de ses propres produits comme source d'alimentation.
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La Capacit6 Relative ds smes de Production Examin6s de
 
D6veloper l'Elevage de o3virj-- Comae indique dans les chapitres
 
prec6dents et comme apparent, mme en jetant un rapide coup d'oeil our
 
lea Annexes, 1 l'int6rieur de chaque sous-6chantillon, il y a 6normment
 
de d~viation du mnage "t.ypique* repr~sentant chaque syst~me de produc
tion decrit ci-desaus. Parmi lea trois Bystemes slectionnes, ces
 
m~nages classs sous la d~nomination de Touareg de Brousse offrent le
 
plus grand pntentiel pour le d~veloppement des troupeaux exploit6s par
 
eux-memes. Une relativement grande portion de leurs resoins montaires
 
et alimentaires sont d~rivs de l'levage de bitail dans lequel tous lea
 
m~nages sont acCuellement engages.
 

?ar contre, leas mnages Haussa semblent h6siter 6 d~pendre des 
bovins ou du btail en gn~ral, pour quoi que ce soit, sauf comme source 
de supplement alimentaire et montaire, bien qu'ils entrevoient lea 
bovina comme une forme pr6f~r~e dinvestissement. Cependant, Mme 
lorsqu'ils sont acquis comme investissement, lea mnages Ilaussa 6lvent 
rarement lea animaux eux-memes et pr~f~rent, la place, lea 
confier 6 des 4leveurs employds qui ne vivent pas dans l'limmdiat 
volainage de l'habitation du mdnage. 

Bien que les mnages de Touareg de Village puissent souhaiter faire
 
comme leurs voisins Touareg de Brousse et s'occuper des bovins en dehors
 
du village, la plupart des mdnages ne sont actuellement pas capables de
 
le faire. Ils m~nent pour le moment une existence basae sur un revenu
 
provenant du saldire de leur travail et sur un commerce de ddtail de
 
petite envergure, salaire augment6 de cdr~ales produites aur des champs
 
sous-marginaux. Chaque fois que leurs revenus peuvent etre mis de
 
c6t6 apr ±s aviir fait face a leurs besoins imm4diats, ils investis
sent dans de petitr ruminants, mais ni leurs petits ruminants ni leurs
 
autres possersion. Cont pris de l'expansion au point de pouvoir raison
nablement cons iirer l'1levage de gros ruminants tels que lea bovins.
 
L'investissement initial obligatoire, le temps requis pour exploiter le
 
troupeau de bovins, et le risque impliqu4 6 11heure actuelle repoussent
 
de tels m'nages.
 

Donc, des systmes dlexploitation int.'grde de la zone pastorale
 
qui ont 6t6 con'3iddr4i par l'enqu~te, le systeme des Touareg de
 
Brousse eat le plus mAme de b~n.ficier directement de l'expansion
 
de 1'1levege. Pour cette raison, aussi bien que pour lea autres raisons
 
mentionn6es dans l'introduction de ce chapitre, Panalyse d4taillde de
 
politiques alternatives au ddveloppement agricole s'est limitde au groupe
 
de Toudreg de Brousse.
 

R~sum6 det Principaux R6sultats
 

Cette section compare lea objectifs de ddveloppement nationaux avec 
lea objectifs de l'exploitant intdgr4 individuel dans la zone pastorale, 
comme vu dans cotte aralyse. Tandis que l'objectif national peut etre 
d'accroltre la production de bovins pour l'exportation, lea habitants 
de la zone pastorale du sud subsistent de c4rdales, et non de bovins, et 
n'aiment pas a avoir a ddplacer leurs ressources ailleurs que vers la 
Froduction de c.rdale&. Les co~ts sociaux associ4s a la production 
continuelle de c'rdales dans la zone pastorale, sont compar~s dans la 
discussion suivante, avec le caract~re ddsirable de la production des 
cdriales et de caprins, et non de bovins, pour l'exploitant individuel. 

Les Co6ts Sociaux Associda aux Syst mes de Production Actuels 
de la Zon-e-P- E-I-- ,es aueuc strategie de stratificatione.-- ea 

sentent que la sp-calisation dans la production de bovins par lea
 
habitants de la zone pastorale eat dans lintdr~t national et que la
 
prisente allocation dcs ressources de terre et de main-d'oeuvre la
 
production de c4rdales eat, dans cette region, inefficace. Si ceci eat
 
vraiment le cas, il doit y avoir une fagon de d~placer lea ressources de
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terre et de main-d'oeuvre vers l'1-evage de bovins, de fagon 6 ce que

la condition de quelques individus puisse 6tre am4liorde soit 
sans

affecter de fagon f~cheuse qui que ce soit, soit en compensant pleine
ment ceux qui auraient subi des dommages et en 
ayant quand m~me un net
 
bdnrfice pour les autres. Les planificateurs gouvernementaux qui con
seillent une specialisation croient que les revenus, et en particulier

le. gains 
a tirer de la vente des bovins des pays c6tiers,

permettraient les b6n6ficeE suppldmentaires auxquels on peut s'attendre
 
d'une allocation de ressources plus efficace. Le probl~me, comme
 
illustrA ci-dessou3, est que lexploitant int6gr6 individuel ne pergoit

pas les m mes bhn(fices comme ceux entrevus par les planificateurs.
 

En dehors du coat d'cjportunit4 allsgu4 et associe a une allocation
 
de ressource inefficace prenant la forme d'une production continue de
 
cdr6ales dans la zone pastorale, il y a un coat social suppl~mentaire

associ6 aux systemes actuels de production qui noentre pas dans les
 
calculs de lexploitant individuel. Le coat en question est la rdduc
tion, dans la valour do la ressource dr terre, causee par une surexploi
ration I& fois des agriculteurs et des 1eveurs. L'histoire de
 
lutilisation de !a terre dans la zone pastorale du sud illustre les
 
causes de la d't'rioration graduelle de la ressource de base qui s'est
 
produite durant ce si?-cle et qui fut acc4l4r~e par la p~riode de s6che
resse commenc~e en 1968. La premiere do 
cette s6rie d'4vdnements est
 
lasnijettissement des guerriers nobles Touareg 
par les forces coloniales
 
franaises au commencement de ce siecle et la dissolution de lour
 
s/steme agraire f~odal. La periode qui a suivi la pacification de la
 
zone pastorale fut une de quantit6 anormale de pluie. 
 Les pluies abon
danten, combin6e avec 
Li pacification des Touareg et la disponibilit6

cesultante en nouvelleL terres, ont acc4l-r6 se migration vers le nord
 
des exploitants de c6r~ales Haussa durant les deux d6cades qui suivirent
 
la Seconde Guerroe Mondiale.
 

Vers la m me 4poque, des stations m6canisdes de pompage furent
 
ouvertes dans la zone pastorale. L'ouverture de ces stations attira un
 
plus grand nombre do troupeaux Peuls quo la rdgion navait jamais vu
 
avant. Ces troupeaux se d'velopp rent egalement plus rapidement,

tandis qu les programmes de vaccination de bovins se r~pandirent, ce qui

41imina certaines maladies contagieuses.
 

La venue d'exploitants Haussa de c6r~ales et d'61eveurs Peuls de

bovins contribua 6 crder les effets drvastateurs do la r6cente sdche
resse sur les ressoircec de la terre 
do la zone pastorale. Cependant, la
pression de la population accrue et les besoins contradictoires des 
ny:;tr-mes de production varic , n 'ont pas encore r6ussi a tre

dissipcs depuis quo la oecheresse a commenc4. Plut6t que de mettre 
ertierement fin a la production do c6roales et d'abandonner la 
r6rj i-n, les producte-irs de c-r(ales Haussa et les 'ileveurs Touareg sans 
animaux (Touaceg de Village) se sont agglomeres dans les villes de march6 
et so sont tournes de plus en plus vers le commerce comme principale
 
source do revenu pour le a4nage. Cette tendance s'est continue dans les
 
recenter annr!s par le d'veloppement de Kao et do villages similairvs
 
dans la zone pastorale du sud comme principaux march6s du b4tail et des

marchandises que la zone pastorale a fait passer au nord. Ce mouvement 
vers Ic nord des principaux march6s do betail fournit une source alterna
tive dc reenue pojr les villageois qui ne pouvaient plus d'pendre do
leur prcpre production de c6rales comme source alimentaire. Cependant,
de tel!. m'nages ont continu4 6 produire des c6r'ales, souvent avec 
lassistance de main-d'oeuvre embauche, 4tant donn6 qulils ont peu
perdre a agir ainsi, leur subsistance otant assur4e par ce qui leur 
revient du commerce. V3s peuvent employer des travailleurs pour ensemen
cer do largs portions de terte, mais 6vitent davantage de depenses en 
abandonnant simplement le champ si la culture no produit pas hien. Le
 
systome agr!ire encourage de telles pratiques, comme ceci est expliqu6
 
plus has.
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Avant l'assulettisspment des Touareg par los forces coloniales, la
 
zont pastorale 6tait, comme son non l'indique, une rdgion sp'cialise
 
dans la prodiction de b6tail. Son succis dans ce r6le d6pendait du
 
systime contr6lant l'accis aux p~turages mis en application par
 
les guerriers nobles Touareg. Do plus, avant ce si'cle, la partie sod
 
de la zone pastorale --qui comprend la rAgion couverte par l'enquite-
tait conserve en temps que r'serve fourragire pour la saison siche.
 

Les animaux 6taient 6vacues de la r'gion durant la saison des pluies,
 
quand ils paivaient tirer avantage des piturages du nord. Ce systeme
 
de la miqration saisonniere permettait aux p~turages de la zone
 
pastorale du sud de s:ed'velopper durant la saison des pluies afin que
 
lus producteurs do h6tail puissent dpendre d'eux en tant que source de
 
fourragp une fois les pluies terminees et les p~turages du nord 4puis's.
 

Cependant, avec l'expansion de la culture de cr'ales et la venue
 
do troupeaux Peuls du sud, ce systme de migration saisonnire, qui
 
pe. :.etaux pturages de la zone pastorale du sud de se d'velopper
 
Jurant la sdison des pluies, fut abandonn6. Il est Kvident que peu
 
b6n4ficieraient du r'tablissement du syst'me fGodal agraire Touareg.
 
Mais, afin d&viter davantage de d't'rioration des terres et de permettre
 
6 la zone pastorale de ddvelopper son potentiel en tant que zone
 
d'41evage, un nouveau systime agraire encourageant la protection des
 
p~turages pour la saison sche doit etre introduit.
 

Par cons'quent, le dAfi est de trouver un systime agraire suscep
tible d'tro appliqu6 et qui limite, sans lexclure, la culture de
 
c4r'ales, une activitA que les habitants de la zone pastorale du sud
 
senmbient hosjtants a abandonner. Interdire la culture de c'r'ales
 
n'est pas la solution. La loi de 1961 qui d6finit la zone pastorale et
 
interdit la culture de criales a l'interieur do cette zone n'a jamais
 
t6 appliquKe effectivement. Ceci 6tait dA au fait qu'elle 6tait
 

contraire aux inter±ts du producteur individuel, comme expliqu6 dans la
 
section suivante.
 

LHdsitation 6e( l'xploitant Individuel a Abandonner lAgriculture
 
pour se Specialiser dars l'Elovage.-- Ma1gr lintrt national apparent
 
a promouvoir la sp-ialisation dn1s l'e1evage de bovins i linterieur
 
de la zone pastorale, ls exploitants int'gr's individuels, qui haoitent
 
la partie sud de noete zone, continuent a allouer les ressources de 
main-d'oeuvre et do terre i la production de cr'ales et de caprins, 
plut6t qu'Q cell de hovins. II y a plusieurs raisons i la base de 
ce choix d'octivitkh. En premier lieu, plus de la moitiV des besoins
 
alimentaires du m6nage de l'exploitant int'gr6, besoins energ'tiques,
 
dKriva de la consonmation de c6r'ales, tandis que la consommation des
 
produits animaux non fourrit pas plus de 10 pour cent. La seule alter
native on dehors do la production du m'nage, pour se procurer une source
 
de crdales, est le march4. Mais les habitants de la zone pastorale ont
 
eu de malheureuses exp4riences avec ce moyen d'obtenir des c'r'ales. En
 
particulier, les fluctuations des prix et l'offre en c'r'ales sur le
 
march6 durant la recente s6cheresse, mirent l'accent sur le risque que
 
l'on prenai. en d6panda:nt du marchK pour obtenir un article aussi impor
tant a la nourriture du m6nage. Do plus, des augmentations dans le
 
prix do lessence ont fait monter les prix du transport, ce qui se
 
repercute sous forme de prix plus 1eovds pour le consommateur de c~r'ales
 
envoydes dans !a zone pastorale et en provenance de ]a zone agricole du
 
sud. I est a noter 4galement que la plupart des c6r6als qui sont
 
mises en vente sur les marchs de la zone pastorale sont de moins bonne
 
qualit6 que celles produites localement et emmagasinkes dans des greniers
 
locaux.
 

L'analyse de programmation lin'aire indique que pour les m'nages 
do Touareg de Brousse, des augmentations dans la taille du troupeau 
au-de1a des niveaux actuels provoqueraient une diminution dans l'extrant 
de c r'ales. Si I'objeccif d'une politique de d'veloppement est de 
promouvoir la production de btail pendant que l'on rAduit la r'gion 
plante de c'reales et que l'on conserve la qualit6 de ressource de terre, 
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il faut d6velopper Ia confiance dans les c4r~ales du march6. Des recom
mandations dans cette direction sont exam 
in6es dans la section suivante.
 

Une autre raison pour laquelle des exploitants int~gr~s individuels
 
h6sitent se sp4cialiser dans la production de bovins est l'avantage

comparatif de caprins comme source alimentaire et mon6taire moins risqu6e.

II y a plusieurs raisons pour lesquelles les manages --et les m~nages de
 
l'6chantillon Touareg en particulier-- pr6f~rent les caprins plutat
 
que d'dutres types d'animaux. Les caprins sont plus r6sistants aux
 
severes climats et en particulier aux conditions de s6cheresse. Ils
 
peuven. se nourrir de la v6g6tation des arbres et utiliser des sources de
 
nourriturs autrement inacceptables pour les bovins et leurs besoins en
 
eau par unit4 standard d'anlmal sont plus bas que les besoins en eau des
 
bovins. Ils offrent 6galement plusieurs avantages pour l'exploitant du
 
troupeau en ce qu'ils ont moins tendance a s'garer et demandent
 
moins d'attention que les bovins. Un jeune gargon peut s'occuper d'un
 
troupeau de caprins, mais des hommes plus 5g4s drivent s'occuper des
 
bovins. Le troupeau de caprins est aussi plus facile surveiller dans
 
la mesure o6 les unit4s dont il est compos4 sont plus petites et de
 
plus petite valeur. Un moins grand investissement initial est n~cessaire
 
que dans le cas d'un troupeau de bovins et un moins grand risque est
 
associ4 l'animal. De plus, les caprins peuvent 6tre vendus pour

faire face des besoins mon6taires imm4diats, tandis que la vente de
 
bovins demande un plus large d4sinvestissement et n6cessite de s'organi
ser plus longtemps A l'avance. Pour ces raisons, on en vint & la
 
conclusion que les e :ploitantr 6talent h4sitants 6 diversifier leurs
 
possessions de b~tail et n'acquerraient de bovins qu'une fois qu'ils

s'4taient constitu~s un troupeau de caprins d'au moins vingt animaux.
 

Finalement, l'analyse de programmation lin6aire indique que les
 
exploitants int4gr6s Touareg d6sirant agrandir leurs troupeaux de bovins
 
doivent faire face aux restrictions de main-d'oeuvre au d6but et 6 la
 
fin de la saison des cultures. Dans l'exem'le simul4, tandis que les
 
troupeaux de bovins sont accrus en reponse I la politique qui augmente

la rentabilit4 des entreprises de b~tail paz rapport celles de
 
c6r6ales, les contraintes de main-d'oeuvre juste avant les r6coltes de la
 
fin septembre augmentent. Ceci est particuli~rement important, car la
 
pluie durant cette 6poque 4tait plus typique durant l'ann~e de l'enqu~te
 
que durant l'une ou l'autre des deux p4riodes (d6but juillet et fin
 
octobre) l,)rsque la disponibilit4 de main-d'oeuvre impose une contrainte
 
alextrant agricole.
 

Les r4gimes anormaux de pluie, d4but juillet et fin octobre, sug
g~rent que lea contraintes qui surviennent en ces p6riodes peuvent ne
 
pas 6tre aussi critiques dans les ann4es durant lesquelles la distribu
tion dps averses est plus proche de la normale. En 1976, une s6cheresse
 
de trente Jours s'abattit dana la r6gion de l'enqu~te de la fin juin et
 
1 la fin juillet, au mIieu de la saison des cultures. Le besoin de
 
r6ensemencer les champs la fin de cette p4riode peut avoir provoqu6
 
des obligations de main-d'oeuvre qui n'auraient peut-6tre pas 6t6
 
pr4sentes danc des ann6es o6 une telle s6cheresse ne se serait pas

produite. Aussi, en 1976, la pluie d'octobre fut bien au-dessus de la
 
mayenne, et eut pour r4sultat de faire prolonger la r~colte du sorgho.
 

Les grosses pluies inhabituelles h la fin de la saison des cultures
 
peuvent avoir d~natur4 les obligations de main-d'oeuvre associ~es
 
la r~colte.
 

Cependant, 1i n'y a aucune indication que les activit6a furent 
affect~es par les pluLes en septembre 1976. La contrainte qui survint 
h cette p4rlode vint du beroin de surveillor les bovins pour les tenir 
6 l'6cart des c~r~ales aGrissantes tout en surveillant les champs de
 
c4r~ales pour les prot~ger de l'intrusion d'autres animaux. Ceci
 
suge que la contrainte de main-d'oeuvre de septembre n'est pas
 
.eulement la plus importante en termes du cost d'opportunit4 croissant
 
de la main-d'oeuvre, tandis que les troupeaux de bovins s'agrandiesent,
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mais aussi qu'elle est la plus 1 mime de persister sous diff6rentes
 
conditions pluviales. Le besoin de surveiller lea animaux ainsi que lea
 
chimps de cWriales juste avant la r6colte sera toujours un problime. La
 
section ruivante prdsente quelques essais pour resoudre ce problime
 
ainsi que d'auttes sculev6s par lea rsultats de 'analyse traditionnelle.
 

Recommandations d'Action
 

La section pr6cddente a illustr6 l4tendue de la disparitb entre
 
lea objectife nationaux et individuels. La pr6sente section examine un
 
groupe de recommandations d'action qui peut r6concilier lea deux points
 
de vue. Ces recommandations ant pour but d'accroltre la production de
 
bovins des exploitants integrds de la zone pastorale, et de restreindre
 
la surface cultivie en cArkales pour prkserver la rualit6 des ressources
 
de terre. Donc, jusque-lA, cette analyse a indique que ces politiques
 
destinas i accroitre la rentabilitb relative de l'1evage de bovins
 
ne seront pas d'ellea-mimes Puffisantes i Hloigner lea ressources de
 
terre et de main-d'oeuvre de la production de cAr6ales pour lea replacer
 
dans celle de bovir.s. De telles politiques doivent Atre accompagndes
 
par des initiatives complmentaires. Des changements structuraux sont
 
ndcessaires en plis de simples changements marginaux dans lea technolo
gies et dans lea prix. Une telle initiative propose ci-dessous est
 
l'attribution des droics de propri&t& saisonniers aux exploitants de
 
bdtail, ce ,|ui pourrait alldger la contrainte de main-d'oeuvre de sep
tembre, prdserver la qualitA des ressources de la terre, et )usqu'6 un
 
certain point, Vn':ernaliser les dpenses sociales associ4es a la
 
surexploitation de la terre. Des rAformes agraires qui ddcourageraient
 
ceux gui porsedent des sourc,:o alternatives de revenus de continuer
 
l'expansion de la production de cr'ales, seraient une autre initiative
 
compl6mentaire.
 

Lintroduction de l'augmentation de main-d'oeuvre provoquant des 
changements dans la technologie de la production de cdr4ales permettrait 
aux ressources de main-P'oeuvre d'tre remplacdes, lea prenant dans la 
production de cAr ales pour lea mettre dans la production de bovins, sans 
d~croltre la production cdrdaliere ou accroitre la surface lui 
4tant rAservde. Cependant, cette approche ne rApond pas au problime de 
protection des ressourves en terre. Une stratdgie plus appropri4e et gui 
rApondrait plus directement aux soucis des producteurs individuels, 
serait de d&keiopper l march6 comme alternative i la production de 
cdr~ales des mdnageE. Dans cette mime voie pourraient Acre inclus 
des projets de dveloppement visant l'4evage de caprins et gui pour
raient permetcre au producteur relativement appauvri, de prospdrer plus 
rapidement 6ans la production de bovins. be faon plus pr6cise, des 
accroissempnts dans lea rendements de lait et de caprins pourralent 
d4croltre la taille du troupeau de subsistance requis pour sasurer 
une provision rAgulibre do lait avant de se diversifier dans la produc
tOn de bovins. Ces alternatives sont explorkes dans la discussion 
suivante. 

Accroltre la Pentabiliti Pelative de lEleva e de Bavlns.-
L'analyse do programation lineaire a indique gueIa production de 
c~riales est a l'heure actuelle un choix rationnel des actlvitds pour 
maximiser le profit du producteur. Le choix rdel des activit6s de
 
production de cr4ales et de bitail par les exploitants intdgr~s Touareg
 
est maintenant proche des niveaux optimaux du msdile. Une approche
 
pour changer ce choix d'activitis et IA mettre plus dans la ligne des
 
objectifs nationaux coulign4s ci-dessus serait d'accroltre la rentabi
lit relative de l'1evage de bovins.
 

Trois options de politique, qui teprdsenteraient cetto approche, ont
 
4t0 examinkes dans l'analyse traditionnelle. La premiere consistait en
 
prits d'animax aux exploltants int4gr4s. De tels programmes ont
 
ddbut4 depuls lea dernieres annies, mais ils ant 4t4 limit4s aux
 
leveurs Peuls qui se sp4cialisent en fait dans la production de bovins.
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Utillsant les techniques de programmation param6trique, lanalyse a
 
indiqu6 que s de tels programmes devaient inclure les exploitants

int~gr6s, ils auraient relativement peu de poids sur l'16levage de bovins
 
Smoins d'tre accumpagn4s de programmes destin6s i all6ger les
 
contraintes de main-d'oeuvre et de subsistance repr6sent6es dans le
 
modele. Sans de tels programmes compl~mentaires, accroltre la taille
 
des troupeaux dMtenus par les exploitants int~gr~s Touareg au-del6 des
 
niveaux actuels forcecait un changement vers des technologies de produc
tion de cAr6ales i grande surface et un d6clin de la valeur nette de la 
production agricole. Un tel changement ne serait vraiment pas souhai
table. Et aussi, comme l'analyse l'indique, ce changement impliquerait
 
l'allocation de davantage de terre i la production de cereales afin de
 
subvenir aux besoins de subsistance du m~nage.
 

Deux politiques alternatives qui peuvent faire pencher la balance de
 
lavantage 6conomique vera l'61evage de btail ont 6t0 choisies pour

l'analyse. La premire est de baisser le prix relatif des c~r6ales, et
 
le second dlaccroitre les rendements laitiers. Les deux initiatives
 
souffrirent ulidestin similaire dans la simulation. Lexpansion des
 
troupeaux r~sultant de l'acroissement dans la rentabilit6 relative de
 
l4levage de b4tail fut accompagn6e par un accroissement dans la rAgion
 
cultiv6e en c4r~ales caus4 par l'adoption de technologies c6r~alires
 
moins productives. Ce changement, au moment oi le troupeau de bovins 
s'aqrandissait, fut n4cessaire i cause de l'accroissement de la contrainte 
de main-d'oeuvre de septembre. L'approche de la politique suivante a pour

but d'examiner ce probl~me.
 

L'Extension do I'Ap _lication des Droits de Propri6t aux Eleveurs.--
A l'heure actuelle, le seul int -t prive qui soit reconnu dans la 
r6gion de l'enqulte, et pauvant tre 1Agalement appliqu, est le 
droit accord6 au producteur de c6r6ales de cultiver ses champs sans qu'il
subiose dinter'rence avec des troupeaux que sy introduiraient. Si des 
animaux 1- font et causent des dommages i la culture, les plus 1Agers
solent-ils, one action est entreprise et le producteur de c6rea]es peut
recourir au tribuanl local diriq4 par le chef du village Ifaussa. Les 
jugements sont appliqu6s pac des Gardes Nomades arm4s. Les d~cisions du 
tribunal sont rarement en faveur de l16leveur ayant p6n~trA les lieux. 

Par contre, aucune protection comparable nest accord4e i ceux 
qui dsirent d6volopper la terre pour sadonner i l16levage en amlio
rant le p~turage en cultivant des plantes fourrag~res. Leffet
 
ultime de cette politique ast do fournir l'opportunit6 i lVexploitant 
agricole d'auqmentor la rAqion qulil a cultiu~e en cr~ales, 6tant donn6 
qu: c'est ]a la seule favon efficace d'obtenir un int~rit priv6 sur 
la terre. Aucun encouragement similaire n'existe pour le producteur de
 
b6tail. I n'y a aLcun Moyen par lequel celui-ci pout mettre de ct6
 
une portion do terrain pouc sa r6serve do p5turage de la saison siche
 
et faire respecter ses droits si ce terrain est viol6.
 

Si la protection 1kqale, pour l moment 6tendue aux cultures de
 
c6r4ales durar.t la saison des pluies, 6 tait 4galement tendue aux produc
tours do cultures fourrageres ou autres intrants de l'61evage, les
 
bosoins parfois contradictoires entre ce dernier et lagriculture pour
raient etre r6solus. Do plus, l'expansion des droits priv~s de propri
6tc des 4leveurs pourrait lea encourager a am'liorer la terre qui 
garderait ainsi sa qualitO et emp~cherait de cette fagon une plus 
grande dsertification. Ceci nimplique pas ncessairement de se d6tour
ner du but prioritaire de fournir suffisamment do c.r6ales i la popula
tion si les technologies de production qui ont des rendements plus grands 
en fonction de la torre peuvent tre mises on oeuvre. 

Ce qui suit est un exemple d6montrant comment ce systeme pout
 
fonctionner. Un m6nage individuel producteur de b6tail, ou une coop4ra
tLive, serait d'accord rour apporter certaines am4liorations a la terre,
 
telle que la productioL do fourrage. Un service de gestion agricole

6tabl au niveau r~gional du Service de lElevage pourrait maintenir des 
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agents au village qui distribueraient des graines d'herbes, fourniraient 
des actions de vulgarisation et r6gleraient les disputes concernant les 
dommages caus4s & la rhcolte de fourrage. Un tel programme ne ferait 
pas seulement que pceserver, mais am~liorerait la qualit6 de la terre. 
L'extension de droits d2 propriet6 privee des tels individus ou 
coop raitives currespond ra it as aux~ princ iede lal6i1. m qe 
aussi.longtemps que certaines am6liorations agraires sont faites. 

,Lemnage pourrait indiquer la terre qul lui est allou~e grace & 
une barri.re faite dc broussailles et aurait le droit d'entamer des 
poursuites.judiciaires en cas des dommages caus6s a chaque fois que la 
barri~re est bris~e et que des animaux consomment le fourrage qui me 
d~veloppe sur ce terrain. En plus d'une promesse d'am4llorations, la 
seule condition qui devrait 6tre impos6e & l'individu demandant un 
int6rit de propriet4, serait qu'il ne laisse pas ses animaux consommer
 
le fourrage en train de se d6velopper, avant la fin de la saison des
 
pluies. Ceci permettrait au fourrage de se d~velopper et d'6viter des
 

. problimes d'allocatlon de dommages-int6r~ts entre les animaux 4u
 
propritaire et ceux qul se sont introduits sur les lieux. De plus, ce
 
proc~s pourrait n'avoir lieu que si l'acte de violation s'est produit
 
durant l saison des pluies, lorsque l'herbe est en train de se d~velop
per, jusqu'au moment ob le propritaire d~cide de laisser ses propres
 
animaux paltre sur sonterraln. En dehors de cette saison, aucun
 
int4rit de propri4t4 individuel ne saurait ktre reconnu et, juste
 
comme dans le cas des champs de c6r4ales, la terre retournerait au public
 
comme terre de piturage.
 

Ce systime s'll devient effectif, pourrait encourager la protection
 
des herbes fourrapres durant la saison des pluies. Le but est de lui
 
permettre de se d6velopper. La saison des pluies est le moment o6
 
une telle protection est la plus n~ecessaire, car c'est l' poque ob les
 
plantes se d~veloppent et prennent de la place et lorsqu'une herbe saine
 
peut empicher l'roslon du sol. I1 y a le falt 4galement, que sl
 
1'herbe nest pas consommee lorsqu'elle se d4veloepe, une plus large
 
production de graines r6sulte, et la qualit4 du paturage l'ann6e
 
suivante est donc amdllor6e.
 

Une telle protection lgale combin6e 1 un programme de vulgarisation 
appropriU, pourrait 4galement b4ndficier aux producteurs, si elle les 
encourage a pvoduire du fourrage et & faire des r~serves durant la 
saison des pluies. L'analyse de programmation lindaire a indiqu6 que 
lorsque le troupeau de bovins augmentalt, la plus grande partie de la
 
main-d'oeuvre de septembre devait s'y consacrer pour les empicher
 
d'empiter sur les champs de c~r~ales. Si l'attrlbution de drolts de
 
proprit6 aux-producteurs de b4tail stimule la mise en r~serve de pitu
rages, les obligations de la main-d'oeuvre pour les entreprises de b~tall
 
durant la p4rlode critique de septembre pourralent itre reduites en
 
qardant les animaux sur un seul terrain, en rdserve durant la saison des
 
p',ies. Ceci aur3it pour r4sultat d'alldger la contrainte de main
d'oeuvre.
 

L'autre aspect dsirable de cette alternative est qu'elle fournit
 
un syst me d'exploitatlon de la terre bas6 sur les institutions exis
tantes. Elle, n'entrainerait pas de r~ductlon des droits des producteurs
 
de c~riales lors d'une action de dommages-intdr~ts caus4e par des
 
troupeaux qui uraient empi~t6 ses terres, bien qu'un fort argument
 
puisse 6tre avanc6 pour reviser la proc4dure par laquelle de tels
 
droits sont appliqu~s. Cette approche implique seulement l'extension de
 
tels droits aux 6leveurs. 11 est possible que 1'implication d'un agent
 
du Service de l'Elevage dans la procedure du r~glement de la dispute
 
puisse promouvoir de plus 6quitables solutions. Quoi qu'il en soilt, il
 
est apparent qu'une r6forme de procedure est n~cessaire au niveau du
 
viiaqe.
 

Plusmeurs probl~mes doivent &tre r6solus, en plus de cette
 
r6forme, avant qu'une telle approche puisse resoudre les disputes de
 

http:barri.re


-288

propri6t6 et prot6ger l'environnement. Le probl~me principal est que,

pour le moment, il n'y a aucun syst~me enregistrant les droits de
 
propri~t4 r6els. 
 Comme le terrain fourrager a moins besoin d'am~liora
tions qu'un terrain c6r~alier, les disputes peuvent fr4quemment se
 
produlire concernant la propri~t6 pour un terrain de fourrage donn6. Ce
 
probleme peut 6tre r6solu partiellement en stipulant que les droits
 
dp propriet6 ne peuvent tre revendiqu6s que lors de l'apport d'am6lio
rations 4videates, telle qu'une barri~re de broussailles, ou d'actes
 
indiquant une intention d'exclure tous les animaux du terrain. De plus,

les clauses des droits devraient n' tre que pour une saison des eluies,

renouvelables dans les ann6es suivantes en 
prenant soin de la cloture,
 
en am4liorant lhrrbe et en indiquant l'intention d'exclure des animaux.
 

Le second probl~me est que les corridors de transit doivent
 
&tre maintenus pour des troupeaux se d~plagant travers la r6gion
 
pour aller dans les p5turages du nord. Ceci pourrait tre accompli
 
en 
limitant la r~gion dans laquelle les terrains fourragers pourraient

6tre revendiqu6s. L encore, le manque d'un syst~me administratif
 
efficace pose un probl~me. Ii pout tre n6cessaire d'avoir un
 
tribunal a un niveau r~gional pour distribuer des terres A chaque
 
groupe et r~gler les disputes au sujet de revendications contradictoires.
 
Ceci ajouterait une lourde charge juridique et administrative non r~a
liste. Une meilleure alternative serait de limiter soit la compensation

allomiable pour des dommages, soit la r6duction de la quantit6 de terre
 
pouvant Atre revendiqu4e pour les cultures fourrag~res. Ceci d6courage
rait les producteurs de revendiquer trop de terrains qui r6duisent ainsi
 
la terre sinon disponible pour des couloirs de transit. La derni~re
 
alternative s'administLerait d'ailleurs plus facilement.
 

L'intention de ce syst~me est de fournir un moyen de prot6ger

l'herbe durant la saison des pluies et de r~duire les besoins contradic
toires de lagriculture et de l'61evage. L'admission d'un int6rt
 
limit4 de proprik6 pour le producteur de c6r6ales llint6rieur m~me
 
de sa terre durant !a saison des pluies pourrait accomplir ces objectifs.
 
Cependant, des renseignements suppl6mentaires sur les coefficients
 
techniques sont n6cessaires avant que la r6alisation de la production de
 
fourrage puisse tre confirmoe.
 

R~formesA~raires.-- Un problme connexe est que les lois actuelles
 
sur la propri6to au iger, comme elles ont t6 expliqu~es l'auteur
 
par un repr~sentant gouvernemental local, reconnaissent un droit de
 
propri6tp aqrajre plus fort que celui mentionn6 ci-dessus, une fois que

le m6nage a cultiv6 un terrain de c~r6ales pendant trois ann6es cons6cu
tives. La capacit4 d'acqu6rir des droits plus permanents s'obtient
 
simplemrnt on continuant 6 faire pousser des c~r6ales est 
un encourage
ment suppl6mentaire pour les habitants du village A continuer la
 
culture de c~r6ales, mime s'ils ont une source alternative de revenus
 
grace au commerce qui rend la culture do c6r6ales de subsistance
 
superflue. Ces droits doivent ktre renouvel~s chaque saison
 
agricole on ensenen~ant, mais il n'y a pas d'obligation pour le propri6
taire de continuer a cultiver tout le champ jusqu'l la r6colte pour

maintenir ses drolts sur 
lensemble du terrain. De plus, les obligations

d'ensemencement peuvent tre remplies en employant de, travailleurs
 
pour s'en charger ainsi que du sarclage pendant les premiers mois de la
 
saison, 6vitant ainsi d'allouer sa main-d'oeuvre t ces travaux. Puis,
'ne fois que les piantes ont commenc6 A germer, le producteur pout
abandonner le champ enti~rement tout en maintenant son int6r~t
 
permanent et son droit dintenter un proc~s si des troupeaux empi~tent
 
sur le tcrrain.
 

Alternativement, une fois que le droit permanent est acquis, le
 
paysan peut louer son terrain 6 des m6nages qul sont sinon incapables

d'obtenir de la teZe. Le producteur pout demander des services suppl4
mentaires de la part de ses m6tayers, telle que de laide lors des
 
travaux m6nagers ou champ~tres. Les produits du terrain ainsi lou6
 
sont normalement la proprit6 du locataire, mais le syst6me permet au
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propri~taire de maintenir son drolt de propri4t6 tout en obtenant des
 
services en forme de loyer.
 

I) eat Avident, d'apr~s la description pr4c~dente, que de telles
 
pratiques ont besoin d'une r6forme. Encourager la culture c4r~ali~re,
 
mime sans l'intention de la faire marir, devrait cesser. Tandis que
 
la capacit6 d'acqu6rir des droits permanents sur la terre, grace a
 
une culture continuelle, peut fournir un encouragement n4cessaire et
 
utile aux producteurs de c6r~ales dans la zone agricole au sud, c'est une
 
politique clairement mauvaise dans la zone pastorale.
 

Les Changements Croissants des Besoin: en Main-d'Oeuvre des Techno
loqies de Production Crialiere.-- Une approche alternative pour aileger
 
la contrainte de main-d'oeuvre de septembr- et 6viter la n6cessit6
 
d'adopter des technologies c6r6ali6res moins productives, tandis que
 
les troupeaux de bovins augmentent, serait d'introduire des changements
 
technologiques dans la production de c~r6ales qui feraient accroltre la
 
productivit6 de la main-d'oeuvre. Un simple exemple serait l'introduc
tion de vari~t~s de c6r~ales m~rissant plus rapidement. Ceci raccour
cirait la p6riode d'attente entre les sarclages d'aoat et les rcoltes
 
d'octobre, lorsque les champs doivent 6tre surveill6s pour emp6cher
 
les animaux de d6truire les cultures. La baisse des besoins de main
d'oeuvre permettrait aux producteurs int6gr6s de finir plus t6t la
 
r~colte, leur laissant ainsi plus de temps pour se consacrer l'16levage
 
bovin. II est possible aussi que cette r6duction durant la saison des
 
r~coltes emp~che l'adoption de technologies demandant plus de terre,
 
une fois que le troupeau de bovins s'agrandit.
 

Cependant, le r6sultat d'un tel effort serait, au mieux, le maintien
 
constant de la surface c6r~ali~re pour subvenir aux besoins de subsis
tance du manage, tandis que les troupeaux de bovins augmentent. D'un
 
autre c6t6, de tels changements technologiques pourraient mime
 
r~sulter dans l'accroissement de la surface c~reali~re cultiv6e dO
 
Sl'accroissement de la rentabilit6 relative des entreprises de c6r~ales.
 
Compte tenu des objectifs de d~veloppement destin6s h encourager
 
l'41evage tout en restreignant l'agriculture, le d6veloppement de substi
tuts pour la production de c6r6ales du m6nage pourrait 6tre une approche
 
pr6f6rable.
 

D4veloppement du March6 en tant qu'Alternative la Production
 
Cer6aliere du Menage.-- L'analyse de programmation lin~aire a indiqu&
 
que les pructeurs Touareg int4gr6s sont restreints dans leur expansion
 
du troupeau bovin par le d6sir de produire suffisamment de c~r6ales pour
 
faire face aux besoins de subsistance. Bien que dans certains cas le
 
comportement de maximization du profit 6 lui seul recommande l'impor
tance de l'augmentation de ce troupeau et l'apparition d'un revenu accru
 
en d6coul.nt pour l'aciat de c6r6ales du m6nage, lea m6nages Touareg
 
retusent h agir ainsi 6 cause du manque de confiance dans le march6,
 
particuli~rement en tant que source de ravitaillement pour un article
 
aussi important dans l'alimentation du m~nage. II eat donc n6cessaire de
 
faire naitre la confiance dans le march6 c6r4alier avant que le d4velop
pement des objectifs 4num~r6s ci-dessus puissent itre atteints.
 

Un ravitaillement assur6 de c6r6ales moins cher et de plus grande
 
qualit6 pourrait crier une plus grande confiance dans le march6 c6r6alier
 
et, donc, faire accroltre l'attraction relative pour les entreprises de
 
b~tail. Pour en arriver 16, lea c6r6ales qui font leur apparition sur
 
le march6 devraient 6tre de qualit

6 comparable celles produites par
 
les m4nages eux-m~mes et 14g~rement moins chores et plus r.guli6rement
 
disponibles que ce ne fut le cas durant l'ann6e de l'enqu~te. Ceci
 
pr4c~de en fait tout effort, de la part de I'OPVN, 6 moins que cette
 
agence n'adopte une politique de stockage plus r6aliste, permettant a
 
des agents de se d6barrasser de c6r6ales pourrissantes ou infest~es,
 
plut6t que de laisser de telles c6r~ales contaminer de nouveaux
 
arrivages. 1l est possible que la route pave qui eat pr6vue pour relier
 
la r6gion de l'Azawak aux deux capitales r6gionales d'Agadez et de Tahoua,
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aide 6 obtenir des ravitaillements de c6r6ales provenant du sud plus
 
rdguliers et moins chers.
 

Le Ddveloppement de la Production de Caprins.-- Les caprins, plut~t
 
que les bovins, sont a is base des entreprises d'4levage des Touareg de
 
Brousse. Les m6nages les plus petits et les moins riches poss~dent en
 
g6n6ral un ou deux caprins, et m~me les plus larges cherchent 6
 
maintenir un troupeau de vinqt 6 trente caprins en plus de leurs
 
bovins. Le fait que les caprins soient plus communs dans les m6nages du
 
nord du Sahel vous font vous demander si les programmes de d6veloppement
 
pour cette r6gion ne devraient pas se concentrer, ou du mo .* faire
 
attention, au d6veloppement de 1'61evagc de caprins. CorLainement que si
 
l'intention du programme de d~veloppement 6tait d'avoir un r6sultat
 
imm6diat sur le bien-6tre des m6nages les moins riches, un projet
 
d'61evage bovin ne serait pas de mise. Ii faudrait plut6t anticiper
 
qu'un projet ayant pour but d'accroltre et de prolonger les rendements
 
laitiers des troupeaux de caprins extloit6s de fagon traditionnelle,
 
prdsenterait un plus grand b6n6fice imm6diat pour un plus grand nombre de
 
m6nages, y compris les moins riches.
 

De plus, le d~sir de se constituer un troupeau de subsistance d'au
 
moins vingt caprins, avant de se diversifier vers 161evage de bovins
 
limite actuellement la capacit6 du m6nage moyen ce point de vue. Le
 
troupeau de caprins de subsistance et n6cessaire pour assurer le ravi
taillement en lait du m6nage, car l'extrant laitier provenant de potits
 
troupeaux de bovins est moins certain. Un accroissement dans les rende
ments de lait des caprins pourrait r~duire le nomtre de caprins neces
saires 6 ce troupeau, et faire en sorte que les m6nages de taille
 
moyenne puissent acqu6rir et exploiter le petit troupeau de bovins que le
 
module de programmation lin~aire indique comme 6tant le troupeau
 
optimal, une fois la contrainte du troupeau de caprins 6limin6e.
 

Conclusions
 

Les recommandations d'action indiqu6es ci-dessus sugg6rent certains
 
moyens selon lesquels la r~alit6 et les motivations des besoins indivi
duels du producteur peuvent quand m~me 6tre r~concili6s avec les
 
objectifs de d6veloppement dlint6r~t national. Les recommandations
 
naissent de la disparit6 fondamentale notre dans la pr~c~dente section de
 
ce compte-rendu. Bien que 1'exportation de bovins soit une source
 
importante de revenus, que le bien-6tre social dans la zone pastorale
 
puiss\ se trouver maximis6 par la sp6cialisation dans cette production,
 
que la production do c6r6ales continue et l'utilisation incontr6le de
 
la terre r6sulte en une r6gulii±re d6tdrioration de la qualit6 dcs
 
ressources agraires, une production extensive de c6r 6 alen fait encore
 
partie de l'int6r~t prive, et les producteurs individuels ontinuent
 
a y consacrer leurs efforts. Peu de producteurs int6grant agriculture
 
et 6levage dans la zone pastorale se trouvent capables, veulent se
 
sp6cialiser, ou m~me accroltre, l16levage do bovins aux d6pens de
 
leurs cultures de c6r6ales. Les objectifs nationaux semblent tout
 
simplement incompatibles avec ceux de la population indig6ne, dont la
 
plupart n'est que vaguement impliqu~e dans cot 6levage.
 

Des programmes ayant pour but d'accroltre l'attraction de la
 
production de bovins pour les producteurs intdgr6s peuvent avoir un
 
certain poids sur l'accroissement du nombre de troupeaux de !,ovins
 
ddtenus dans la zone pastorale du sud. Cependant, iA est pou probable
 
que des changements marginaux den technologies et des prix, souls,
 
puissent effectivement rdduire la surface c6r6alire et pr6server la
 
qualit6 des ressources agraires. Pour accomplir de tels objectifs, il
 
faudrait des r6formes structurales telles que des r6formes agraires et le
 
d6veloppement de la confiance envers le march6 de c6r6ales en tant
 
qu'alternative 6 la production du m6nage. De plus, les programmes
 
compl6mentalres de d6veloppement de la productivit6 de caprins permet
traient de moins riches m6nages d'atteindre la position partir de
 
laquelle ils peuvent assumer les risques associ~s a l'1levage de
 
bovins.
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HISTORIQUE DE LA 1A.ILLE B. D. Fddy, CRED/INRAN
 

Formo: - - Date:
 

Nom du chof_
 

__s No. do monbros do In femillo rigulihrement cnquOtdoe 

-t 	 No. total drns In fomillo (coux qui mont nourris unr lo 
chef do la fnnille ou qui mangant at vivant avoc lui) 

1. 	 Uenbres do In f-millo qui no sont ine r~aulibronent -7orties our 

lon fiches semi-hobdonadnires: 
AGE SEM LIEN DE PARE1TAGENON 

(avcc lo chaf do ia frLuic) 

2. 	 -a-t-il d'autroo pcroonnos non clties ci-desaus 

qul sont nourris ou entratenuos rigulibrcnent par OUT NON 

cotto fv,,illo (y compris ceux qui n'habitcnt pas 

nvoc la ftnmiic)? ................................. 

3. Est-cc quo In famillo a d'1putrco -airons ou chapn 

an dohoro do In rdgion do i'onqufto (Kno/Egh.Ad) 

ou qui no sont pas oncore onqidtiB? ............... 

S 	"oul", oh?
 

4. Profesnion du pbrc du chef do In ft.nillo:
 

Cultivataur ............................
 

Elcycur ............................... 

Autro (Prdciser: ) 

5. En quell Pande at-co quo ia fqnillo o'catinstal

ida & Koo (Eghid )? ...............................
 

D'o sont-iis venus? ..............................
 

6. Si io chef do ln fantillo n'est pas nad Ko (T:hpdd), qucllo oat
 

in ocul raiaon In )lus i,-ortrnto pour lnqualle In f.nillo a-cat
 

instlldc h Feno (Eghad6)?
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UISTORIQUR DR LA FAAILLE (Suite) E, D. Eddy, CMFD/INU.N 

Waros - Data _/-_/ -

Wan du ohef: 

7. 	Combian do nonbrom do la frcilloo sont an oxodo? 

Ob so trouvent-lis actuallc.aont? 

Dopuis quand mont-ilm ooartis?
 

Qu'cmt-co qu'ila ant onvoyi h in f.niAlldenuis Juin do cetto
 

anndo (dibut de 1amonjte)?
 

cotte
B. Dpr.mla faiillc, qui compto Partir on cxodc 

R 7o?..........................................
 

Qun?..........................................
 

Vora o?........................................
 

Pour f:ir. quoi? .................................
 

9. HISTORIQUE RESrDETIELLEi Not.r toum ls licux oz lc chcf do in 

o il a voyng4 poco--t oa vie: 

EllDEHORC DE LAN.nOfDISSE.EIT DE TCHIN- EllDEHOR3 D. LA 

TABAOADEN 

famillo a rdaidd ou auxquo 

REP. DU UIIGER 

i0. 	HISTORIQUE DI L'F.DUCATION: Pour tous 1cs m:=brcm do i fro.,iilc 

qui ant itd (ou qui ont k nricent) & 1'4colc, notar le rj:bre 

d'=nncO quIlm ant fait CO ohxquL niOcau: 

110- !rCCLE ECOLU ECOLE 
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HISTORIQOE DR LA PAMILL (Suite) E. D.:ddy, CRED/IffJ.AM 

ormae: _ _ 	 DateDa ___/_../__ 
om du chefs
 

11. 	 H1STORIQUC PROPfSSIO0ELL: Roter tous le nmdticrs quo lo chef 

de In fnmtll a prntiqui (ou qu'il prntlquo k prdacnt) k part 

'aegricultura 

enat, at tous 

at l'dlovago, 

los trnvaux 

PROPWS3IOWS 

mals 

seleri

y co.pria le 

de 

ZEI

comcrcc, 

OQUE 

l'crti-

DUMEE 

AVANT _ 

A PSEVT: 

12. 	 HISTORIQUE DE LA SAFTEs Rotor los 3 malrJico (en ordro d'tioor

tnceo) qul, deouja lo chef do in famille, sent los plus grnvon 

at qul attaquent sa fenillo lo plus eouventt 

(1)
 

(2)
 

(3)
 

INPIRLaZTS: oter le nom, do tous los membros do In fn-illo qui 

sent Infirmca, dopuis quad ils sent invirmos, at k causo do quoi 

NON DEPUIS OUAJD A CAUSE DEt 

AUTRZ3 OBMEVATIONS DE L'EIUETEUR SUR LeH13TORIQUE DE LA FAIILLE: 

http:CRED/IffJ.AM


-297

2. D. Eddy, CRZD/ZrRAU 
rM 

QMEJlOIfXAIUZ II SUEL SUPLr?A 

lo du chef Date: ._.J__/77
 

1. Y-a-t-il ilea mombro do is fiLmille qui sont revenue pendent 
Is dernier moi dow: voyage deji maoa 14 Joure J un autre 
village, v 257e? .tF6r 1&re ceux ou. eontou"iii. " ls vimit.: 

revenue d4un tal volsge aprto ie d~but do enqulte.)
 

won
 
out
 

(a) (b) CC) -. d) 
was Liev auquol Durie But do A-O-il/ Is anpartd 

iW/el. a ds'banc. voyage do ar.ent O- de. 
-OvaioLeA n M i -- b(ana is ?..ille? 

(s) VN - village au nord 
VS . village mu mud 
CU - contre urbain (au Niger) 
LX - Libya
111- igiria 
IC * Cdte d'lvoire 
EX Autre neys (X ilextiricur)


inc * Lieu inconnu 

(c) R? - recherche do trevail 
RC - recherche do chariti 

COM* co=nnrcO 
ACC - accouchecent 
VP . visits aux parents 

AUT- autre raison, ou inconnu m. sui, 

(d) REonse: oui ou non 

2. Pendant 1o dernior rnoi, y-a-t-il dee fes=nade i feille 
qui ont accouchi? (pour la lbro visito: islriode entre 1e 
ddput do Vcnquito St 1-heure actuelle.)
 

Non
 

Out - amisl'onf-nt eat Mort 

Oui - et i'enfant est vivant 
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Forms ___ 	 Dates __/__/77 

J. on-tnt le dernier z.oiO,y-a-t-il do@ -pebres do . farsille 
qu- rant quittis1e m4na~gdeoui au moins 14 joure? (Pour
Ia -rrsibre visits, marque: lee no" do ceux qul font 'erti. 
denuis Pu dibut do I0enquite.pour au rains 14 jours at qui 
cont toujours an vo)age.ou en dehors do In fAmille.)

NOM Lien do parntis But do voyrg
-vec-le chef do fknillo _")
(voir eo'e ct-deu.u)
 

4. 	 Pendnt le dernier 'ols (pour In prejibre visits: denui le 

ditnit de l'onqulte), y-a-t-il eu des -orta dons I& famille? 

Non
 

Oui
 

from Sexo 

1. _______ 

2. 

(M.B.: i nlost p-e ncesseaire do poser leo questions 5 1 9 nu
 
-orent do la premibre vinite.)
 

5. 	 Vrnvte dr]Pnroauits de l'arrieulturet Est-cn quo I-%f~nille 
a vcn-u iu echa.ngi lea produis e-leurs champs pendent Is 
dernler iois? 

QuantitiE -roduit t
%INN WoHOu 
ReV#nu P raduT =wn t itd 

______ (F CPA) riqu rdCu 

http:vo)age.ou
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Format__ 	 Date: /..t' 

6. 	 Codta Wet k I'agrtculturo: dicone pendant Is dernier %oole 

En Oeibe nature i,
(F CPA) (nrodutt *t utt) 

Sermonagm:t Nil 	 ____________ 

Sorgho_____ 

Haricots ____ ____________ 

Yongicide 

Outils: _________ 	 _____ _____________ 

7. AOi.~y etited 
0Co. p~cF1Bfor1 

true enn 
usonie 

l ej.c 
"b 

61 f",o 
lu(.iDU TROMU-D) 

£Eai&ce Baca Age Sex. Etat March' at Abet Parts Ilo-t 
- - - - - Prix do Vcrvte - ou Vol__ 

B.Antir-ux entries ru tro'n'eau ver~rrrt le dernir "tai 

NAIS3AICT. Eg,,ice Race Scye 

fleodee Rft:TS D"JiSer I'rehl. ez Prix 4'Achit Prfltsou Dons 
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Forces 	 Dates *..J.../' 

9. Vente 	 de. y.ro(~mjt do l'dlovpgm itendrnt It dernior moist 

(a) (b) VENTE ECHANCE 
Froduit 	 Qatutiti Quantitd Quant-ifr~evenu Quanttd rodut ot 

flyoduit consommd vendu (F CPA) 4vbvnjd Oueontitd rW 

Lp~it
 
frmoiss____
 

mait - 

froru5, -

Bourro __________ 

Pepux_______ 

Vinde____ 

Omud ______ 

Pouleto ____ ____ ____ 

Autre: 

(a) 	 Slil y a lieu. 

(b) 	 Do cc qu ile ont produit eux-madiss, non comprin 
ca qu.il.ont payd our le aarchd ou rdq,dailouxfl. 

0.Call" 1iskdev-~: toal do ddpeoo pandant le dornier 
i P10,8rh.igduoau ntier. (Pour la ,)rooiiro viiti 

"at ourtout importnvvt do Doter tous co quo 1a f&.uille a'dond 
ou 'ayd au(x) bergor(a) depulo le ddbut do loenqulte.)
 

ACHAT
 
FRnoupbeo En mature 
(Y CPA) (,roeutt ot c3!-xititd) 

Pillo _____ ___________ 

Sol _____ __________ 

son _____ __________ 

Attache@_____ ___________ 

CrAmau ou niergont
 
au butrger
 

Autres _____ ____ _________ 
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?arme 	 Dates _J~//77 

11. 	 Travpaux caliride offectudo P!-r los mcnbron do la f.raiillo 
(Pour 1I. vromibre vimite, niotes

icand~nt lo dornior main.
ototal - ou leis llairo pp.r ,'ois ot io normbre do n.ois trr-

w-bud - quo chaquo membro do la fratilic atgmgnd de-nuis le 
ddbut do 1lonqjuato.) 

SALAIIE OU MAIMMIT R7CU 
110M Oonro duiTravail 

_____________ 
En @upice 

U CPI~A) 
jn

(Droduit 
nr~turo 
at Qu,"titi) 

12. 	 Pormnion dui canitAl vcndant lo dornior moi , naifl compris. 
los traynux dlentration. (Pour In pronibro visito, rates 
pour Ioe nout main depruis lo ddbut de 1'anqueto.) r"-rquez 
c. 	 qui a dtA construit ou fabriqud Douir In farnille. 

Cornbion? 

?oueilcm naions on banco ____ 

!ouvclioo pailiottan 

Nouvollo. tontus 
Uhngar 
Os-onione 
Puts 
Ddfrichngo des ohrmrps 

iu~ran banco 
.-Ur on aeillo tronos 
Ou til.. _________ 

Autrest _______

13. 	 Tranafcrts dctii.sA~jIifrtlo, Set-co quo quoiqulun. qul. 
ninnbito pas -.voc fi IEo!~ envoyd do l'prgont ou den 
bions IL In famillo vnrdant le dornior moin (v co-mris Ice 
noribrce do In fxoillo qui sent revenue d'un voyage)? 7-o-t-i2. 

h ri.,.nr;r I In f,%ailleuno autro fimilleo ci individii qui donno 1 
riguli~romcnt (plus quo 10 fli druns 1. nao) 

Von 

-Oui ... Qluntit riqu: 
E~n 	c0&ccS 7*n rrtutlc 
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lcr~o: Datei __/_....77 

14. 	 Pondnnt le dernier mols (lre vi ite: dopuis le ddbut do
 
1'cnquato), oat-ce quo in tiji11e a rdqu Ion rni-iaux, Ice
 
c dndocn, ou dlautrcn bions dtun Progr'nmn 3uv~morncna.i
 
do distribution grstuitc ou !Ltitre do prdt?
 

Binsrlus Qutt Nom du ,,rogr.--' 

15. 	 Y-a-t-ii don onf,%nts do Ir'. r-millc qui nnge-kt Pi-rfoin I 

Non
 

Oui ... Combien? __ 

16. 'rrl.nfortaargyvrita Dr 1' f-Iillo, 7st-ce qu'un ricobrodo 
laf.u1on.nn do12go o o bions h unc nutre 

fanilic ou individu ,,or, )v'nt1o dernior moic (brc ~ti:s 
donuis lo ddbut do ilonquatc)? 

Non
 

Oub ... O
 
Lien do umrantdo fdudonattirc Ln capecos i.n nat.uro 

Wvee lo chof do ine ft'ilo (P CFA) C-roduit ct qur'ntitd) 
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17. 	 7~/lUDIV.fS rdqu ',endrnt Ic dcrnicr cmoic (ibrc viuite: 
datuic lo ddbut do Ilonquate)
 

Aont'.nt
 

Rovenu d'uno vnn~i~
 

Rovenu do In location dwioc
 
Llison ou d'un torrmin
 

Rovenu d'uno tantino
 

lcnbourso. cnt d'un pr~t
 

AlLtro : _________ 

18. 	 flflPfLIS-. tDivrflS pcndr'nt lc darnicr moia (lb, o visito: dc'nin 
lo d~but eo llonqu~tc) 
I.% finifll a-t-olla onc.g4 quolqu'un? 

N__lon 

Gui ... PAMr:TT 
Trav-ux cfectudo inob~ c.n natr 

(C?A) . (rr,5u t cicu?.ttt6) 

:Tontcr t 

F,.tento
 

Im~78t
 

Locatlon .y:(flour: ______ ____ 

C8tif,-tion de 1-. S.-i.rin
 

Rc~bouroc"cn, eo3 rrdoo
 

Autro: __________ 

http:Aont'.nt
http:7~/lUDIV.fS


FIELD 20116. -AREA CiLULATIONS AND SURVEY DATA 

I SURVEY[ 1.1| = 265. SURVEY( 1,2 1 - LIE. STANGI 11 - -115. 
2 SURVEYI 2,1) - 177. SURVEY( 2,2 1= 140. STANG( 2) - -87. 
3 SURVEY( 3,11 - 72. SURVEY( 3,2 2 = 75. STANG( 33 = -342. 
4 SURVEY( 4,11 = 30. SURVEY( 4,2 -- 88. STANG[ 41 w -300. 
5 SURVEY( 5.1) = 355. SURVEY( 5,2 = 53. STANG( 53 a -265. 

THE ABOVE 5 ANGLE-DISTANCE MEASUREMENTS YIELD THE FIRST 6 COORDINATES LISTED
 
BELOW. ONLY THE FIRST 
 5 OF THESE COORDINAIES ARE USED IN THE AREA CALCULATION.
 

XI+Ol Y(1+0 XlIl+) Y(1+1) XI1421 YII+21
 

- 1 • 0.0 * 0.0 *** -ll.6 * -10.3 *5* -110.2 * -15C.1 
1= 4 * -38.9 * -126.9 *5 5.1 * -50.7 * * 0.5 * 2.1 

**********55****5!5 THE AREA OF THE FIELD 20116. IS 13640.8 ************t** 



QUESTIONNBAIRE ST3 LE C I S E. D. Eddy, CfED/IU(JrJN 

Fora _ Dat :/...... 

T.rriins 	 Pronridtairs: 

Cultures- _______________________________ 

1. 	 YO3-SSION DE LA TERRS: Ce torrnin asti 

LOUZ PT2 HMl I. £JTRE
 

Si teutre-, donner lea pricisions:
 

Le priaent nro~riit.ire (cultivp.teur) l'a obterzu
 

on qullo snnde?.........
 

2. 	 Le chap a-t-il dtj cultivd .vant quo I* prizent 

propridtaire la obtcnu? ....................... OUI PU 

3. 	HISTI03Uf DES RECOLTES: 1971-1975 
ZIL SORG.O HARIOCTS VALUATIONAiNWE 

(botte) (bottes) ) T ) 

1975 B A H 

1974 - B A U 
1973 B A U 

1972 - A "-.; 

B A 	 H1971 


4. 	 APPORTS AU CMT CEIMh AIRME: (Se.ences, fongicide, otc.)
 

VARETS QUMITITE ST CX nCix

CULTURE 	 DIACKAT 

Sorgo
 

P.ricot-


Ponricide
 

5. 	 TECHNIC,:- Dr. GESTIONI 
ACTIVI - ?;O.DE i IS DATZ3
 

Semis
 

Sarclades
 

6. 	 O TOSITION DE3 SOLS: Sols .rSilou.................... -


Sols abloraneux ................
 

7. 	 LVALUATIO, d.ie 'enqu~tcur ,ur 11tnt du cbh:p et lea ttchniques 

do geation: 



____ 

____ 

____ 
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3STHTESF DES DOM':--zS SUP. ''S C)WP5S 

Perit :__ __ R. D. Eddy, CflED/IClAN 

Terrp.in:__ _ Limu:___________ 

r"~ du Chef:______________ 

3urface:______ b'. 

Culture- ____ _____ _____ 

(bo ttes)
 
Polds moyen de
 

Palds nover. de 

Rerderent 
(en kg.)
 

Vacur brute _____ _____ ____ 


Rend ere nt 
(kg/hs) 

ii. APPOETS 

Valcur ____ ____ ____ 

POnilicide ______ _____ 

.'rcls dc 
euwin-dlocuvrc 

Totnl don
 
coats 

Lpbour/3-rclnge 

soi~lles_____ 

Survoill-ce_____ 

Ridoto ____
 

Autres triw-ux ____
 

TOTAL
 

http:Terrp.in
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INVENTAIRES DES O0UPEAUZ E. D. Eddy, CP.ED/I1UPAX 

Was du chef:
 

1. 	 Elevago pr.tiqui maintenontt E.r-ce Cede!
 

Bovins : B
 
'utong : H 

Cbvres : C 
chaze aux : CA 
Cbevx : CH 

Anes : A 

2. Est-ce quo la fe--ille ensags un bercerl ............. OUI PON
 

31 	"oui-, noter ce que la fa.nille a donni cu uayi au berger depuio 

Juin 1976 (dibut de lerqulte) Zusqu' prisent.
 

4

3. 	O" eat-ce qulon a c.t: (E'.rd4) lea ani-aux penlant 1976?
 

ESFECE LI=. DE rAEA5Z
 

4. 	 HISRIiLTZ DE.S'r.TA'j.: No.tre dl '.imaux gzrd4s par la fe-zille 

pendant l'hivern.are de cheque .-.nie: 

ANKAEE B x C CA C11 A CAUSE DES MTES 

1976 

1975 

1974
 

1973
 

1972 ..... 

1971
 

5. 	 P OBLEYES DE LA 3AN7E: !later les 3 rladies (en ordre diportr.ce) 

sant t qui ettaquent son
qui, depuis 'ilieveur, lea 	Dlus graves 


troupeau le plus ouvent:
 

(1)
 

(2) 

(3) 

http:diportr.ce
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L~aXELtcZXV C. D. zw, a/malx 
C33TI DU T90LP=U ta J J 

lbrua I ____ 

goo d .Gt A& 

.oNp pratiqLo (w(S) z B X C W CA & Vlslloa 

mNIMCTffS I Pour 1o9 activitlis GUqvIaW U a' mt do outi 
iV.nlo, Pa. odiqwnt i octta 4:.Oiu. Si l'dlavcur qua voua 
1tdrrovas ftit uno do os rxtivitdl i n'Iport3 qm1 bant 
do l'l.nja, voua r;toas un €3ct (: ) lea tabrus do I& tamilo 
at dnno 13 colcan intituld " V1cclivitU ocuurnde"OUiPour 

Ldlevaur tut ir lam neatooroa do Is f w lo ot tou. Omuz qui StOCO'oat 
dam tax ar~arta foillh.onJ onts A. I& 

L 	AL. "T T 1? ! . 1T3 

1. 	 UtIl iott|o. du bon I Prfalis, lea ambrcs do is fmlleo
 
wannt du son du all o do sorg.o) .........................
 

2. 	 L'dlavour dorno d vom =X Ai.W ............................ 2.
 
3. 	Farfols. ildlowiir ochta do Don pa~urIca =winax (y cuampria


1a T liLLos) ..................................................-
 3. 
3A. Lao.,ur tad du .to rcJ: ......................... ... --. 3
 
4. 	 Utillsillo du l i P213o, Il &lao doao. I*i aol dor oo -

Llor i .do .5 ur daoo, lo do .. . , ,o . .... ...........
 

p&SAXAonAr ........... ..... ............................. _ I
6. 	 L' ur&chit* do w.1 por la i.. . s..... '.r.. d .......... __9.
 

7. uttlsatlon 'tca o,;let a1TIltrS 
Ldloo."ur roaca 1a tps. 7 o e a...oil
 
pour donor r l ai.u oi 1rmatn% -
I .................................. 


d. L foivur z olt a dab hp- ;aur doorIceullet ltcta 

A r l o rAX.............................................	 " .
* 


IC. 	 Ldlowur ron.taw is pd.llo ;our dwor Ax 1.,L.Lo

(GA Plus qUa1;. f-Aro paltra) ......................
 

It. 	 Parfola, l'lvur thaite it PU1l. o la .me 

13. Parfola, 'Lavour f lo,i.-.. ;oe'ot lao1 .1trplto 	 t 

(Porto mlee o .. )..................................... 	 i4.
 

M5. Ldlvour f at :,.abi.mo pa-o 1 bdtlicnatr o 

PO"1 So,4 tJlea plo ....-......... o-....................
 

IL 	 .QU '-- I " L:.: 
16.L'FaWcur dlso dosi p': 1I&15. 	 l'atour attrodao dmails- osuxp-.r k a c.O'.wdjoxl-ra A.bsosUal
 

pFa t =* bois (oo d;aotrc . tJra l)......................... ..
 

olau tor . 4 .J Pt uO -t i. u.t........... ................
 

Piqat an....1ar air )..............
 

AvczflaeBeLt 	 DXcr . '._ 
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fICaLEMWV M CrMIUi (Par 2) 3. D. DZW, 

Jb1uo@ -

No 	 do Cef a 

IL 	 DVV'3WT I LIM.=~ (Solta)RD a 

ID. 	 Los 'iLnum r-.3toaS unitur do It m-.Aon pcMnt In 
mult, &-.s Us sont lilbr . (On n= los nttVzho paz, 
at am a. los wt poa dma. m parc.) . 96 

L. 	 30N3 SS'IT.1M 

9. 	 iL'Slvow a tfdLt vacnlcr so, anL*%z pcm.lnt la darnbro
 
oiptpo da vaccl-.1io (Ifbgt do l.rm&3 1976) ........... -9.
 

20. 	 n a filt vacolror now tnl.oz pcnivmt lam cxp-.Poa 
20. p~o-a............................ 


IL 	 Apart low vwoilons, Ildlov~ur aq3 1'&±±Od''M 
afpnt du 7Sovloc do V'd1lovza rr so.r aIal .... - ___ 21. 

dodos lam
 
roacignonts -n1oomcnt poor aarnlo 1976

1V,!.I215 I Pi- log octica sclivnto2 (rV, V, A TI), 

-
IV. ==CX?3 PV'r M LTA 

22. 	 L'llooar tr7.it Ic I-Alt 13s mxa iZ. (C'l.t-1-llc qoa pcn 
dimt -4mwo ;-.do (,976), Ul y svit din nl-:ux
 
don Ic troV.,V qi ont dc 6 :A I %it .............. ,..... 22.
 

vod 1 lt cII 1'% ;2r lie cdrilo..... _ 23.23. 	 L'lcvw w o. 

24.24. L'Vldour f. riq.o !u ta.rc o ............................. 


2M. L d1lowor vzn do fr -ra .2.........................,....... 	 2
 
2S.26. L'Alcino: fibriqual o~r ............. ........ 


,_ 27.V7. L dlloaor .... d. u ... .............................. 

52B,~1-o a yrro 6.. :n..vAx ;cnl-nt 117=6tc 1976... 

29. 	 Ldlovjtr C-i-lc 'a atadt I* fmcc zt isoritL2 or? Go*
 

champs j ....................
to son rIn 	 2_9. 

V. CWnS LIE ± 

n.r 	 mrt (non volUlos). __30.30. 	 Da mni on% tott 1976 comp.ris la 

t ra 

Volilles) .................... 


3L. ha.s an~~.~taoobi :nod976 (ton soprio Ica 
.... I3L.
 

on 	 32.32. Do@ ollmoz cot W 048i 16 .............. 

3...
 ...............
33. 	 On. ,Mlonoo art dt. r otU CAo1916 

34. 	 D~o@m,ol.uxcot fit do. dd~ttz dat lo3 dozrpo ;Ganlt 
34.1976....................................................... 


3e. .tvor a ;yd ;ao icat. uci .its !'*oe 14.
 

Best Available Document
 



__ 
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rImo : --- ,,r.Zd, r, cl / ,UN 

Iom du Co _____________ 

V. COUSL=-3 A I' EVA, (sulta) 

36. Llwov.r i subi don dd4.ts d=2 sn obmps7 
-pcndmt octt4 Aa-n do culturO..................... 


V'£t.PsVM+.,5~
 

37. LfttNUlo pousiic loo vImllies .....................
 

3& Liavo ur a wn'u dos vloillas cz L376..............
 

39. LWd1vow i waia is. oaufs c V76 ..................
 

("TVTS - L-2f-F=-VR 



!UCTUl DU "urJ~: j.&. d. .I J in 197, (Dlbot d, Pi,m 3.D mycq
 

No. P.ol - - No du Cho.________________ D.,to I .. J.../..
 

D.to 

Rico 

Are 

Ortino 
A'D 



MXUC"WI DU T1Y A . orUIes de4.oi. :min 1976 (dubut do I'htvern%@) " 

ro. Nm s -- Pn do Cat i D-IU I . 

Dote 

J=r 

Aezoa.." 

Raw 

de I 
tioga 
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2.I D. M17.HZ / 

sr so ao OS U _____/ 

SOO(SaLa) 

SM: (TICLIA)_____ 

iwuioc__ __ 

TOJZI S _____ 

. MP.IS _____ 

unris (r~i=~ i'oItov;s)___ 

503LA (rILE) 

_____ 

_ 

______ 

-

____ 

_ 

TarLLIE ________ 

sic LE10I 

u1 

,i .: ' 

SizCM s _____ 

__ 
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Z! - WR LES PRIX =3 11r:AUX Ficho __ o__ 

;XAL - =r ~ JAT P3X I iCimS 

I II WJII 

I _2___ ___1_ 

I I HI _ _ _ _ _ 



APPENDIX II 

CODING MANUAL FOR BASELINE QUESTIONNAIRE
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AGE 40 

SEXE H 

CODE 02 

Mahaman
 

CODES POUR AGE ET SEXE
 

AGE AND SEX CODES
 

I. 	Personnel appartenant au minage - Household Members
 

KALE -MALE 
 FEMELLE -FEIALE
 

ARe Code 	 Age
Code 


01 8-14 ans-years 05 8-14 ans-years 

02 15-40 ans-years 06 15-40 ans-years 

03 41-60 ans-years 07 41-60 ans-years 

04 61 + ans-years 08 61 + ans-years 

II. 	 Personnel visitant le minage - Visitors
 

MALE - MALE FEMELLE - FEMALE
 

Code &e Code Age
 

11 8-14 ans-years 15 8-14 ans-years
 

12 15-40 ans-years 16 15-40 aos-years
 

13 41-60 ans-years 17 41-60 ans-years
 

14 61 + anS-years 18 61 + ans-years
 

I1. Main d'Oeuvre embnuch6 pour de 1'argent - Hired Laborers
 

Code
 

09 TOUS LES ACES, TOUS LES SEXES - ALL AGES AND SEXES
 

IV. Production et Budget Familial - Output and Household Budgets
 

Code
 

99 Ricolte, production du lait - Grain harvests, milk production
 

Recettes et Dfpenses (pour toute la famille) - Receipts and
 
Expenditures (for the entire family)
 

Conso:umation des stocks et Echanges - Consumption and Exchanges
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TERR CULTURE CODE ACTIVITE CODE 

01 .il 01 semis 08 

Terrains (TER )
 

Plot Codes
 

01 - 29 - Terrains spfcifiques appartenant au m6nage -

Specific plots managed by the household
 

30 - Cueillette (surtout du fonio)
 
Gathering (partic.larly of wild grains)
 

31 - 59 - RHcolte ou semailles (quantit6 de graines sem6es):
 
30+ le numiro du champ
 

Harvest or seeding (quantity of seed sown): 30+ the
 
plot number
 

80 - Terrain d'un voisin ou d'un parent (terrain qui
 
nappartient pas au m6nage)
 

Plot not belonging to the household
 

81 - Troupeau ou anitaux qui n'appartiennent pas au manage
 
Herd or animal not belonging to the household
 

91 - Achat ou d~pense
 
Purchase or expenditure
 

92 - Vente ou revenu
 
Sale or income
 

93 -	 Production
 

94 - Consommation des stocks
 
Consumption
 

95 - Echanges (produit r~cu)
 
Exchanges (product received)
 

q6 	 Exchange (produit 4xchang6)
 
Exchange (product exchanged)
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TERR CULTURE CODE ACTIVITE CODE
 

01 mil O semis 08
 

Cultures, Animaux. Produits, et Marchandise. - Crop, Animal, and Product Codes 

(CULTURE)
 

01 - Hil - Millet
 

02 - Sorgho - Sorghum
 

03 - B1I - Wheat
 

04 - Haricots (Ni~b6) - Cowpeas
 

05 - Arachides - Peanuts 

06 - Fonio - Wild grains 

07 - Manioc 

08 - Riz - Rice 

09 - Mars - Corn 

10 - Fruits (mangues, goyaves, etc.) - Fruits (nangos, guavas, etc.) 

11 - Tomates - Toma:oes 

12 - Oignons - Onions 

13 - Autres 1gumes et prodults de jardinage -
Other vegetables and garden products 

14 - Son du sorgho ou du mil - Millet or sorghum bran 

15 - Piment (ou aurres 6pices et condiments) - Pepper (or other spices) 

16 - Cultures mtlangs: mil, sorgho, haricots -

Mixed crop: millet, sorghum, coapeas
 

17 - Autres cultures m~lang-s (; pr~ciser): Combo pedant Ia rtcolte 
Other crop combinatLion (indicate which): gumbo during the 

harvest 

18 - Autres cultures simples (a pr~ciser) -

Other crops alone (indicate which)
 

19 - Courge (et calebasses) - Melons (and calabash)
 

20 - Bovins - Cattle 

21 - ChLvres - Goats 

22 - Moutons - Sheep 

23 - Poulets, Pintardes, Pigeons, Canards, etc. -
Chickens, Guinea Fowl, Pigeons, Ducks, etc. 
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Codes Pour Les Produits (Suite) - Product Codes (cont.)
 

24 - Anes - Donkeys
 

25 - Chameaux - Camels
 

26 - Cheviaux - Horses
 

27 - Troupeau mixte (A pr~ciser) - Mixed herd (indicate which)
 

28 - Sel pour les animaux - Salt for animals 

29 - Fau - Water
 

30 - Viande - Meat
 

31 - Lait, beurre, fromage - Milk, butter, cheese
 

32 - Peaux et produits en cuir - Skins and leather goods
 

33 - Tabac, cigarettes, et natron blanc d chiquer -


Chewing tobacco, cigarettes, and Salt Peter
 

34 - Sel 5 consommer dans la sauce - Salt for seasoning
 

35 - Th6 et sucre - Tea and sugar
 

36 - Kola - Kola nuts
 

37 - Objets en terres cuites (canaris, etc.), briques -
Earthenware (pottery, etc.), bricks 

38 - Cadeau): - Gifts 

39 - Bois (pour le feu ou les constructions) ou objets en bois 
(manches de daba, mortlers, cuvettes, etc.) -

Wood (for firewood or construction) or wood products (hoe 

handles, mortars, basins, etc.) 

40 - Paille ou tige ou objet en paille on tige (nattes, lits, 
paniers, etc.) -

Straw or grain stalks or products made from straw or grain stalks 

(mats, beds, baskets, etc.) 

41 - Objets en mtal (daba, couteau, etc.) 
Metal products (hoes, knives, etc.)
 

42 - Tissus et v-tements - Cloth and clothing
 

43 - Bijouterie ou objets en argent ou en or 
-
Jewelry or silver or gold products
 

44 - Machines (radio, y compris les piles, machines A coudre, etc.) 
Machines (radios, batteries, sewing machines, etc.) 

45 - P~trole, lamps (avec m6ches et verres;, torches (avec piles,
 
ampoules), allumettes -


Kercsene, lamps (with wicks and glass), flash lights (with
 
batteries, bulbs), matches
 

46 - Autres ivres (huile pour la cuisine, galettes, boule, etc.) -


Other foods (cooking oil, cakes, porridge, etc.)
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Codes Pour Les Produits (Suite) - Product Codes (cont.)
 

47 - Autres produits (i pr~ciser) - Other products
 

48 - FraiL miln d'oeuvre (y compris le salaire, la nourriture
 
et eav) --


Labor costs tircluding wages, food, and water)
 

49 - Taxes et obligations sociales - Taxes and social obligations
 

50 - 99 - Codes r~servgs en cas des achats, des ventes, ou de la 
production des produits, cultures, et animaux ci-dessus 
mentionns -

Codes assigned to production, consumption, or transactions
 
involving the above product, crop, or animal categories
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TERR CULTURE CODE ACTIVITE CODE
 

01 mil 01 semis 08 

CODES POUR LES ACTIVITIES - ACTIVITY CODES
 

Travaux des Champs - Crop Production
 

01 - Difrichage, D6broussage - Clearing
 

02 - Br0lure - Burning
 

03 - Diracinage - Deracination 

04 - Nivellement - Levelling 

05 - Binage - Hoeing
 

06 - Labour. Hersage, Aaeublissement - Tilling, harrowing
 

07 - Fumure - Fertilizing
 

08 - Semailles - Seeding
 

09 - D~mariage - Thinning
 

10 - Sarclage - Weeding
 

11 - Transplantatiun - Transplanting
 

12 - Drainage - Draining
 

13 - Irrigation, Arrosage - Irrigation, Watering
 

14 - D~sinfectage - Disinfeccing
 

15 - Clnturage - Construction of enclosures
 

16 - Surveillance des champs (visite champ, chasser lea oiseaux, etc.) -

Guarding the fields (visiting plot, chasing birds, etc.)
 

17 - RPcolte: couper lea tiges - Harvest: cutting stalks 

18 - R6colte: couper lea pis - Harvest: cutting heads 

19 - Rlcolte: battage - Harvest: threshing 

20 - S~chage - Drying
 

21 - Vente des r6coltes - Marketing the harvest 

22 - Travail agricole (Aide sollicit~e) - Crop labor (work invitation)
 

23 - Transport des produits agricoles -

Transport of agricultural products
 

24 - Discussion sur lea limites des champs ou sur lea d6g~ts faits
 
par lea animaux
 

Debates over plot boundaries or damages done to the fields by
 
livestock
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Codes Pour Les Activites (Suite) - Activity Codes (cont.)
 

25 - Surveillance des travaux des champs -

Overseeing work in the fields.
 

26 - Autre travail des champs (A pr6ciser)
 
Other crop production activitie (indicate which)
 

27 

28 

29 

30 -


Travail de B~tail - Livestock Production
 

31 - Abreuvage des aminaux - Watering the animals 

32 - Amener du sel aux animaux - Bringing salt to the animals 

33 - Cardiennage (surveillance) des animaux - Guarding the animals 

34 - Condviire les animaux en brousse - Herding the animals in 
the bush 

35 - Recherche des animaux pour les attacher la maison - Seeking 
out the animals to brin - them back to the camp 

36 - Recherche de l'herhe pour los animaux - Seeking out forage for 
the animals 

37 - Recherche des animaux perdus ou 6gar-s - Seeking out lost or 
strayed animals 

38 - Rechercher et traire le lait des animaux - Milking and 
transporting milk 

39 - Visite du troupeau en brousse - Visiting hr:ds in the bush 

40 - Aller au s~cour des ani7.aux - Rescuing animals 

41 - Construction ou entretien des parcs pour lea animaux -
Construction or maintenance of corrals 

42 - Entr; iner les chevaux, chameaux - Training horses or camels 

43 - Faire l'intermdiaire de vente (travaux des dillalis) - Work 
of animal market intermediaries (dlllalis) 

44 - Achats des animaux, ou inspection des animaux au march6 -
Purchase of animals, or inspection of animals on the market
 

45 - Vente des animau - Animal sales
 

46 - Soins sanitaire des animaux - Animal health care
 

47 - Travaux des volailles - Poultry production
 

48 - P~che - Fishing 

49 - Chasse - Hunting 

50 - Autre travail de btail (I preciser) - Other livestock
 
production activities (indicate which)
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Codes Pour Les Activities (Suite) - Activity Codes (cont.)
 

51 - Discussion sur le vol des animaux ou sur les digats causis
 
par les animaux - Debates over animal thefts or damage caused
 
by animals
 

52 - Tannerie - Tanning skins
 

53 - Fabrication de fromage ou de beurre - Making cheese or butter
 

54 -


Cueillette - Gathering
 

55 - Cueillette en brousse des produits A manger (pr~ciser lesquels) -

Gathering edible items in the bush (indicate what) 

Traveil d'Entretien - Maintenance
 

56 - Fabrication et reparation des outils de culture - Making or
 
repairing agricultural tools
 

57 - Fabrication et r~paration des outils de l'glevage - Making or 
repairing equipment for livestock production 

58 - Recherche de fertilisants, semence, insecticide - Looking for 
fertilizers, seeds, insecticides 

59 - Autre travail d'entrecien (A priciser) 

60 

61 -

Travaux Domestiques - Domestic Work 

62 - Recherche de lVeau - Fetching water 

63 - Recherche du bois - Fetching firewood 

64 - Piler le c6r~ale - Pounding grain 

65 - Preparation de repas - Preparing meals 

66 - Transport des repas aux champs ou au berger - Transporting 

meals to the fields or to herders 

67 - Autres travaux de mCnage (balayer la cour, gardiennage des
 
enfants, r6paration, confcction, et lavage des habits, etc.) -

Other domestic work (sweeping tie courtyard, tending children.
 
washing clothes)
 

68 - Aller au di.pensaire plus soins mgdicaux - Time lost due to
 

illn,,5s (going to the dispensary, medical care, etc.)
 

Travaux Non-Agricoles - Non-Agricultural Work 

70 - Rparation et construction des puits - Repairing and building
 

wells
 

71 - Travaux des objets pour le mnnage (sauf les outils des cultures
 

ou de l'glevage) - Making items for the household (other than
 

those for livestock and crop production)
 

72 - Travaux des objets 3 vendre (bijoux, porte-feuille, lits, nattes,
 

outils, nourritures, etc.) - Making items for sale (wallets, beds,
 

mats, food, etc.)
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Codes Pour Les Activities (Suite) - Activity Codes (cont.)
 

73 - Recherche de matiriel pour lartisinat et la construction -

Seeking out materials for crafts and building
 

74 - Construction et entretien de maison, de hangar, etc. - Building
 
and maintenance of houses, shelters, etc.
 

75 - Voyage et preparation de voyage (y compris lea activitis
 
commerciales en dehors du village) - Travels and preparing for
 
travels (including trading activities outside of the village)
 

76 -"Activitiis conmmerciales au village - Trading activities within
 
the village
 

77 - Autres travaux non-agricoles faits au village pour de l'argent -

Other non-agricultural work done in the village for hire
 

78 - Autres travaux non-agricoles faits en dehors du village pour
 
de largent - Other non-agricultural work done outside of the
 
village for hire
 

79 - Travaux non-agricole sollicits (aide au voisin, etc.) - Non
agricultural work done by invitation (assistance to e neighbor, etc.)
 

80 - Aller au marchi (sauf le temps mis pour lea 6changes des animaux
 
ou des vivres ou objets produit par le menage) - Markat activities
 
not associated with livestock, foodstuffs, or crafts produced by
 

the household
 

81 - Transport des produits non-agricoles - Transport of non-agricultural
 

products
 

82 - Etudes (pour lea 6l6ves) - Studies
 

83 

84 

85 

86 

87 

88 

89 -


De Tente- Rest 

90 

91 - Distraction et repos (y compris lea repas) - Rest and recreation 
(including meals) 

92 

93 

94 

95 

96 

97 

98 

99 
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TERR CULTURE CODE ACTIVITE CODE 

93 lait 81 produc- 10 
tion 

CODES POUR LES UNITES DE MESURE - CODES FOR UNITS OF MEASURE
 

01 - Kilogram 

02 - Sac de 50 kg. - 50 kg. sack 

03 - Sac de 100 kg. - 100 kg. sack 

04 - Grand panier - Large basket 

05 - Petit panier - Small basket 

06 - Botte - Bundle 

07 - Callebasse - Calabash 

08 - Naraba (unite locale - local unit) 

09 - Tia (unitg locale - local unit) 

10 - Litre - Liter 

11 - Bouteille - Bottle 

12 - Boule -Bwl 

13 - Louche - Ladle 

14 - Akabar: grand (units locale - local unit) 

15 - Akbar: petit (uniti locale - local unit) 

16 - Mdtre - Meter 

17 - Pagne 

18 - Pas - Pace 

19 - Carton 

20 - Verre - Class 

21 - Paquet - Pjcket 

22 - Pain (de uucre, de sel) - Block (of sugar, salt)
 

23 - Cencaine de francs gagrafs - Hundreds of francs gained
 

24 - Centaine de francs pay6s - Hundreds of francs paid
 

25 - Tate -Head
 

26 - Unit6 - Unit 
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Age/Sex Structure of Sample Households
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Appendix Table III1.: 
 Age/Sex Structure of Sample Households:
 
Haussa Sub Sample 

(resident equivalents)
 

House-
hold 8-14 

MALES 

15-40 41-60 61+ 8-14 

FEMALES 

15-40 41-60 61+ Hired 
Visi-
tors 

Total 
Working 

Chil
dren 

2 

3 

1.00 

.62 .44 

1.93 

1.56 

.19 3.12 

2.63 

2 

2 
5 

8 

10 

13 

15 

20 

22 

27 

31 

33 

34 

35 

38 

40 

.94 

3.26 

.27 

.10 

.96 

.89 

.98 

1.59 

2.26 

.98 

.51 

.96 

.55 

.99 

.52 

.88 

.99 

.97 

.94 

.96 

.01 

1.01 

1.18 

1.93 

2.00 

3.03 

2.00 

.98 

1.99 

1.97 

1.02 

2.88 

1.98 

2.97 

.97 

1.99 

.98 

.98 

1.00 

.99 

.78 

.81 

.13 

.19 

.09 

.07 

.54 

.02 

.11 

.09 

5 

.02 

.06 

.06 

§ 

.08 

2.09 

3.14 

2.88 

3.)4 

4.48 

4.24 

5.14 

3.52 

8.33 

5.60 

3.98 

3.68 

3.05 

1.37 

2 

4 

4 

3 

2 

0 

4 

5 

3 

3 

2 

6 

4 

0 

Means .28 .81 .30 0 .73 1.56 .05 0 .09 .01 3.82 2.88 

a - Neitgable" 
see Chapter 3. 



Appendix Table 111.2: Age/Sex Structure of Sample Households: 
Village Tuareg Sub Sample 
(resident equivalents) 

MALES FEMALES 

House-
hold 8-14 15-40 41-60 61+ 8-14 15-40 41-60 61+ Hired 

Visi-

tore 
Total 

Working 
Chil

dren 

4 .99 .99 1.97 4 

7 .99 1.62 .03 .95 .03 3.61 2 

9 .98 .86 .17 2.02 2 

14 .97 .96 1.00 2.93 2 

16 .65 .01 1.17 1.84 1 

17 .58 .98 .99 2.55 0 

18 .91 .94 1.00 .05 2.89 3 

19 .32 1.19 1.50 .06 .05 3.13 1 

21 .56 .01 .01 1.24 .01 1.83 1 

24 1.00 1.00 .52 .95 3.46 2 

25 .97 .98 .01 1.96 0 

28 .99 .99 .01 1.99 0 

29 .01 1.39 .76 1.46 .13 .05 3.79 3 

30 .56 .95 .76 .94 .01 3.22 3 

32 1.81 1.00 .99 .02 .01 3.82 5 

39 .64 1.75 2.39 3 

44 .02 1.00 .38 1.07 .01 .04 .63 3.14 2 

Means .40 .63 .10 .23 .05 1.02 .12 .11 .02 .06 2.74 2.00 



Appendix Table 111.3: Age/Sex Structure of Sample Households: 
Bush Tuareg Subsample 
(resident equivalents) 

MALES FEMALES 

House- Visi- Total Chil
hold 8-14 15-40 41-60 61+ 8-14 15-40 41-60 61+ Hired tors Working dren 

45 1.94 .98 .97 .01 3.91 1 

46 2.99 .99 3.98 3 

50 .60 .95 .95 .04 2.54 1 
53 .98 .90 .99 2.87 3 

57 1.97 .01 .75 1.54 4.27 3 

59 § .94 .98 .01 1.94 2 

60 1.62 1.29 .39 1.87 .51 5.69 1 
61 .97 .10 .95 1.57 1.01 .13 .02 4.76 1 

62 .43 .93 .26 .04 .76 2.42 2 

63 1.96 .98 .97 .01 3.93 3 

64 2.84 .94 .01 .93 .87 2.02 .08 .04 7.74 0 

65 .69 2.51 .98 1.45 1.53 7.16 2 

Means .92 1.21 .25 .08 .51 1.22 .05 .02 .01 4.27 1.83 



Appendix IV
 

Labor Availability, Area Planted, and
 

Grain and Milk Production
 



Appendix Table 111.4: Age/Sex Structure of Sample Households: 
Fulani Sub Sample 

(resident equivalents) 

House-
hold 8-14 

MALES 

15-40 41-60 61+ 8-14 

FEMALES 

15-40 41-60 61+ Hired 
Visi-
tors 

Total 
Working 

Chil
dren 

1 

37 

42 

1.00 

1.98 

.83 

1.98 

.44 

.95 .49 

.99 

.98 

2.02 

.07 

.18 

.46 

.06 

1.89 

2.88 

7.66 

2 

0 

5 

Mean .99 .94 .46 .04 1.33 .08 .17 4.14 2.33 
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Appendix Table IV.1: Labor Availability, Area Planted,
 

and Grain and Milk Production:
 
Haussa Subsample
 

Total Labor Area Planted Grain Milk

House- a 	 ProductionC
Production
(ha.)
Available
hold 
 (liters)
(kg.) 


815 0
8.33 49.62
31 


5.60 15.42 552 21
 
33 


44 171
5.14 4.48
22 


817 u 
15 4.48 	 3.27 


522 0
 

609 

20 4.24 	 4.04 


0
3.98 	 3.29 


709 

34 


0
3.94 	 5.21 


159 134
 
13 


3.68 3.98
35 


3.52 9.70 2192 379

27 


33 75

8 3.14 12.26 


48
328
3.12 	 2.29 


697 50
 
2 


38 3.05 	 5.21 


587 0
 

569 17
 
10 2.88 	 3.91 


3 2.63 4.15 


0
2 09 6.30 	 528 


116 

5 


0
1.37 5.54
40 


580 56
3.82 8.67 


(503) (101)

(s) (1.61) (11.48) 


Excluding Household 31:
 

564 60
3.52 5.94 


(516) (103)

(S) (1.11) (3.68) 


aTotal working (over 8 years old) during survey year, measured in
 

resident equivalents.
 
bCombined millet and sorghum.
 

CTotal production. from herds managed by the household, of milk available
 

for human consumption during the survey year.
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Appendix Table IV.2: Labor Availability, Area Planted,
 
and Grain and Milk Production:
 

Village Tuareg Subsanple
 

House- Total Labor 

a
hold Available


32 3.82 


29 3.79 


7 3.61 


24 3.46 


30 3.22 


44 3.14 


19 3.13 


14 2.93 


18 2.89 


17 2.55 


39 2.39 


9 2.02 


28 1.99 


4 1.97 


25 1.96 


16 1.84 


21 1.83 


2.74 


(a) (.72) 


(See Appendix Table IV.1 


Area Planted 

(ha.) 


3.73 


5.31 


2.84 


1.9p 


2.55 


2.71 


5.12 


2.12 


3.55 


1.44 


4.53 


1.10 


.93 


1.87 


3.22 


2.81 


.82 


2.74 


(1.38) 


for notes.)
 

Grain Milk
 
Production b 

Productionc
 

(kg.) (liters)
 

2. 0
 

481 988
 

318 0
 

200 367
 

258 319
 

26 0
 

291 0
 

176 4
 

248 860.5
 

187 0
 

252 0
 

5 0
 

6 0
 

168 0
 

135 349
 

11 0
 

0 0
 

164 170
 

(138) (315)
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Appendix Table IV.3: Labor Availability, Area Planted,
 
and Grain and Milk Production:
 

Bush Tuareg Subsample
 

House- Total Labor Area Planted urai, b Hik
 
c
a 


hold Available (ha.) Production Production

(kg.) (liters)
 

64 7.74 13.90 16250 2465
 

65 7.16 8.51 2080 1042
 

60 5.69 2.53 0 163
 

61 4.76 8.59 2406 491
 

57 4.27 2.84 260 498
 

46 3.98 6.70 1231 442
 

63 3.93 4.13 621 1168
 

45 3.91 4.91 2031 1166
 

53 2.87 2.81 1332 650
 

50 2.54 2.78 0 642
 

62 2.42 .96 325 70
 

59 1.94 4.23 1642 339
 

x 4.27 5.18 2348 761
 

(a) (1.83) (3.48) (4459) (646)
 

Excluding Household 64:
 

X 3.95 4.45 1084 606
 

(s) (1.54) (2.51) (886) (378)
 

(See Appendix Table IV.1 for notes.)
 



X 
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Appendix Table IV.4! Labor Availability, Area Planted,
 
and Grain and Milk Production:
 

Fulani Subsample
 

House-
hold 

Total Labor 
Available 

a 
Area Planted 
(ha.) 

Grain 
Productionb 

Milk 
Production 

c 

(kg.) (liters) 

42 7.66 8.52 30 !045 

37 2.88 1.36 0 752.5 

1 1.89 2.87 104 0 

4.14 4.25 45 599
 

(a) (3.09) (3.77) (54) (539)
 

(See Appendix Table IV.1 for notes.)
 



APPENDIX V 

GRAIN PRODUCTION AND CONSUMPTION STATISTICS
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TABLE V.1
 

GRAIN PRODUCTION STATISTICS: MILLET PRODUCTION
 
BY HAUSSA HOUSEHOLDS
 

Total Total Total
 
Area Labor Grain Hours/ kg/ kg/

Household (ha) (Hours) (kg) ha Hour ha 

2 1.88 (n.a.) 229 (n.a.) (n.a.) 122
 

3 3.22 438 0 136 .)00 0
 

5 3.46 (n.a.) 400 (n.a.) (n.a.) 116
 

8 12.26 1227 33 100 .03 3
 

10 1.73 408 53 236 .13 31
 

13 4.71 1114 384 237 .34 82
 

15 .74 436 14 589 .03 19
 

20 3.46 685 176 198 .26 51
 

22 4.06 1596 18 393 .01 4
 

27 6.36 1091 126 172 .12 20
 

31 47.30 3020 230 64 .08 5
 

33 13.87 2394 552 173 .23 40
 

34 1.97 1059 193 538 .18 98
 

35 3.59 (n.a.) 0 (n.a.) (n.a.) 0
 

38 4.44 (n.a.) 604 (n.a.) (n.a.) 136
 

40 5.34 (n.a.) 18 (n.a.) (n.a.) 3
 

X 7.40 1224 189 258 .13 46
 

(S) (11.22) (836) (200) (171) (.11) (49)
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TABLE V.2 

GRAIN PRODUCTION STATISTICS: MILLET PRODUCTION 

BY VILLAGE TUAREG HOUSEHOLDS 

Total Total Tctal 
Area Labor Grain Hours/ kg/ kg/ 

Household (ha) (flours) (kg) ha Hour ha 

4 1.30 449 110 345 .24 85 

7 1.40 1087 84 776 .08 60 

9 1.10 126 5 115 .04 5 

14 1.35 861 8 638 .01 6 

16 2.82 168 11 60 .07 4 

17 1.01 764 161 756 .21 159 

18 3.01 896 248 298 .28 82 

19 3.79 1323 18 349 .01 5 

21 .19 36 0 189 .00 0 

24 1.98 1156 200 584 .17 101 

25 2.90 516 32 178 .06 11 

28 .72 815 6 1132 .01 8 

29 4.05 2467 46 609 .02 11 

30 1.63 988 59 606 .06 36 

32 3.73 1391 14 373 .01 4 

39 2.86 715 206 250 .29 72 

44 2.71 401 26 148 .06 10 

X 2.15 833 73 436 .10 39 

(S) (1.17) (584) (82) (291) (.10) (46) 



-340-


TABLE V.3
 

GRAIN PRODUCTION STATISTICS: MILLET PRODUCTION
 
BY BUSH TUAREG HOUSEHOLDS
 

Total Total Total
 
Area Labor Grain Hours/ kg/ kgl
 

Household (ha) (Hours) (kg) ha Hour ha
 

45 2.40 502 0 209 .00 0
 

46 5.17 1084 90 210 .08 17
 

50 2.30 164 0 71 .00 0
 

53 1.88 252 0 134 .00 0
 

57 2.08 385 0 185 .00 0
 

59 2.53 136 0 54 .00 0
 

60 2.22 243 0 109 .00 0
 

61 2.34 716 0 306 .00 0
 

62 .32 235 0 734 .00 0
 

63 1.70 431 0 254 .00 0
 

64 6.00 737 0 123 .00 0
 

65 6.88 1097 0 159 .00 0
 

x 2.99 498 7 212 .01 1 

(S) (1.95) (339) (26) (1.80) (.02) (5)
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TABLE V.4 

GRAIN PRODUCTION STATISTICS: SORGHUM PRODUCTION 
BY HAUSSA HOUSEHOLDS 

Total Total Total 
Area Labor Grain Hours/ kg/ kz/ 

Households (ha) (Hours) k ha Hour ha 

2 .41 (n.a.) 99 (n.a.) (n.a.) 241 

3 .93 487 569 524 1.17 612 

5 2.84 (n.a.) 128 (n.a.) (n.a.) 45 

8 ......... . 

10 2.18 353 534 162 1.51 245 

13 .51 404 325 792 .80 637 

15 2.53 867 803 343 .93 317 

20 .59 372 346 631 .93 586 

22 -- -- -- - -- -

27 3.34 1365 2066 409 1.51 619 

31 2.32 495 585 213 1.18 252 

33 1.55 163 0 105 (.00) 0 

34 1.32 706 416 535 .59 315 

35 .40 (n.a.) 159 (n.a.) (n.a.) 398 

38 .20 (n.a.) 93 (n.a.) (n.a.) 465 

40 .20 (n.a.) 98 (n.a.) (n.a.) 490 

x 1.38 579 444 413 1.08 373 

(S) (1.08) (359) (526) (229) (.33) (207) 
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TABLE V.5 

GRAIN PRODUCTION STATISTICS: SORGHUM PRODUCTION 
BY VILLAGE TUAREG HOUSEHOLDS 

Total Total Total 

Household 
Area 
cha) 

Labor 
(Hours) 

Grain 
(__, 

Hours/ 
ha 

kg/ 
Hour 

kg/ 
ha 

4 .57 202 58 354 .29 102 
7 .95 1821 234 1917 .13 246 

9 .. .. .... -- -

14 .75 1226 168 1635 .14 224 
16 -- -- -- -- - -
17 .43 327 26 760 .08 60 
18 .54 219 0 406 .00 0 
19 1.28 793 273 620 .34 213 
21 .13 24 0 185 .00 0 
24 -- -- -- -- -- -
25 .32 315 103 984 .33 322 
28 .21 244 0 1162 .00 0 
29 1.26 661 435 525 .66 345 

30 .92 443 119 482 .45 216 
32 -- -- -- -- -- -
39 1.68 258 46 154 .18 27 

44 -- -- -- -

x .75 544 128 765 .22 146 
(S) (.48) (518) (136) (561) (.20) (129) 
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TABLE V.6 

GRAIN PRODUCTION STATISTICS: SORGHUM PRODUCTION 

BY BUSH TUAREG HOUSEHOLDS 

Total Total Total 

Households 
Area 
(ha) 

Labor 
(Hours) 

Grain 
IkL 

Hours/ 
ha 

kg/ 
Hour 

kg/ 
ha 

45 2.51 2156 2031 859 .94 809 

46 1.53 1604 1141 1048 .71 746 

50 .47 347 0 738 .00 0 

53 .93 1860 1332 2000 .72 1432 

57 .76 343 260 451 .76 342 

59 1.70 1028 1642 '05 1.60 966 

60 .31 302 0 974 .00 0 

61 6.25 2575 2406 412 .93 385 

62 .65 297 325 457 1.09 500 

63 2.43 1434 621 590 .43 256 

64 7.90 3670 16250 465 4.43 2057 

65 1.63 348'. 2080 2137 .60 1276 

i 2.26 1592 2341 895 1.02 731 

(S) (2.39) (1208) (4461) (588) (1.16) (620) 
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TABLE V.7
 

GRAIN PRODUCTION, ACQUISITION AND DISPOSAL
 
BY HAUSSA HOUSEHOLDS
 

Produc- Consump
Ht'usehold Purchase tion Received 
 Sales Exchange tion
 

2 1340 328 10 
 2745
 
3 621 569 17 
 2522
 
5 1004 528 882 
 1861
 
8 884 33 
 3207
 

10 644 587 
 2523
 
13 392 
 709 55 75 50 2957
 
15 1050 817 2 
 3420
 
20 296 522 15 
 3070
 
22 907 44 
 27 36 3566
 
27 678 2192 
 80 2110
 
31 545 815 
 5015
 
33 647 552 25 
 4908
 
34 557 609 
 27 2675
 
35 2815 159 13185 3574
 

38 2391 697 1972 
 2564
 
40 783 116 5 
 1139
 

i 972 580 
 10 2991
 
(S) (691) (503) (15) (998)
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TABLE V.8 

GRAIN PRODUCTION, ACQUISITION AND DISPOSAL 
BY VILLAGE TUAREG HOUSEHOLDS 

Produc- Consump-
Household Purchase tion Received Sales Exchange tion 

4 363 168 J.52 46 1307 

7 213 318 20 58 1409 

9 734 5 30 1 1208 

14 292 176 77 77 49 1296 

16 324 11 38 9 611 

17 507 187 39 56 136 1391 

18 500 248 40 12 26 2403 

19 516 291 364 93 1439 

21 124 0 62 235 34 826 

24 481 200 7 160 18 1598 

25 250 135 62 31 1320 

28 407 6 15 156 808 

29 848 481 93 302 3186 

30 358 258 118 3 34 1458 

32 1855 21 47 1 2140 

39 410 252 59 30 75 1162 

44 586 26 7 140 5 1241 

i 515 164 30 103 45 1459
 

(S) (390) (138) (39) (108) (46) (621)
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TABLE V.9
 

GRAIN PRODUCTION, ACQUISITIOS AND DISPOSAL
 
BY BUSH TUAREG HOUSEHOLDS
 

Produc-
 Consump-

Household Purchase tion Received Sales Exchange tion
 

45 88 2031 170 5 1255
 

46 21 1231 
 569 68 2507
 

50 150 0 101 56 927
 

53 10 1332 291 
 5 1129
 

57 97 260 
 187 29 1317
 

59 54 1642 579 3 1312
 

60 179 0 260 122 9 1443
 

61 267 2406 91 122 1595
 

62 55 
 325 534 9 853
 
63 121 621 56 
 1492
 

64 223 164O 2497 2862
 

65 20 2080 976 9 2527
 

x 107 2348 514 26 1602 

(S) (83) (4459) (684) (38) (662)
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TABLE V.10 

MEANGRAIN CONSUKPTION BY HAUSSA HOUSEHOLDS 

g per Working Resident Equivalent 
Fortnight Millet Sc' hum Other Grains -Total drain Consumed 

(June 2) (17.24) (12.01) (4.64) 33.89) 

(Jul. 1) (20.30) (7.04) (3.52) (30.86) 
Jul. 2 23.35 2.0 2.43 27.84 

Aug. 1 30.71 4.45 35.16 

Aug. 2 32.12 1.68 7.36 41.16 

Sept. 1 38.20 .68 5.85 44.73 

Sept. 2 31.32 .27 .88 32.47 

Oct. 1 27.08 27.08 

Oct. 2 27.05 .06 27.11 

OCt. /!;)v. 28.63 .44 29.07 

No v. 1 28.91 .45 .17 29.53 
.. ,j. 2 29.09 .94 .03 

Dec. 1 31.73 .32 .72 32.77 

Dec. 2 34.39 .74 35.13 

Jan. 1 32.31 .12 .82 33.25 

Jan. 2 30.97 .03 .54 31.54 

Feb. 1 32.87 .86 .88 34.61 

Feb. 2 30.36 2.50 .82 33.t8 

Mar. 1 21j.35 11.98 .95 33.28 

;,r. 2 15.69 14.1 .90 32.73 

Apr. I 14.89 16.9 .98 32.86 

Apr. 2 14.35 17.58 .67 32.60 

Apr./Xa7 1.29 17.53 .67 32.49 

M,4y 1 13.76 24.55 1.12 39.43 

y 2 14.09 17.95 1.95 33.99 

June I 14.19 16.99 5.73 36.91 

Total: 648.24 168.17 47.79 864.10 
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TABLE V.11 

MEANGRAIN CONSUMPTION BY VILLAGE TUAREG HOUSEHOLDS 

.Kg per Working Resident Equivalent 

Fortnight Millet Sorghum Other Grains Total Grain Consumed 

(June 2) (11.19) (8.03) ( 1.96) ( 21.18) 

(Jul. 1) (17.08) (4.84) ( 1.30) ( 23.22) 

Jul. 2 22.96 1.66 .64 25.26 

Aug. 1 30.52 .35 2.82 33.69 

Aug. 2 23.69 4.33 3.94 31.96 

Sept. 1 10.73 7.44 4.13 22.30 

Sept. 2 11.28 4.56 6.38 22.22 

Oct. 1 17.91 2.11 .28 20.30 

Oct. 2 17.66 1.42 1.72 20.80 

Oct./Nov. 25.33 3.48 1.86 30.67 

Nov. 1 16.30 2.80 1.95 21.05 

Nov. 2 12.51 7.5U 3.85 23.86 

Dec. 1 8.05 8.02 4.80 20.87 

Dec. 2 4.72 9.51 4.84 !9.07 

Jan. 1 5.H1 8.43 5.01 19.25 

Jan. 2 4.57 11.42 3.88 19.87 

Feb. 1 5.76 10.22 4.83 20.81 

Feb. 2 3.02 13.90 3.81 20.73 

Mar. 1 3.95 14.96 3.40 22.31 

Mar. 2 4.60 12.49 3.89 20.98 

Apr. 1 4.68 11.35 3.18 19.21 

Apr. 2 3.74 10.69 2.62 17.05 

Apr./May 6.03 9.19 2.20 17.42 

May 1 4.31 10.57 2.47 17.35 

Hay 2 5.50 9.68 2.49 17.67 

June 1 5.31 11.21 2.62 19.14 

Total: 287.21 200.16 80.87 568.24 
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TABLE V.12
 

MEAN GRAIN CONSUMPTION BY BUSH TUAREG HOUSEHOLDS
 

Kg per Working Pesident Equivalent
 

Fortnight illet Sorghum Other Grains Total Grain Consumed 

(June 2) ( 4.30) ( 9.63) ( .81) ( 14.74) 

(Jul. 1) ( 5.32) ( 9.41) ( 1.03) ( 15.76) 

Jul. 2 6.34 9.20 1.25 16.79 

Aug. 1 1.15 7.19 18.34 

Aug. 2 12.42 6.84 .09 i.35 

Sept. 1 9.34 5.66 1.31 16.31 

Sept. 2 13.11 .05 1.89 15.05 

Oct. 1 6.26 6.27 .44 12.97 

Oct. 2 2.85 11.34 14.19 

Oct./Nov. .48 14.03 14.51 

Nov. 1 21.95 12.96 34.90 

Nov. 2 3.53 12.89 1.47 17.89 

Dec. 1 2.81 11.55 1.58 15.94 

Dec. 2 5.49 12.21 2.03 19.73 

Jan. 1 4.82 10.68 2.57 18.07 

Jan. 2 2.02 11.26 .17 13.45 

Feb. 1 3.15 10.83 .24 14.22 

Feb. 2 4.26 8.82 .15 13.23 

Mar. 1 3.44 9.90 13.33 

Mar. 2 5.01 8.94 .35 14.30 

Apr. 1 2.93 11.11 .55 14.59 

Apr. 2 2.97 11.13 14.10 

Apr./Hay 4.28 9.60 .63 14.51 

May 1 2.09 11.39 .73 14.21 

ay 2 3.83 9.68 .36 13.87 

June 1 3.28 9.84 .59 13.71 

Total: 147.43 252.41 18.24 418.06 
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AVERAGE SEASONAL LABOR REQUIREMENTS FOR MILLET AND SORGHUM
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FIGURE VI.1 Agricultural Calendar for Sorghum Haussa Sub-sample 
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Calendar for Sorghum: Village Tuareg Sub-sampleFIGURE VI.2 Agricultural 
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FIGURE V!.3: Agricultural Calendar for Sorghum: Bush Tuareg Sub-sample 
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FIGURE VI.4: Agricultural Calendar for Millet Hausso 
Sub- sample 
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FIGURE VI,5 Agricultural Calendar for Millet Village Tuareg Sub-sample 
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FIGURE VI.6 Agricultural Calendar for Millet Bush Tuareg Sub-sample 
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FIGURE V1.7: Agricultural Calendar for Millet Fulanl Sub- sample 
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APPENDIX VII 

AGE/SEX DIVISION OF LABOR FOR
 
BUSH TUAREG LIVESTOCK PRODUCTION ACTIVITIES 
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APPENDIX TABLE VII.1
 

DIVISION OF LABOR BY AGE AND SEX: BUSH TUAREG SUB-SAMPLE, 

PASTURING ACTIVITY
 
(1) 

Male Female 
Household Members Household Members 

Household 8-14 15-40 Over 40 8-14 15-40 Over 40 

45 94 6 

46 100 

50 95 4 1 
53 70 26 5 
57 99 1 

59' 100 
60 96 4 

61 85 9 6 

62 99 1 

63 88 11 
64 77 17 5 

65 27 71 2 

56 39 1 3 1 
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APPENDIX TABLE VII.2 

AND SEX: BUSH TUAREG SUBSAMPLE,DIVISIONS OF LABOR BY AGE 
WATERING ACTIVITY 

(M)
 

Male Female 

Household Members Household Members 

Household 8-14 15-40 Over 40 8-14 15-40 Over 40 

45 96 3 1 

46 100 

50 44 54 2 

53 86 9 5 

57 98 2 

59 93 7 

60 63 26 11 1 

61 83 15 2 

62 92 8 

63 70 29 

64 57 37 1 2 3 

65 23 74 1 2 1 

X 44 50 2 2 2 



9 
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APPENIDIX TABLE VII.3
 

DIVISION OF LABOR BY AGE AND SEX: 
 BUSH TUAREG SUBSAMPLE,
 
MILKING ACTIVITY 

() 

Male Female 
Household Members Household Members 

Household 8-14 13-40 Over 40 8-14 15-40 Over 40 

45 100 

46 89 11 

50 100 

53 100 

57 58 42 

59 100 

60 57 43 

61 63 35 2 

62 61 26 13 

63 21 79 

64 43 45 11 1 

65 2 90 8 

25 64 8 2 



APPENDIX VIII
 

ANIMAL MARKET SURVEY RESULTS
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IAI.g vil . 

SU138500O ANIPAL Er SUMIVISTATISTICS: IrPSODMCTIVIF.itAlZ CLIJ 

U~~d ~ 1 
ACE 10 

Ig ac 
YEARS

6 7 a No 

o5il 1 IL5 . 

Oct. 2 1 21000 1 30000 1 50000 

Oct.wo". 1 3200 

1s,.1 1 16000 

Mo.. 2 1 26000 

DeC. I 1 3700 

DOe. 2 1 25200 1 23000 1 0000 1 40000 

J. 1 1 21500 2 32500 1 45000 1 51000 
3020.5 

J2. 2 0 23000 3 35167 1 3SO 
1463 

Flb. 1 1 26100 1 S00 1 4500 

Fob. 2 2 40000 3 43230 
2011.1 5133.5 

PAT. 1 1 2 1500 1 35000 2 36000 
14496 

K4.. 2 1 30000 4 43750 
10308 

Apr. 1 5000 2 5450 
9192.4 

Apr. 2 3 3033 3 090 3 66667 3 52750 
7234.2 84.0 15210 3031.1 

Apr./mr0 1 42000 2 60000 

K.y 1 1 20000 1 4900 1 33000 

ry21 26000 1 7000 

J-. 1 1 450 2 6000 
6364.0 

J2 2 2500 2 60000 
1 17.118214 

TOTAL: 1 20000 16 28856 21 44690 20 00445 11 49341 1 3000 
5411 15324 12430 7187 

45..I.0 Judsoed tO b. 1. scoo oditt m only. 

Best Available Documc-,t
 



- -
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TA,, VIII.2 
Sow=76AZOr A63L 1n0 SUIVE S ATISTICS, WHOLEKALECATT1, 

6 1.10.-.! 	 5 .-1 

tont 	 (g).L.. . A ..L ._ J ( IL. .. a1.. fL a 

2 I66.1 6000 16 16679 7 32129 2 61000 1 38000 
(1676) 4491.9 3963.6 12726 

0. 	i.OV. 6 16033 1 3SO00 2 55000 
5627.3 

Nov. 1 3 	 613.2 10 12700 1 351700 1 50000 
1154.7 3161.3 

Nov. 2 10 	 12510 1 50100 
4163.S 

Doc. 1 15 26467 4 37210 
11025 9742.5 

0... 2 2 1no00 27 	 16908 3 25687 
5722.1 9072.6 

J,. 1 12600 13 15023 5 33600 
(19775 961.77 5122.0 846.5 

JAN. 2 It 	 22237 a 60750 2 63000 
5723.7 L23M 

Feb. 1 1 11000 21 	 19200 II 29955 2 80000 
46.6 584.1 

lab. 2 2 	 200 16 19313 11 3182 1 64000 
16971 6055.3 18505 

. 1 12000 23 IM85 5 MO0 2 66000 
52.5 7261.5 	 15156 

Nar. 2 3 2583 5 67200 2 67500 1 800 
3816.6 9762.5 15607 

Art. I (2 5000 13 21113 16 39071 1 90000 
1865 9212.2 12596 

Apt. 2 66000 1 22526 25 3810 1 70000 
11 7527.1 15219 

2 50500 
2106.S 18193 

A1.111" 9 	 150 a 37750 6 0oO0 

1 1ay3 6500 6 27500 7 34511 2 67500 

176132530.0 6323.0 

Ney 2 14 23536 5 3800 2 05000 2 12000
 
10369 65140.3 21213
 

Ja..1 1 	 1633 1 29056& 9 6672 2 8000 
2762.6 1175.0 (' 111.1 7071.1 

J- 2 a 	 253369 2 247 1 0000 

---1 520. 
230 3121 26 65270 9 67347 

6259 
TOTAL, 25 16025 261 	 25026 

7208 132 	 1640 25460 

2617 .. i.1. jadged to to in 603 condition inclded. Q,..tioabl obsevatic. s 
are indicated in parentheses, bat are includ.d IN anry 8t. tic . 

Best Avala.b le Document
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SUMOA]YOF AIMIAL YARILETSURVEYSTATISTICS, 6ZPODiCTrIV rF.IJ[ SHEEP* 

ACEIN YEARS 

U.der I I 7 . 4 Over A
 

Fort- IT i W
 
.8.9.0 I-). 1.). I1 -O.UO. a
. Aon). 
Oct. 2 2 	 3730 1 6OOO 2 3623
 

1060.7 2218.1
 

Oct.0ov. 	 1 6000 1 3000 1 5500 

1". 1 3 	 5083.3 300 1 4200 
1587.7 

Nor. 2 2 	 6750 3 5166.7 3 61O0 5 3650 
1060.7 1238.5 2190.9 

D.c. 	 1 1 1900 7 316.3 2 2200.0 4 8150.0
 
1643.4 707.11 2203.4
 

D.c. 2 2 6250 7 	 3578.6 9 8523.5 3 2800 6 5975.0 
1767.8 1180.8 539.02 180.28 631.67
 

Joe. 1 3 5000 3 3900 2 7000 1 7000 2 5000
 
2162.1 692.82
 

Joe. 2 $ 3150 6 	 5373.0 9 6222.2 6 633.) 3 3666.7 4 83O 
665.21 40.11 563.19 1091.6 377.35 408.25 

Feb. I 1 20O 5 6400 3 6000 1 7300 2 6850 9 4853.3 
651.92 	 212.13 2046.9
 

1eb. 2 2 3950.0 	 6 7000 1 7500 1 6000 
1084.9 1264.9
 

K6r. 1 1 5500 8 537.$ 3 7683.3 9 633.3
 

495.52 1456.0 176.78 

81.r. 2 1 5373.0 1 7500 

Apr. 1 4 5600 3 5183.3 1 6000 1 6250 
160.75 

Apr. 2 1 5600 5 5660 6 6838.3 	 2 7925 5 3866.7 
980.69 693.12 106.07 1097.0 

Apr./Ke7 2 7122.0 1 6000 2 4423 1 6500 
83.89 885.88 

6. 
7 1 2 	 4623.0 7 6100 1 6200 2 6912.5 

247.09 277.32 830.83 

1e,2 2 5350 
656.60 

Juss 1 7 5671.6 1 5620 3 583.3 1 7200 

368.59 765.76 

June 2 _25 . oo-
TOTAL- 20 9.0M 64 526 69 6257 46 17 5959 276600 5192
 

1478 920 	 884 1344 911 122 

*AoI.ie Judged to be In good conditto only. 
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Tau vio.4 
O RVE0?STATISTZCSSUM4ARYOr NIMAL S YUt W0IJ[ HAU SUP' 

ACT IN YEAR:S 

Udor I .2 	 S 4 Ower 4 

Ion- T I i I r 

act. 2 2 	 3500 14 5117.9 20 8lo0 a 1121.0 2. 11750 1 11000 
707.11 1469.1 1839.6 1642.1 1040.7 

Oct.1 2 2600 11 4250 15 6418.3 8 8250 
Nov. 494.97 1308.6 2098.2 3240.0 

v-. 9 	 6522.2 21 6764.3 6 8866.7 2 7122.0 
2499.3 1633.8 1078.7 50.35 

8... 2 11 	 322.3 16 5646.9 29 0022.0 10 9225.0 2 9500.0 
80s. 4 2131.9 2848.8 1043.0 2828.0 

D.C. 	 1 19 3260.50 0510.0 7 5642.9 2 8100 1 9250 
1573.7 1644.5 1651.1 2587.0 

Dec. 2 20 3130 22 	 4404.5 7 6892.9 10 912S 1 7000 
700.80 	 1560.7 1499.0 1448.4 

Jan. 1 24 2050.0 25 	 4943 8 7002. 5 9600 
029.18 	 1713.5 942.55 418.33 

Jan. 2 13 3265.4 35 	 1128.0 21 6742.9 3 7333.5 (i 200) 
221.28 	 1050.1 1816.2 1154.7 

h.. I 19 	 5994.7 15 4To6.7 8 6548.8 1 8OO0 1 8750
 
1418 8 8:.,79 954.29
 

Feb. 2 18 5794.4 13 	 4900.2 14 7410.1 3 10000 1 12500 
124.2 	 12I5.1 1991.2 

PAr. 1 9 	 055.0 15 5425 18 1810 2200 1 8s0 
1100.1 1950.4 ( 28508 2901.4 

K8r. 2 9 	 300 4 5?93.8 2 5500 
1322.2 229.47 

Apr. 1 9 	 2477.0 1015 2845.6 2120 2 832.2 
606.28 	 1437.7 30908 1755.9 

Apr. 2 10 	 2920 10 4675.0 3 5950 
32.77 	 1312.6 327.87 

Ar.lIy 7 	 3021.4 7 0042.9 7 4752.0 2 10000 
249.76 	 89.59 1124.6 

K"y 1 5 	 0550 1 40V 6 614.7 2 7450 
1435.5 729.67 2182.0
 

He7 2 4 	 2422.5 19 44658 0 6591.7 
932.1b 871.47 1315.. 

June 1 11 3436.4 20 	 4512.5 5 9082.5 
445.58 	 951.02 1587.7 

Jun2 5 000 19 5313.2 
- !5L.55 1498.1 -- _______ 

TOTAL, 197 	 3124 296 467 109 7190 64 8727 12 9026 2 7000
 
1034 1581 2122 185, 246 5657
 

AoI.l Judged t0 be In Aood condition -Ili. Qua.ttoO bl. ob l..I..lo ... 
Indlcated by pacenth..e-, but are Included In suory at ltlo co. 
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T~A,, V111.5 

8024ARY OF dMIML MARRYSURVEYSTATIST0C0| P0PRODWCTIVfIALE 0 ATSe 

ACE In YEARS 

D.4., I 2 IL O 4 

Oct. 2 2 2050 
70.711 

3 2283.3 
644.8 

6 3416.7 
465.47 

1 2500 2 3250 
30.00 

Oct.l8v. 3 2733.3 
400.45 

3375 
176.78 

1 40 1 3500 

lo. 1 6 3566.7 
1135.7 

2 4800 
989.95 

2 000 1 000 

5o,. 2 6 2000 
273.6 

5 2760 
433.9 

3 3590 
253.57 

3 300 
264.28 

2 4500 4350 
2129.0 

D.c. 1 5 2080 
75.829 

9 2905.6 
677.52 

8 3700 
1032.7 

2 5000 1 4500 2 540 
565.29 

D.c. 2 1 2100 12 3462.5 
1001.8 

16 3546.9 
601.13 

5 5690 
1190.a 

4 6000 4 
1024.7 

4037.5 
1416.2 

Joe. 1 7 24835.7 
895.23 

3 852.5 
163.7$ 

2 5600 
2651.4 

7 3982.9 
956.31 

3 3950 2 4500 
912.41 707.11 

Jan. 2 9 2127.8 
704.94 

17 3581.2 
390.21 

9 4355.6 
844.26 

1 8000 1 4000 4 3400 
1280.6 

Feb. 1 14 2657.1 
350.91 

123 2815.4 
951.18 

4 4125 
750.00 

4 4000 3 333.3 
1893 

Feb. 2 5 2620 
1966.2 

11 3268.2 
819.79 

2 4000 
707.11 

4 3825 
116.4 

2 4200 2 
2585.6 

3100 
141.42 

89r. 1 29 329.0 
576.74 

19 3702.6' 
$8.95 

2 5000 
2121.3 

2 6625.0 
176.78 

1 650 

M9r. 2 3 1700 7 $485.7 
260.95 

1 4050 

Apr. 1 1 3500 4 3687.5 
990.27 

2 3525 
782.46 

3 5166.7 
1893.0 

1 3700 

Apr. 2 8 2275 
295.20 

02 0929.2 
002.77 

2 2010 
527.28 

1 3500 1 3250 

Apr, Ky 5 2650 
487.34 

1 2000 5 3015 
1110.1 

1 4000 1 4000 1 200 

Key 2 2500 
48.26 

5 310 
1023.1 

6 8750 
712.04 

1 5000 1 2000 4 5162.3 
1220.0 

MAy 2 18 236.1 
324.67 

9 3250 
190.39 

2 3800 
282.04 

2 550 
2828.4 

2 2750 
1004.7 

June 1 10 2285 
305.90 

10 2405 
291.93 

10 7620 
12617 

2 4825 
958.59 

2 4220 
1060.7 

June 2 

T0TALi 

12 

137 

2585.8 
268. 
2563 
682 

3 2900 
264.58 

152 3295 
729 

1 

88 

307S 

3893 
970 

5 

83 

3110 
373,16 

4420 
18 

27 4259 
1358 

27 4154 
1408 

ntials jodied Co be In Soo4 conditin oly. 
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2483.1 vgii.6 

1390490 Of AMA1L K.Q00T SUAY10STATISTICSI 880W."KALILCOATS& 

o,r 4Ni"..1 

1o.94407 *_ €,_3 *_ J.oL._ ._ .It2_ a Jz1 ,_ .iL.. _a 

Oct. 2 1 	 1000 11 2815.6 6 43$2.3 
678.66 144.8 

Oct.l.. 	 1310 is 2468.4 1 3 1. ( W0) 
4A0.90 710.97 1138.4 

0370 17 2830 2 40z0 1 M a 65 0I.". 1 5 
33.55
476.4. 908.12 

2173 1 0= 1 00toT. 0 7 	 3707.1 0. 3120 4 
03.2 2244 00. 

1 s2200... 1 12 	 012 30 2431.7 24 4100 2 4733.3 
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TABLE VIII.7
 

OVERALL DESCRIPTIVE STATISTICS OF PRICES BY AGE AND
 
a
SEX CATEGORY FOR CATTLE SOLD AT KAO, NIGER: OCT. 1976 - June 1977
 

(f CFA)
 

Age (x) 
Whole 
Males 

Castrated 
Males 

Reproductive 
Females 

n 
x 
(a) n 

x 
(a) n 

x 
(s) 

x < 1 20 14,025 1 20,000 
(8,239) 

1 < x < 2 136 16,097 
(4,734) 

6 25,500 
(10,139) 

2 < x < 3 125 24,305 
(7,010) 

1 38,000 10 30,870 
(7,053) 

3 < x < 4 90 35,397 
(12,825) 

13 49,577 
(9,793) 

14 37,893 
(12,096) 

4 < x < 5 40 46,200 24 49,083 7 58,286 
(13,557) (8,742) (14,198) 

5 < x < 6 16 63,375 
(13,598) 

15 67,867 
(11,721) 

12 48,500 
(10,976) 

6 < x < 7 12 67,808 
(15,656) 

12 82,125 
(10,358) 

8 53,413 
(14,624) 

7 < x < 8 4 57,750 1 90,000 6 52,000 
(14,835) (7,616) 

8 < x 5 75,600 6 97,500 6 48,125 
(30,892) (8,803) (7,074) 

aAnimals judged to be in good condition only.
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TABLE VIII.8
 

TWO-WAY CONTINGENCY TABLE OF AGE AND SEX OF CATTLE 
SOLD AT KAO MARKET' 

Sex 

Whole Castrated Reproductive Sterile
 

Age (X) Males Males Females Females Totalb
 

X,1 24 1 25
 

l
5 
X.2 157 6 1 164
 

2
5
XS3 133 1 10 144
 

3 XS4 99 13 15 1 128
 

4 X.5 41 24 10 75
 

5 X 6 17 15 15 47
 

6 X 7 12 12 9 2 35
 

7 X'8 4 1 14 2 21
 

8 X 5 6 18 5 34
 

TOTAL
b 

492 72 98 11 679
 

alncludes only those animals sold for which price data were
 
collected.
 

bIncludes animals for which data on ages and/or sex were missing
 
or unknown.
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TABLE VIII.9 

TWO-WAY CONTINGENCY TABLE OF AGE AND SEX OF SHEEPa 
AT KAO MARKETSOLD 

Sex
 

Whole Castrated Reproductive Sterile 
Age (X) Males Males Females Females Totalb 

X4 215 5 26 246 

1.X2 327 8 71 5 411 

2-X53 204 23 55 8 290 

3<X<4 70 27 56 2 155 

4 X<--5 15 3 29 47 

5<X 4 1 42 4 51 

TOTALb 835 67 279 19 1204
 

alncludes only those animals sold for which price data were
 

collected.
 

bIncludes animals for which data on age and/or sex were missing
 

or unknown
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TABLE VIII.lO 

TwO-WAY CONTINGENCY TABLE OF AGE AND SEX OF GOATS 
KAOMARKETaSOLD AT 

Sex
 

Whole Castrated Reproductive Sterile
 

Age (X) Males Hales Females Females Total
 

X<i 244 2 143 
 389
 

SX_2 257 6 169 432
 

2_XS3 127 3 100 7 237
 

103
3SXS4 39 9 51 4 


4SX_5 6 46 2 54 

62 67
5SX 4 1 


13 1,282
Total 677 21 571 


aIncludes only those animals sold for which price data were
 

collected.
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FIGURE VIII.11: Uncastrated 

Traded Age 

Mole Cottle : Variations 

Categories from October 
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FIGURE VIII.12: 	 Uncostrated Mole Sheep : Variations In Price of Most Frequently 

Traded Age Categories from October 1976 through June 1977 
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FIGURE VIII.13: Uncastrated 
Traded Age 

Male Goats : Variations in Price of Most Frequently 
Categories from October 1976 through June 1977 
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FIGURE 1,: Change In Mean Price over Age Categories 
of Caffte Sold at Kao Market trom 
October 1976 to June 1977 
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7000" 

6000" 

FIGURE vIl.15 Change in Mean Price over Age
Categories of Goats Sold at Kao Market 
from October 1976 to June 1977 
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10000- FIGURE V111.16: Change in Mean Price over Age 
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TABLE IX.1 

MEAU MILK CONSI.NPTIN BY SOURCE FOR HAUSSA HOUSEHOLDS 
(liters Per resident e-uivalrnt of working A 

Fortnight Cash Pur- Production Exchange in Total
 
chase Kind Consumed
 

.22
 

Jul. 1 .44 


Jun. 2 .22 

.44
 

Jul. 2 .51 .06 .57 

Aug. 1 .63 .21 .84 

Aug. 2 1.04 .77 1.81 

Sept. 1 2.13 2.13 

Sept. 2 1.78 1.78 

Oct. 1 1.08 1.08 

Oct. 2 .88 .88 

Oct.INov. 1.07 1.07 

Nov. 1 2.49 .13 2.62 

ov. 2 1.75 .54 2.29 

Dec. 1 2.41 .53 2.94 

Dec. 1.93 .74 2.67 

Jan. 1 1.53 .80 2.33 

Jan. 2 2.42 .34 2.76 

Feb. 1 1.56 .78 2.34 

Feb. 2 1.88 .84 2.71 

Mar. 1 1.73 1.01 2.74 

Mar. 2 1.50 .90 2.40 

Apr. 1 1.80 .98 2.78 

Apr. 2 1.74 .58 2.32 

Apr./Maly 1.70 .48 2.18 

May 1 1.87 .55 2.42 

May 2 1.62 1.39 3.01 

Jun. 1 1.16 4.59 5.75
 

TOTAL 38.87 16.20 55.07
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TABLE IX.2
 

MEAN MILK CONSUMPTION BY SOURCE FOR VILLAGE TUAREG HOUSEHOLDS
 

(liters per resident equivalent of working age) 

Fortnight Cash Pur- Production Exchange in Total 
chase Kind Consumed 

Jun. 2 .46 .05 .51 

Jul. 1 .28 .28 

Jul. 2 .21 .10 .31 

Aug. 1 .99 .75 1.74 

Aug. 2 .64 1.04 1.68 

Sept. 1 1.41 .90 .49 2.79 

Sept. 2 2.44 .39 3.76 6.59 

Oct. 1 1.25 .88 12.26 14.39 

Oct. 2 .83 1.34 7.43 9.60 

Oct./Nov. .51 2.19 3.37 6.07 

Nov. 1 .76 2.37 7.62 10.75 

Nov. 2 1.66 3.87 5.91 11.45 

Dec. 1 2.13 .84 1.50 7.47 

Dec. 2 .95 3.84 1.45 6.24 

Jan. 1 1.08 3.95 1.65 6.68 

Jan. 2 .73 3.30 1.76 5.79 

Feb. 1 .93 4.02 .93 5.89 

Feb. 2 .94 3.07 1.79 5.79 

Mar. 1 .97 3.13 1.77 5.87 

Mac. 2 .97 2.78 1.73 5.48 

Apr. 1 .92 2.44 .73 4.09 

Apr. 2 .78 1.88 .79 3.46 

Apr./ay .80 1.72 1.18 3.71 

May 1 .72 2.11 1.14 3.97 

May 2 .71 1.92 1.46 4.09 

Jun. 1 .91 2.16 1.14 4.21 

TOTAL 24.99 54.03 59.86 138.88 



-384-

TABLE IX. 3 

MEANMILK CONSUMPTION BY SOURCE FOR BUSH TUAREG HOUSEHOLDS 

(liters per resident equivalent of working age)
 

Fortnight Cash Pur- Production Exchange in Total 
chase Kind Consumed 

Jun. 2 1.92 1.92 

Jul. 1 1.67 1.67 

Jul. 2 .21 3.75 .08 4.04 

Aug. 1 .08 4.09 .77 4.87 

Aug. 2 .02 4.54 1.79 6.34 

Sept. 1 .12 7.00 .55 7.67 

Sept. 2 .09 7.85 .04 7.97 

Oct. 1 9.04 9.04 

Oct. 2 11.60 .05 11.65 

Oct./Nov. .02 11.59 .07 11.68 

Nov. 1 10.32 .26 10.58 

Nov. 2 .10 7.15 .25 7.50 

Dec. 1 .08 10.90 .15 11.13 

Dec. 2 .13 16.14 .16 16.43 

Jan. 1 12.60 12.60 

Jan. 2 9.54 9.54 

Feb. 1 6.77 6.77 

Feb. 2 9.00 9.00 

Mar. 1 7.55 7.55 

Mar. 2 5.15 5.15 

Apr. 1 4.32 4.32 

Apr. 2 2.93 2.93 

Apr./May 4.07 4.07 

May 1 3.24 .29 3.53 

May 2 3.79 3.79 

Jun. 1 2.73 2.73 

TOTAL .77 179.26 4.46 184.49 



-385-


BIBLIOGRAPHY
 

Bernus, E. Les Illabakan (Niger): Une Tribu Touarague et son Aire de
 
Nomadisation. Atlas des Structures Agraires au Sud de Sahara,
 
no. 10. Parisi Office de Recherche Scientifique et Technique
 
Outre-Mer (ORSTOM), 1974.
 

_ . "L'Evolution R6cente des Relations entre Eleveurs et Agricul
teurs en Afrique Tropicale: l'Exemple du Sahel Niggrien." Cahier 
ORSTOM, agrie Sciences Humaines. XI (1974b): 137-143. 

Bonte, 	P. L'Elevage et le Commerce du Bgtail dane l'Ader Doutchi-Majya.
 
Etudes Nigfriennes No. 23. Niamey: Institut de Recherche en
 
Sciences Humaines (IRSH), 1968.
 

Coulomb, J.; Lamarque, G.; and Pagot, J. Zone de Modernisation Pastorale
 
du Niger: Economie du Troupeau. Report to the Ministere de
 

1*Economie Rurale of Niger by the Soci6tf d'Etudes pour le Dfveloppe
ment Economique et Social (SEDES) and the Institut d'Elevage et de
 
MHdecineV1tgrinairedes Pays Tropicaux (IE4VT). Haisons-Alfort:
 
IEMVT, 10, rue Pierre Curie; and Paris: SEDES, 84, rue de Lille,
 
1971.
 

Dahl, G., and HJort, A. Having Herds: Pastoral Herd Growth and Household
 
Economy. Stockholm: Department of Social Anthropology, University
 
of Stockholm, 1976.
 

Delgado, C. Livestock Versus Foodgrain Production in Southedast Upper Volta:
 
A Resource Allocation Analysis. Ann Arbor: Center for Research on
 
Economic Development (CRED), University of Michigan, 1979.
 

Echard, N. L'Exp6rience du Pass6: Historie de la Sociftg Paysanne H1aussa
 
de l'Ader. Etudes Nigfriennes No. 36. Niamey: IRSH, 1975.
 

Ferguson, D. A Conceptual Framework for the Evaluation of Livestock Pro
duction Development Projects in Sib-Saharan West Africa. Working
 
Paper No. 1, Entente Livestock Project, CRED, University of Michigan,
 
1977.
 

Food and Agriculture Organization (FAO), United Nations. Provisional Food
 
Balance Sheets, 1972-74. Rome: United Nations, 1977.
 

__ Les Syst~mes Pastoraux Sah6liens. Rome: United Nations, 1977b. 

France, Secr6tariat d'Etat aux Affaires Etrangares. L'Approvistonnement
 
des Villes dans les Etats Africains et Malgache: Horizon 1985.
 
Paris: Institut d'Etude du D6veloppement Economique et Social,
 
Universit6 de Paris, 1973.
 



-366-


BIBLIOGRAPHY
 
(continued)
 

Granier, P.; Mesnil, J.; and Keita, I. Rapport d'Activitfs Agropastorales
 
en Rfpublique du Niger. Report to the Government of Niger. Maisona-

Alfort: IEMVT, 10, rue Pierre-Curie, 1977.
 

Greigert, J., and Sauvel, C. Modernisation de la Zone Pastorale Nigrienne:

Etude Hydroggologigue. Report to the Minist~re de l'Economie Rurale
 
of Niger by the Bureau de Recherche G6ologiques et Mini~res (BRGM).
 
Paris: BRON, 74, rue de la f6d~ration, 1970.
 

Herman, L. The Livestock and Neat Marketing System in Upper Volta: An
 
Evaluation of Economic EffIciency. Ann Arbor: CRED, University
 
of Michigan, 1979.
 

Institut National de la Statistique et des Etudes Economiques (INSEE), and
 
SEDES. Etude Demographigue et Economique en Milieu Nomade. Report
 
to the Government of Niger. Two volumes. Paris: Imprimerie
 
Technique, 1966.
 

Lacrouts, M., and Tyc, J. Lea Ressources Animales de la R6publique du
 
du Niger. Report to the Government of Niger. Paris: tIprimerie
 
Technigraphy, 61, rue Damr6mont, 1960.
 

McDowell, R. Improvement of Livestock Production in Warm Climates. San
 
Fransisco: W.H. Freeman & Co., 1972. 

____ , anj Bove, L. The Goat as a Producer of Meat. Cornell Interna
tional Agriculture Mimeograph 56. Ithaca: Cornell University, 1977. 

_ , and Sands, M. The Potential of the Goat for Milk Production in 
the Tropics. Cornell International Agriculture Mimeograph 60. 
Ithaca: Cornell University, 1978. 

Ministare de la Coop6ration, France. MCmento de l'Agronome. Saverdun:
 
Imprimerie du Champ-de-Mars, 1974.
 

Nicolaisen, .1. Ecology and Culture of the Pastoral Tuareg. Nationalmuseets
 
Skrtfter Etnografisk Roekke, no. IX. Copenhagen: Andelsbogtrykkeriet
 
i Odense, 1963.
 

Nicolas, F. Tamesna: Les Ioullemeden de l'Est ou Touareg "Kel Dinnik."
 
Paris; Imprimerie Nationale, 1950.
 

Peyre de Fabregues, B. Lexigue de Noms Vernaculaires de Plantes du Niger.
 
Two volumes. Niamey: ILMVT, 1972.
 

Rippstein, J., and Peyre de Febregues, B. Modernisation de la Zone Pas
torale du Niger. Etude Agrostologique No. 33. Maisons-Alfort:
 
IEMVT, 10, rue Pierre-Curie, 1972.
 



-387-


BIBLIOGRAPHY
 
(continued)
 

Ruthenberg, H. Farming Systems in the Tropics. 2nd. ed. London: Oxford
 
University Press, 1976.
 

Sani, H. "Comercialisation du Bftail sur Pied au Niger." Doctoral dis
sertation, n.d.
 

Shapiro, K. "Efficiency and Modernization in African Agriculture: A Case
 
Study in Geita District, Tanzania." Ph.D. dissertation, Stanford
 
University, 1974.
 

_ "Livestock Marketing in West Africa: Preliminary Analysis of 
Sales by Herders and of the Profitability of Trading." Ann Arbor: 
CRED, University of Michigan, 1977. 

SEDES. Pro et de Modernisation de 1'Elevage en Zone Pastorale: Rapport
 
de Synthase. Paris: SEDES, 84, rue de Lille, 1973.
 

Staatz, J. The Economics of Cattle and Heat Marketing in Ivory Coast.
 
Ann Arbor: CRED, University of Michigan, 1979.
 

Swift, 	J. "Sahelian Pastoralists: Underdevelopment, Desertification,
 
and Famine." Ann. Rev. Anthropol. 6 (1977): 457-78.
 



TABLE DES MATIERES
 

Chapitre Page 

Avant-Propos ...... ...................... . iii 

Remerciements . ... . .. . . . . . .. . . . . . . v 

INTRODUCTION ...... ...................... . 1
 

Pr6ambule ...... ...................... . 1
 

Sommaire .......... ....................... 3
 

L'Elevage au Niger ........ ................. 4
 

Le Sud: La Zone Agricole ...... ............ 4
 

Le Nord: La Zone du Ddsert ..... ........... 6
 

La Transition: La Zone Pastorale .... ........ 7
 

Introduction du Site de Recherche: L'Environ
nement Naturel ......... ................... 7
 

Topographie ......... ................... 7
 

Les Pr6cipitations ....... ............... 9
 

La Tempdrature ........ ................. 9
 

Les Saisons de l'Ann~e ...... ............. 9
 

L'Application des R6sultats des Environ
nements Similaires .... ............... . 12
 

Introduction du Site de Recherche: Les
 

Habitants ...... ..................... . 12
 

V9, Touareg: ....... 13
La Perspective Historique .. 


Touareg: Informationg G4n~rales sur les
 
M6nages S6lectionn6s ... .............. . 15
 

Haussa: La Perspective Historique ........ 16
 

PHaussa: Information G~n6rale sit les
 
M~nages S61ectionn6s ......................... 17
 

Lea Peuls ...... .................... .. 17
 

Synth6se des Informations G6n6rales
 

Recueillies ..... ..................... 17
 

Synth~se des Syst~mes de Production dans
 
le sud de l'Azawak ....... ................ 18
 

L'Elevage Nomade .... ................ . 18
 

Les Eleveurs Nomades: Les Touareg 19
 

Les Eleveurs Nomades: Les Peuls Bororo .. ..... 20
 

Les Eleveurs Nomades: Les Peula Farfarou . . .. 21 

Mixte: Les Cultures Produites... 21
4L'Agrlculture 


-389



-390-


TABLE DES MATIERES
 
(suite)
 

Chapitre Page
 

I (suite) L'Agriculture Mixte: Les Touareg de Brousse . . 22
 

L'Agriculture Mixte: Les Haussa . ........ 22
 

L'Agriculture Mixte: Les Touareg de Village . . 23
 

L'Agriculture Mixte: Les Peuls .......... .. 23
 

L'Agriculture Mixte: L'Agriculture ....... . 23
 

L'Agriculture Mixte: L'Elevage .......... .. 23
 

Les Entreprises Gouvernementales et
 
Commerciales ...... .................. . 25
 

Introduction du Site de Recherche: L'Infra
structure ....... ..................... . 26
 

Le Transport ...... .................. . 26
 

Les Ecoles ...... ................... . 26
 

Les March6s ......... ................... 26
 

La Structure du Gouvernement .. .......... 27
 

Les Services Gouvernementaux .. .......... 28
 

2 LA METHODOLOGIE DE RECHERCHE ... ............. .. 30
 

L'Administration de l'Engu6te .. ........... .. 30
 

La Porte de l'Enqu~te ... ............. .. 30
 

Les Arrangements Institutionnels et l'Auto
risation Gouvernementale .... ............. .. 30
 

La S4lection Ju Site .... .............. .. 30
 

Le Recrutement et la Formation de l'Equipe . . . 32
 

Le Recensement Pr~liminaire et la S6lection
 
de 1'Echantillon ..... ................ . 33
 

L'Essai des Questionnaires .. ........... .. 35
 

Le Maintien de la Cooperation parmi les
 
Membres de V'Echantillon ... ............ 35
 

La Surveillance du Rassemblement des
 
Donnees ....... ........................ 36
 

Les Probl~mes Logistiques Associ6s au
 

Travail dans la Zone Pastorale du Niger ..... . 36
 

La M6thodologie de Rassemblement des Donn~es .... 37
 

Les Donn6es G4nrales .... .............. .. 37
 

Les Dernn6es sur la Rpartition du Travail .... 37
 

Les Enqutes sur le Budget Mnager ....... . 40
 



-391-


TABLE DES MATIERES
 
(suite)
 

Page
Chapitre 


2 (suite) Le Mesurage de la Production Agricole ....... 41
 

Les Enqu~tes sur l'Utilisation de la
 
Terre ........ ...................... . 42
 

L'Elevage et sa Gestion ... ................ 44
 

L'Enqu~te sur le Prix des Denr~es ......... . 45
 

L'Enqu~te sur les March6s du B6tail ........ 46
 

Les Donn6es sur le Climat ... ............ .. 46
 

Les Entrevues Qualitatives .. ........... . 46
 

L'Analyse et la Transformation des Donn6es... . .... 47
 

La Perforation et 
la R~daction . ......... . 47
 

L'Assemblage ...... .................. . 47
 

Le Traitement des Cat6gories d'Age et de
 
Sexe Diff6rent:sa des Niveaux Superieurs
 
d'Analyse ....... .................... . 47
 

Remarques sur les Unit6s Mon6taires . ........ . 48
 

3 LA STRUCTURE ET LA DISPONIBILITE DE LA MAIN-


D'OEUVRE ........ ....................... . 49
 

La Disponiblit6 de la Main-d'Oeuvre . ........ . 49
 

La Composition Age/Sexe des M4nages de
 
l'Echantillon ...... .................. . 49
 

Les Effets de la Migration .. ........... . 52
 

Utilisation de la Main-d'Oeuvre Embauch6e . . . 52
 

Les Effets de la Main-d'Oeuvre Disponible
 
sur l'Utilisation de la Terre et la
 
Production ...... ................... . 53
 

Les Mod~les de la Main-d'Oeuvre Totale ........ 55
 

La M6thodologie Analytique .. ........... . 56
 

Touareg de Brousse .... ............... .. 56
 

Touareg de Village .... ............... .. 59
 

Haussa ....... ..................... . 62
 

L'Importance Relative de la Production
 
Agricole comme Source de Demande pour
 
la Main-d'Oeuvre M6nag~re .. ............... 64
 

La Synth~se des R6sultats .. ............... 64
 



-392-


TABLE DES MATIERES
 
(suite)
 

Chapitre Paje
 

4 LA MAIN-DIOEUVRE EN TANT QU'INTRANT DE LA PRO-


DUCTION AGRICOLE ...... ................... . 67
 

La Production C6r~ali~re .... .............. .. 67
 

La M6thodologie Analytique .. ........... .. 67
 

Les Effets des Pr~cipitations sur les
 
Mod~les de Travail de la Main-d'Oeuvre
 
et les Rendements ..... ................ . 68
 

Le Mil ....... ..................... . 70
 

Le Sorgho ....... .................... . 70
 

Autres Cultures ..... ................. . 72
 

La Pr6poration de la Terre .. ........... .. 73
 

Les Semailles ...... .................. . 73
 

Le Sarclage ............................ 73
 

La Garde . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 74
 

La R6colte ...... ................... . 75
 

La Division du Travail Entre la Main
d'Oeuvre Allou6e A la Production
 
Agricole par Age et par Sexe .. .......... . 75
 

Synth~se des R6sultats ... ............. .. 79
 

L'Elevage ....... ..................... . 81
 

La Port6e de l'Analyse ... ............. .. 81
 

La M6thodologle Analytique .. ........... . 82
 

Les Caract~ristiques des M6nages Elevant
 
des Caprins ......... ................... 83
 

Les Besoins du Travail de la Main-d'Oeuvre
 
pour un Troupeau de Base Form6 de Caprins . . . . 85
 

Lea Caract6ristiques des M6nages Elevant
 
des Bovin, et des Caprins .. ............... 87
 

Les Besoins du Travail de la Main-d'Oeuvre
 
piur un Troupeau Mixte Compos6 de Bovins
 
et de Caprins ...... .................. . 87
 

La Division du Travail de la Main-d'Oeuvre
 
Allou~e h l'Elevage par Age et par Sexe ........ 91
 

Synth~se des R6sultats ... ............. .. 91
 

5 LA TERRE ........ ....................... . 94
 

L'Utilisation de la Terre dans la R6gion de
 
1'Enquite ....... ..................... . 94
 



-393-


TABLE DES MATIERES 
(suite) 

Chapitre Page 

5 (suite) Les Tendances Actuelles c12l'Utilisation 

de la Terre ...... ................... . 94 

LIEvolution Historique ... ............. . 96 

L'Effet des R6centes Tendances sur 
des Ressources ................. 

la Base 
97 

Les Syst~mes Actuels de Proprit6 
Fonciere . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 99 

La Terre en tant qu'Intrant par Rapport & 
l'Agriculture ....... ................... . 100 

L'Importance de l'Intrant-Terre ............. 100 

Les Types de Terrain et la Diff~renciation 
par Culture Principale ... ............. . 103 

Acquisition de la Terre Agricole . ........ . 107 

La Terre en tant qu'Intrant par Rapport 
l'Elevage ....... ..................... . 107 

Evaluation des Ressources Fourrag~res 
dans la R6gion de l'Enqu6te .. .............. 107 

Conflits R6sultant des Besoins en Terre de 

l'Agriculture et de l'Elevage .. .......... . 110 

Probl~mes et Potentiel des Syst~mes Alter

natifs de Gestion des Terres ..... ............ 111 

Les Unit~s de Production Pastorales ... ....... 111 

Des Coop6ratives d'Eleveurs .... ........... 111 

La Protection L~gale des Cultures 
Fourrag~res ........ ................... 111 

L'Utilisation de Photos Satellites pour 
Contr6ler l'Utilisation des Pturages ........ 112 

. 114
 

La Pluie ........ ...................... 


6 L'EAU ......... ......................... 


. 114
 

............ 	. 114
 

. 114
 

La Distribution Spatiale ... 


Variation Intertemporelle ... ............ 


La Distribution Saisonni~re des Pluies
 
dans la R~gion 	de l'Enqu6te .. .............. 118
 

Distribution Spatiale de la Pluie dans
 
la R6gion de l'Enqugte ... ............. . 121
 

Autres Sources 	d'Eau ..... ................ 
. 123
 

. 123
L'Eau de Surface ..... ................ 


Les Stations de Pompage et Autres Sources
 
Publiques d'Eau ..... ................. ... 123
 



-394-


TABLE DES MATIERES
 
(suite)
 

Chapitre 	 Page
 

7 L'ELEVAGE ET SA GESTION ...... ................ . 125
 

Les Animaux Elev4s dans la R4gion de l'Enqu~te . . . 125
 

Les Caprins ...... 


Les Bovins ...... 


Les Chameaux ...... 


Les Ovins ....... 


Les Chevaux ...... 


Les Anes ....... 


La Volaille ...... 


................... . 125
 

................... . 127
 

.................. . 130
 

.................... . 130
 

................... . 131
 

.................... . 131
 

................... . 131
 

La 	Gestion de l'Elevage .... .............. .. 131
 

Les Complments Alimentaires: Le Son ...... . 132
 

Les Compl4ments Alimentaires: Le Sel ...... . 133
 

L'Utilisation d'Autres Sous-Produits Agri
coles et Compl~ments de l'Allmentatlon
 
Journali±re des P~turages Publics .. ........ .. 134
 

La Signification des R6gimes Alimentaires
 

Alternatifs ...... ................... . 135
 

Les Soins V~t4rinaires .... ............. .. 135
 

Comparaison des Pratiques de Gestion
 
Alterratives ...... .................. . 136
 

8 LES MARCHES ........ ...................... . 137
 

R61e du March de Kao ..... ............... .. 137
 

Le March6 de Kao dans l'Economie de la Zone
 
de Recherche ...... .................. . 137
 

Le March4 de Kao dans l'Economie de la
 
R6 gion de l'Azawak ..... ............... . 137
 

La Chalne de Commercialisation du B4tail
 
d'Orlen-ation Nord/Sud .... ............. .. 138
 

Le March6 des C~r~ales ..... ............... . 138
 

Structure du March4 des Crr6ales . ........ . 139
 

Le Cours du March4 pour les C4r4ales ...... . 141
 

Le Macch4 du B~tail ..... ................ . 145
 

Structure du March6 du Btall ... .......... .. 146
 

Mthode Employ4e pour l'Analyse du March4
 
du B~tail ....... .................... . 148
 

Volume de l'Offre sur le March4 du B6tail . . .. 149
 



-395-


TABLE 	DES MATIERES
 
(suite)
 

Chapitre 	 Page
 

8 (suite) Sources d'Approvisionnement ... ........... .. 151
 

Origine de la Demande ..... .............. .. 154
 

Variation Saisonni6re des Prix du B4tail .... 156
 

Variations du Prix sur 1'Ensemble des Cat4
gories d'Age ...... .................. . 157
 

Le March6 des Produits d'Origine Animale ...... . 158
 

Le March6 de Viande ..... ............... .. 159
 

Le March6 du Lait ...... ................ . 160
 

Prix des Intrants Achet6s pour la Production
 

Agricole ........ ...................... . 160
 

Le Son ....... ..................... . 160
 

Le Sel ....... ..................... . 161
 

9 PRODUCTION ET CONSOMMATION CEREALIERES . ........ . 163
 

Les M4thodes de R4colte , de Stockage et de
 
Traitement ....... ..................... . 163
 

Rendements Agricoles ...... ................ . 164
 

Entreprises de Mil ..... ............... . 165
 

Entreprises de Sorgho ..... .............. .. 165
 

Comparaisons du Rendement des Ressources en
 
Terre et en Main-d'Oeuvre Investies dans les
 
Terrains Cultiv4s en C4rales ... ........... .. 169
 

Comparaisons du Rendement des Parcelles de
 
Mil et de Sorgho ..... ................ .. 169
 

Comparaison des Rendements des Entreprises
 

C~r~alires des Divers Sous-Echantillons .... 169
 

Acquisition et Ecoulement des C6r6ales ....... ... 171
 

Bilans Relatifs aux C4r4ales .. .......... . 171
 

Ventes de C4r~ales ..... ............... .. 174
 

Echanges et Transferts de C4rales . ....... . 176
 

Consommation de C6riales ..... .............. .. 177
 

Fluctuations Saisonni6res de la Conso
mation Totale de C6r4ales .... ............ .. 178
 

Consommation par Type de C4r~ale . ........ . 180
 

Estimations de la Consommation C~r~aliire
 
Individuelie et V4rification de ses
 
Statistiques ...... .................. . 182
 



-396-


TABLE 	DES MATIERES
 
(suite)
 

Page
Chapitre 


10 PRODUCTION DE BETAIL ET CONSOMMATION DES PRODUITS
 

DE L'ELEVAGE ....... ..................... .
 189
 

Les B6n6fices R61ultant de l'Elevage ......... . 190
 

Lait et Viande ...... ................. . 190
 

Revenu Mon6taire ..... ................ . 190
 

Sous-Produits de l'Elevage .. ........... 
. 191
 

Obligations Sociales .... .............. . 191
 

Transport ....... .................... 191
 

R6partition Temporelle et Volume de la Pro
duction de B~tail ...... ................. . 192
 

Production Laiti~re .... .................. 192
 

R~partition Temporelle des Apports et
 
Retraits d'Animaux dans les Troupeaux
 
de Caprins et Bovins .... .............. . 195
 

Achats et Venes de B~tail et de Produits
 
d'Origine Animale ..... ................ . 199
 

Mod~les de la Valeur Probable du Rendement
 
par Unit6 Animale ...... ................. . 199
 

Le Troupeau de Caprins ... ............. . 202
 

Les Troupeaux Mixtes de Caprins et de Bovins , . 206
 

Consommation Laitire et Diverses Sources
 
d'Approvisionnement en Lait ... ............ . 211
 

Consommation Laiti~re .... .............. . 211
 

Sources d'Approvisionnement en Lait .......... 211
 

Consommation de Viande et Possibilit6s
 
d'Approvisionnement en Viande .. ........... . 213
 

Consommation de Viande D6riv6e de l'Abat

tage des Animaux G6r6s par le Manage ....... 215
 

Consommation Totale de Viande, Os et Abats 
 . . . 215
 

R6le des Produits de l'Elevage dans
 
le R6gime Alimentaire des M6nages ......... . 218
 

L'ANALYSE DE LA PRODUCTION .... .............. . 221
 

Le Mod~le ........ ..................... . 222
 

La Structure du Mod~le ... ............. . 222
 

Les Besoins en Main-d'Oeuvre .. .......... . 224
 

La Valeur des Coefficients .. ........... .
 

11 


229
 



-397-


TABLE DES MATIERES
 
(suite)
 

Chapitre 
 Page
 

11 (suite) 	 Les Contraintes de Main-d'Oeuvre . ........ . 234
 

Les Contraintes de Terre ... ............ . 236
 

Les Contraintes de Subsistance . ......... . 236
 

L'Applicabilit6 du Mod~le ... ............ . 236
 

Comparaison des Solutions Optimales Concernant
 
le Probl~me Primaire de la Taille Variable
 
des M~nages ....... .................... . 239
 

Solutions Optimales pour les Trois Cat6
gories d'Elevage ..... ................ . 239
 

Solutions Optimales pour les Deux Groupes
 
de M~nages de Touareg de Brousse . ........ . 241
 

L'Analyse Param6trique de la Disponibilit6
 
de Main-d'Oeuvre ..... ................ . 243
 

L'Analyse Param6trique de la Taille et Compo
sition d'un Troupeau ...... ................ . 246
 

Le Troupeau Optimal de Caprins pour le
 
M6nage Moyen de Touareg de Brousse . ....... . 247
 

Taille et Composition Optimales du Trou
peau d'un Large M6nage de Touareg de
 
Brousse ....... ..................... . 252
 

Effet de l'Introduction et de l'Expansion
 
des Entreprises d'Elevage ... ............ . 264
 

Analyse Param~trique des Prix de C6r~ales et
 
des Rendements Laitiers .... .............. .. 268
 

Effets de la Baisse des Prix de C6r6ales . . . . 269
 

Effet d'un Accroissement dans lea Rende
ments Laitiers ...... ................. . 272
 

12 RESUME ET CONCLUSIONS ...... ................. . 276
 

Description Rsum6e des Syst~mes de Pro
duction Etudis ...... .................. . 277
 

Le Systime Haussa .... ............... . 278
 

Le Systime des Touareg de Village ......... . 278
 

Le Systime des Touareg de Brousse ......... . 279
 

La Capacit6 Relative des Syst~mes de
 
Production Examin6s de D6velopper l'Elevage
 
de Bovins ....... .................... . 281
 

ROsum4 des Principaux R6sultats .. .......... . 281
 

Les CoOts Sociaux Associ6s aux Syst~mes
 
de Production Actuels de la Zone Pastorale . . . 281
 



-398-


TABLE DES MATIERES
 
(suite)
 

Page
Chapitre 


12 (suite) L'Hsitation de l'Exploitant Individuel 
Abandonner l'Agriculture pour se Sp6ciali
ser dans l'Elevage .... ............... . 283 

Recommandations d'Action .... .............. . 285 

Accroltre la Rentabilit6 Relative de 

VElevage de Bovins ....... ............ . 285 

L'Extension de l'Application des Droits de 
Proprit6 aux Eleveurs ... ............. .. 286 

R6formes Agraires ...... ................ . 288 

Les Changements Croissants des Besoins en 

Main-d'Oeuvre des Technologies de Produc
tion C6r~ali~re ...... ................. . 289 

D6veloppement du March6 en tant qu'Alter
native i la Production du M6nage . ........ . 289 

Le D~veloppement de la Production de 
Caprins ....... ..................... . 290 

Conclusions ....... .................... . 290 

. 292
ANNEXES ......... ........................ 


385
 

Liste des Tableaux ......... .................. 399
 

Liste des Schemas ....... ................... . 404
 

BIBLIOGRAPHIE ....... ..................... .
 



-399-


LISTE DES TABLEAUX
 

Page
Titre
Tableau 


1.1 	 Les Temp6ratures Moyennes Minimales et Maximales
 

Mennuelles: Tahoua, Niger, 
 1960-1976 ......... . 10
 

1.2 	 La Stratification de l'Etude par Sondage Finale
 

par Groupe Ethnique ...... .................. . 13
 

1.3 	 Superficie Exploit6e et Production de C~r~ales:
 

Kao, Niger, 1976 ...... 24
.................. .
 

Les Facteurs Uailis~s pour Convertir les Unit~s
2.1 

.
Locales 	de Mesure en Kilogramines .. ........... 40
 

2.2 	 Les Facteurs de Conversion Utilis6s pour Conver

tir les Estimations des Troupeaux 
en Unit~s
 

Bovines Tropicales (UBT) .... ............... . 45
 

3.1 	 La Structure Age/Sexe des M~nages de l'Echan

50
tillon ........ ........................ .
 

L'Age des Chefs de M~nage (Hommes) .. .......... . 51
3.2 


3.3 	 La Composition par Age et Sexe de la Totalit6 de
 

l'Echantillon ....... 
 ..................... ... 52
 

3.4 	 Main-d'Oeuvre Disponible, Superficie Cultiv6e et
 

Production C6r~ali~re et Laiti~re . ........... 54
 

3.5 	 Matrice de Correlation pour la Disponibilit6 de
 

la Main-d'Oeuvre, la Superficie Cultiv~e et la
 

Production de Cdr6ales et de Lait 
.. .............. 55
 

4.1 	 Statistiques sur la Production de Mil par Sous-


Echantillon ........... 
 ...................... 69
 

4.2 	 Les Statistiques sur la Production de Sorgho par
 
. 71
...................
Sous-Echantillon ...... 


4.3 	 Division du Pourcentage Moyen du Travail de la
 

Main-d'oeuvre Alloude 6 la Production Agricole
 

par Age et par Sexe: Sous-Echantillon des Toua

reg de Brousse ....... .................... . 76
 

4.4 	 Division du Pourcentage Moyen du Travail de la
 

Main-d'Oeuvre Allou~e A la Production Agricole
 

par Age at par Sexe: Sous-Echantillon des Toua

reg de Village ...... .................... . 77
 

4.5 	 Division du Pourcentage Moyen du Travail de la
 

Main-d'Oeuvre Alloude la Production Agricole
 
par Age et par Sexe: Sous-Echantillon Haussa ..... . 78
 

4.6 	 Division du Pourcentage Moyen de la Main-d'Oeuvre
 

Attach~e au Sarclage et 1 la Rdcolte par Cat6

gorie d'Animaux ...... .................... .
 80
 

4.7 	 Statistiques S61ectionn~es de la Production des 

Minages de Touareg de Brousse s'Occupant de 

Caprins durant l'Ann4e de l'Enquite ........... ... 84 



-400-


LISTE DES TABLEAUX
 
(suite)
 

Tableau Titre 	 Page
 

4.8 	 Statistiques S4lectionn~es de la Production des 
M~nages de Touareg de Brousse s'Occupant de Gros 
et Petits Ruminants durant l'Ann6e de l'Enqu~te . . . . 88 

4.9 	 La Division du Travail de la Main-d'Oeuvre par
 
Age/Sexe pour l'Llevage du Bdtail des Touareg de
 
Brousse ......... ........................ . 92
 

5.1 	 La Rdduction du Feuillage des Arbres dans la Zone
 
Pastorale du Sud, 1955-1973 .... .............. .. 98
 

5.2 	 Les Distributions de Fr~quence par Sous-Echantil-

Ion Principal du Nombre de Parcelles Cultivdes
 
par M~nage ........ ...................... . 103
 

5.3 	 Superficie Moyenne et Totale Plant6e par Type de
 
Terrain Principal et par Sous-Echantillon ........ . 104
 

5.4 	 Les Combinaisons de Cultures: C~rdales Princi
pales ......... ......................... . 105
 

5.5 	 La Distribution de Fr6quence et les Statistiques
 
de Synth~se Concernant la Taille de Terrains
 
Cultiv~s Principalement de Mil ... ............ 105
 

5.6 	 La Distribution de Fr6quence et lea Statistiques
 
de Synth~se Concernant la Taille de Terrains
 
Cultivds Principalement de Sorgho .. .............. 106
 

5.7 	 Les Combinaisons de Cultures: Le Ni~b6 et le 4il . . . 106
 

5.8 	 Moyens d'Acqudrir de la Terre pour la Culture
 
Principale du Mil ...... ................... . 108
 

5.9 	 Mcyens d'Acqu4rir de la Terre pour la Culture
 
Principale du Sorgho ...... ................. . 108
 

5.10 	 Date d'Acquisition des Champs de Mil. .......... . 109
 

5.11 	 Date d'Acquisition des Champs de Sorgho ............ 109
 

7.1 	 Distribution de la Possession de Caprins parmi
 
lea Illabakan, 1967/68 ..... ................ . 127
 

7.2 	 Les Utilications du Son par les MNnagea de
 
l'Echantillon ........ ..................... . 133
 

8.1 	 Fournisreurs de B4tail sur le March6 de Xao ......... 152
 

8.2 	 Type des Acheteurs de B~tail sur le March6 de Kao . . . 155
 

9.1 	 Statistiques Relatives h la Production de Mil
 
par Sous-Echantillon ...... ................. . 166
 



-401-


LISTE DES TABLEAUX
 
(suite)
 

Tableau Titre 	 Page
 

9.2 	 Statistiques Relatives la Production de Sor

gho par Sous-Echantillon ..... 
 ............... . 167
 

9.3 	 Statistiques Descriptives du Rendement h l'Hec

tare des Parcelles de Mil et de Sorgho . ........ . 170
 

9.4 	 Comparaisons du Rendement des Ressources en Terre
 

et en Main-d'Oeuvre Investies dans les Entre
prises de Sorgho dans les Divers Sous-Echantillons . . 170 

9.5 	 Comparaisons du Rendement des Ressources en Terre 

et en Main-d'Oeuvre Investies dans les Entre

prises de Mil dans les Divers Sous-Echantillons .... 170 

. . 1729.6 	 Production, Acquisition et Ecoulement des C~r~ales 


. . 1819.7 	 Consommation Annuelle Moyenne de C6r~ales par Type 


9.8 	 Estimation de la Consommation Individuelle de
 

c~rdales ........ ....................... . 182
 

9.9 	 Calculs de la Valeur Energ6tique et Prot~ique par
 

Kilo de Grain Rcolt4. . .... ................. . 184
 

9.10 	 Valeur Energqtique et Prot~ique de la Consommation
 

Moyenne Journali~re de Mil et de Sorgho ......... . 185
 

9.11 	 Besoins Journaliers en Calories par Cat~gorie
 

d'Age et de Sexe ......... ................... 186
 

9.12 	 Besoins Energ~tiques Moyens Journaliers par MNnage
 

Moyen pour Chaque Echantillon et Pourcentage de
 

Be3oins Ddriv6 de la Consommation de C6r~ales ........ 187
 

10.1 	 R6pirtition Temporelle des Apports et Retraits de
 
Btail dans les Troupeaux de Bovins G6r~s par les
 

M~nages de 1'Echantillon ..... ............... . 196
 

10.2 	 R~partition Temporelle des Apports et Retraits de
 

B~tail dans les Troupeaux de Caprins G6r~s par
 

les M6nages de l'Echantillon ... ............. . 197
 

10.3 	 Revenu Mon6taire Moyen, Net des D6penses, Tir6 du
 

B1tail et des Produits de l'Elevage .. .......... . 200
 

10.4 	 Cours Moyen du March6 et Calcul des Coefficients 
de Valeur Ajout~e (Vii) pour Chaque Cat~gorie 

d'Age et de Sexe des Caprins ............. 203 

une Annie Suppl6

mentaire, et pour Chaque Catgorie d'Age 6es
 
Caprins ......... ........................ . 204
 

10.5 	 Probabilit~s de Survie, pout 


10.6 	 Composition du Troupeau de Caprins Employee dans
 

le Calcul de la Valeur du Rendement .. .......... . 204
 

10.7 	 Valeur Probable du Rendement par UBT Caprine ..... . 206
 

10.8 	 Probabilit6 de Survie, puur une Ann6e Suppl6men

taire, par Cat~gorie d'Age des Bovins ............. 207
 



-402-

LISTE DES TABLEAUX
 
(suite)
 

Tableau Titre 	 Page
 

10.9 Cours Moyen du March4 et Calcul de la Valeur 
Ajout6e par Cat6gorie d'Age et de Sexe des Bovins . . . 208 

10.10 Composition du Groupe de Bovins Contenus dans le 
Troupeau Mixte Employ4 dans le Calcul de la 
Valeur du Rendement ....... .................. . 209 

10.11 Valeur Probable du Rendement du Troupeau Mixte de 
Caprins et Bovins par UBT ..... ............... .. 210 

10.12 Estimation de la Consommation Individuelle Jour
nali~re de Lait ........ .................... 214 

10.13 Quantit6 Estime de Viande et d'Abats D6riv6e de 
l'Abattage des Animaux des Troupeaux du Manage . . . . 216 

10.14 Estimation de la Consommation Journali~re de 
Viande, Os et Abats par Equivalent de R6sident 
Actif ......... ......................... . 217 

10.15 Estimation de la Valeur Prot6ique, Energ6tique et 
Mon~taire de la Consommation Journali~re Indivi
duelle de Viande et de Lait ..... .............. .. 219 

10.16 Pourcentage des Besoins Estim6s de Calories D4riv6 
de la Consommation de C6r6ales et des Produits de 
l'Elevage ........ ....................... . 220 

11.1 	 Statistiques sur la Production C6r~ali~re et les
 
Coefficients de Valeur des Technologies d'Exploi
tation des C6r6ales du Mod~le .... ............. .. 233
 

11.2 	 Rendement Annuel de la Main-d'Oeuvre et du Bdtail
 
du Mod~le des Activit~s d'Elevage ... ........... .. 233
 

11.3 	 Les Contraintes de Main-d'Oeuvre Selon les
 
Diverses Suppositions Retenues pour Deux Groupes
 
de M6nages de Touareg de Brousse .. ........... . 235
 

11.4 	 Les Contraintes de Main-d'Oeuvre Selon
 
l's Catiories d'1AnLmux 
rr6r6q .......... ................................ 237 

11.5 	 Mod~le de Base Incluant les Contraintes de Sub
sistance et les Contraintes de Main-d'Oeuvre
 
Applicables aux Larges M6nages de Touareg de
 
Brotosse ......... ........................ . 238
 

11.6 	 Comparaison des Solutions Optimales des Diff4
rentes Cat6gories d'Elevage ..... .............. .. 240
 

11.7 	 Les Solutions Optimales pour les Grands et Moyens
 
Manages de Touareg de Brousse et la Taille et les
 
Combinaisons Observ~es de l'Entreprise . ........ . 241
 

11.8 	 Analyse Param6trique de la Taille d'un Troupeau
 
de Caprins d'un M6nage Moyen de Touareg de
 
Brousse: Prix de R~f~rence de la Main-d'Oeuvre
 
dans les P~riodes Critiques ..... .............. .. 251
 



-403-

LISTE DES TABLEAUX 
(suite) 

Tableau Titre Page 

11.9 Analyse Param6trique de la Taille du Troupeau de 
Caprins des Larges M6nages de Touareg de Brousse: 
Prix de R~f6rence de la Main-d'Oeuvre dans les 
p6riodes Critiques ...... .................. . 262 

11.10 Analyse Param6trique du Niveau des Activit~s de 
Caprins/Bovins des Larges M4nages de Touareg de 
Brousse: Prix de R~f~rence de is Main-d'Oeuvre 
dans les P~riodes Critiques .... .............. . 263 

11.11 Effet de la Baisse des Prix de C~r6ales sur 
l'Utilisation de la Terre, la Taille du Troupeau 
de Caprins, et la Valeur Nette de 1'Extrant pour 
le M4nage de Touareg de Brousse Moyen ............. 270 

11.12 rffet de la Baisse des Prix de C6r6ales sur 
l'Utilisation de la Terre, la Taille du Troupeau 
et la Valeur Nette de lExtrant pour leo Larges 
M~nages de Touareg de Brousse ... ................ 271 

11.13 Effet de l'Accroissement des Rendements de Lait 
sur l'Utilisation de la Terre, la Taille du Trou
peau de Caprins, et la Valeur Nette de l'Extrant 
pour le M~nage Moyen de Touareg de Brousse . ...... . 274 

11.14 Effet de l'Accroissement des Rendements de Lait 
sur l'Utilisation de la Terre, la Taille du Trou
peau de Caprins, et la Valeur Nette de l'Extrant 
pour le lare M:enaqc de Touareg de Brousse ........ 274 



-404-

LISTE DES SCHEMAS
 

Page
Titre
Sch4ma 


1.1 	 Les Zones de Production Agricole au Niger ... ...... 5
 

1.2 	 Kao et la R4gion de l'Enqu~te ...... ............. 8
 

at minim= Mensuelles Moynnes:1.3 	 Les Temperatures Maxiums 
11
1960-76 .... ...................
Tahoua, 	Niger: 


2.1 	 Exemple d'un Questionnaire de Base Complet ...... . 38
 

3. 	1 MoyMnne d'!Ifares de Travail Consacr~es A l'Agricultare at 
A VElevage et Total par Quinzaine (Tovarag de Brcusse) . . . . 57 

3.2 	 Moyenne dI'fwres de Travail Ccnsacres 5 l'Agriculare at 
a l'Elovage at Total par Quinzaine: Scus-Echantillcn de 
Touareg do Villaqe ............ .................... ... 60 

3.3 	 .Moyenne d 'lires do Travail Allcuj&s a 1'Agriculture at 
a 1'Elavage at Total par Quinzaine: Scus-Echantillon 
Haussa ......... ............................. ..... 63 

3.4 	 Pourcentage de la Main-d'Oeuvre Allou6e la Pro
duction Agricole ...... ................... . 65
 

4. 	 1 Calendrier Agricola pour un Troupeau Carin de 
Taille Moyenne ........ ......................... ..... 86 

4.2 	 Calendrier Agricole pour un Troupeau Mixte de 
Bovins et de Carrins ....... ...................... ..... 89 

5.1 	 Utilisation de la Terre et Limites de la Culture
 
par M4nage de l'Echantillon ... ................. 95
 

5.2 	 Distribution de Fr6quence de la Superficie Totale
 
Cultiv6e ........ ....................... .
 101
 

5.3 	 Distribution de la Fr~quence des Tailles de Par
celles ......... ........................ . 102
 

6.1 	 Isohy~tes des Pluies Annuelles Moyennes, 

Niger, 1960-74 ....... .................... . 115
 

6.2 	 Kao: Pluies Annuelles Totales, 1960-76 .. ........... ... 116
 

6.3 	 Quantit4 Annuelle des Pluies: Tahoua, Niger,
 
. 1171922-76 ......... ........................ 


6.4 	 Distribution Mensuelle des Pluies A Kao, Niger, 
1965-1976 ........ ....................... . 119 

6.5 	 Distribution Journali~re des Pluies & Kao, Niger, 
1976 ......... ......................... . 122 



-405-

LISTE DES SCHEMAS
 
(suite)
 

Titre 	 Page
Sch6ma 


8.1 	 Moyenne des Ventes de C~r6ales Effectu6es par les
 
Grossistes en C6r~ales Haussa 
.... 	 ............. .. 140
 

8.2 	 Prix de D6tail des C6r6ales par Semaine: Kao, 
Niger, 24 AoOt 1976 - 21 Juin 1977 .. .......... . 142 

8.3 	 Moyennes Liss~es sur Quatre Semaines du Prix de
 
D6tail des C6r~ales Kao, Niger .. ........... . 144
 

8.4 	 Kao, Niger: Offre de B4tail sur le March6 Heb
domadaire du 18 Mai 1976 au 
21 Juin 	1977 . ....... . 150
 

8.5 	 Prix desCristaux de Sel sur le March6 de Kao ..... . 162
 

9.1 	 Moyenne des Ventes de D6tail de C6r6ales Effec
tu6es Chaque Quinzaine par les M6nages Touareg,
 
Juin 1976 h Juillet 1977 ..... ............... . 175
 

9.2 	 Consommation Moyenne de C6r6ales par Hatitant
 
Permanent en Age de Travailler ... ............ . 179
 

10.1 	 Production Laiti~re par Unit6 Animale pour un
 
Troupeau 	de Caprins de Taille Moyenne .. .......... . 193
 

un
 
Troupeau Mixte de Caprins et Bovins .. .......... . 194
 

10.2 	 Production Laiti6re par Unit6 Animale pour 


10.3 	 Consommation Moyenne de Lait en Litres par Membre
 
de M6nage en Age de Travailler ... ............ . 212
 

11.1 	 Besoins en Main-d'Oeuvre Saisonniers Moyens des
 
Troupeaux Mixtes de Bovins et Caprins ............. 226
 

11.2 	 Besoins Saisonniers Movens en Main-d'(oevre rour un 
Troupeau Moyen de Caprins ..... ............... . 227 

11.3 	 Besoins en Main-d'Oeuvre par Activit6Dour la
 
Technique de CultIre du Sorgho A Mayen
 
PRendement 	......... ........................ . 230
 

11.4 	 Besoins en Main-d'Oeuvre ar Activit6 pour la
 
Technique de Culture du ,SorqhoA Rerdcnent 
Elev6 .......... ......................... . 231 

11. 5 C-alendrier Aricole 
du Mil: Sous-Echantillon Iaussa ..... .............. . 232 

11.6 	 Effet des Changements dans la Disponibilit6 de
 
Main-d'Oeuvre sur la Valeur de l'Extrant, l'Uti
lisation de la Terre, et la Taille Optimale d'un 
Troupeau: Petits M~nages ne Produisant pas 
d'Animaux ........ ....................... . 244 

11.7 	 Effet des Changements dans la Disponibilit4 de
 
Main-d'Oeuvre sur la Valeur de l'Extrant, l'Uti
lisation de la Terre, et la Taille Optimale d'un
 
Troupeau: M6nage Moyen de Touareg de Brousse ..... . 245
 



-406-

LISTE DES SCHEMAS
 
(suite)
 

Schema Titre 	 Page
 

11 .8 Rarrrirt do Ribstitution ontre l'Agriculture et i'ElLage 
de Troupeaux Capring do Diverses Tailles: !l6nage de 
Tauareg do rxrisse le aille 
4oyenne ......... ........................ . 248 

11.9 Effet des Changements de Taille d'un Troupeau de 
Caprins sur la Production de C4r6ales et de Lait 
d'un M4nage Moyen de Touareg de Brousse ......... . 250 

11.10 Analyse Param4trique de la Taille d'un Troupeau 
de Caprins d'un M6nage Moyen de Touareg de 
Brousse: Utilisation de la Main-d'Oeuvre dans la 
Quinzaine du 2 Octobre ..... ................ . 253 

11. 1 1 rffet :7 1'Nccruiis-amnt du Trouneau Ilixte do Bovins et de 
Canrinq sur 1'Utilisation des Terreg t la Valcur Totale 
de la Production tyxir les M6&nges :. i'ouarog do Brousso 
do Taille Imnortante ...... .................. 255 

11.12 	 Relation Entre les Nombres Optimaux de Caprins et
 
de Bovins Tandis que l'Activit4 Caprins/Bovins
 
Augmente ........ ....................... . 256
 

11.13 	 Effet de l'Expansion des Troupeaux de Caprins
 
(Bovins Exclus) sur l'Utilisation de la Terre et
 
Valeur Totale de 1'Extrant pour Ce Larges M6nages
 
de Touareg de Brousse ...... ................. . 258
 

11.14 	 Effet de l'Ixiansion ds Trcuixaux sur l'uti
lisation Totale de la Terre par les Larges M4nages
 
de Touareg de Brousse ...... ................. . 260
 

11.15 	 Effet des Changements de Taille du Troupeau sur
 
la Production de C6r6ales et de Lait des Larges
 
M6nages de Touareg de Brousse .... ............. .. 261
 

11.16 	 Utilisation de la Main-d'Oeuvre de la Quinzaine
 
JUL. 1 avec Changement de la Taille du Troupeau
 
et ee sa Composition: Larges M6nages de Touareg
 
de Brousse ........ ...................... . 265
 

11.17 	 Utilisation de la Main-d'Oeuvre de la Quinzaine
 
SEP. 2 avec Changement de la Taille du Troupeau
 
et de sa Composition: Larges M~nages de Touareg
 
de Brousse ........ ...................... . 266
 

11.18 	 Utilisation de la Main-d'Oeuvre de la Quinzaine
 
OCT. 2 avec Changement de la Taille du Troupeau
 
et de sa Composition: Larges M6nages de Touareg
 
de Brousse ........ ...................... . 267
 


